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LE GÉNÉRAL FRANCO ESt MORT 


Le prince Juan Carlos deviendra roi d'Espagne samedi 


Un mois 
de manœuvres 


« C'est maintenant un devoir 
liistaiiqae pour le général Franco 
que de mourir rite.» On prête 
cette réflexion, faite 11 y a déjà 
une quinzaine’ de jours, à on 
conseiller da royaume. Le Can- 
dillo. de son côté, avait souvent 
répété qo'an jour de sa disparition 
« tout serait fixé, bien fixé ». Les 
deux phrases sont significatives. 
L'interminable agonie, par-delà 
les réflexions qu'elle a pu inspirer 
sur la vie et la mort d’un auto- 
crate. aura constitué un événe- 
ment politique. 

Pendant plus d’un mois, en 
rff et. le savant appareil de « trans- 
mission des pouvoirs » qu'avait mis 
au point Franco, avec une méti- 
culosité on peu maniaque, s'est 
trouve à demi bloqué par celte 
mort, indéfiniment ajournée, d'un 
homme dont certains souhaitaient 
qu'il continue de régner, jusqu'au 
bout, alors qu’a était hors d’état 
de gouverner. Cette période floue, 
durant laquelle l’Espagne tout 
entière semblait retenir son souf- 
fle, était lourde de périls. Certes 
on reconnaît volontiers â Madrid 
que la lente disparition de Franco 
auqa au moins permis au pays 
de à s'habituer » peu à peu à une 
situation dont la soudaineté eût 
été dangereuse. En se prolongeant 
au-oelâ de l’ordinaire. la fin 
rl’un j homme et d’une époque se 
lédrafma lisait. Pourtant. les effets 
égatlfs d’une si longue agonie 

-laissent de loin IVmparter. 

En un mois, la. droite espagnole, 
i étroitement fiée à la personne 
de son chef qu’elle pouvait être 
prise de court par la disparition 
de celui-ci. a en le temps de s’or- 
ganiser. Depuis trois semaines le. 
pays est agité, en profondeur, par 
les préparatifs et les manœuvres 
des nostalgiques qui se préparent 
à faire échec à tonte libéralisation 
avant même que celle-ci — encore 
hypothétique — soit amorcée. 
En organisant dans T'ombre des 
manifestations de masse, en bat- 
tant le rappel de la «vieille gar- 
de». les ultras ont gagné, à la 
faveur de ce mois d'incertitude, 
un temps qui leur sera précieux. 
Les - décrets anti-terroristes pris 
durant l'été ont permis, à coups 
d'aires tarions «préventives», de 
décapiter une partie de la gauche 
avant qu'elle ait pu agir. 

Pressée par le temps, soucieuse 
de prendre date, l'opposition subit 
au départ un handicap consi- 
dérable. Elle a dû se « décou- 
vrir* dangereusement lace à des 
adversaires I n st a llés dans L'appa- 
reil. Les «forces démocratiques ; 
ont abattu, les unes après les 
autres, leurs cartes sans pour 
autant être Invitées à «jouer», 
mois donnant ainsi à l'autre camp 
de sérieux atouts. Les menaces qui 
se multipliaient ces derniers 
temps contre des personnalités 
libérales prouvaient que les ris- 
ques n'étaient pas théoriques et 
que la partie demeurait Inégale. 

Cette bataille qui s'engageait 
confusément avant la date prévue, 
le prince Juan Carlos — à suppo- 
ser qu'il en ait eu la volonté — 
n’avait ni rautorité ni les moyens 
de l’arbitrer. Chef de l’Etat à titre 
intérimaire, doté’ de pouvoirs déjà 
limités par la Constitution. Q se 
trouvait paralysé par l'ombre 
inquiétante qui, du fond du Pardo 
ou de l’hôpital de La Paz. n'en 
finissait pas de peser sur l'Espa- 
gne. Il ne pouvait guère que don- 
ner des gages aux uns et aux 
antres. Or la droite, pins que la 
gauche, était en mesure d'en 
réclamer. 

Reste à savoir si le nouveau 
roi pourra rapidement redresser 
le cours d’un après - franquisme 
somme toute assez mol commencé. 
D a déjà amorcé des concessions 
sur la question des langues verna- 
culaires. On lui prête le projet de 
■ libérer plusieurs centaines de pri- 
sonniers politiques. Ce geste aurait 
' son prix; même s'il s'agit de libé- 
rer ceux-là mêmes que l’on vient 
d'arrêter. Dans les prisons espa- 
gnoles attendent beaucoup d’hom- 
mes et' de femmes qui, comme 
l’anonyme conseil du royaume 
j paia pour d’autres raisons, pen- 
sent que Franco a mis trop long- 
temps à mourir. 


Après une maladie de plus d'un mois, le général 
Francisco Franco Baharnonde. chef de rEtat espagnol , 
est décédé le jeudi 20 novembre. La mort clinique a été 
officiellement constatée par les médecins à 5 h. 25. mais 
les journaux de Madrid situent pour leur part à 4 h. 40 
le décès du Caudiffo. Celui-ci, qui aurait eu quatre-vingt- 
trois ans le 4 décembre, exerçait la magistrature suprême 
depuis le 1“ octobre 1936. 

Ses obsèques seront célébrées le dimanche 
23 novembre. Le Caudillo sera enterré dans la crypte de 
la Vallée des morts (Valle de los caidos), ia nécropole 
de la guerre civile, située à une cinquantaine de kilo- 
mètres de Madrid. Il reposera aux-côtês de José Antonio 
Primo de Riveira. fondateur de la Phalange, décédé 
trenle-neut ans, jour pour Jour, avant lui. 

L'intérim du pouvoir sera assuré pendant deux jours 

L’extrême droite 
mobilise ses troupes 

De notre envoyé spécial 


par le Conseil de régence, dont le président est M. Ale- 
jandro Rrodriguei de Valcarcel, préslden* des Cortès et 
du Conseil du royaume. Le prince Don J uan Cartos, qui 
avait été nommé çb et de rEtat par intérim, le 30 octobre 
dernier, est redevenu en effet, à r heure même de la mort 
du général Franco . simple « successeur désigné * du 
Caudillo. Il prêtera serment devant tes Cortès le Samedi 
22 novembre, et sera alors proclamé roi d’Espagne, sous, 
le nom de Juan Carlos F T . La commission des lois fonda- 
mentales des Cortès a été convoquée ce jeudi : fl s’ agirait 
de procéder à la nomination du futur roi comme capitaine 
général . 

• M. ARIAS NAVARRO a pris la parole ce jeudi 
matin à 10 heures. « L'Espagne n'est pas veuve, a-t-il dit, 
en pleurant. Elle est orpheline. » Le chef du gouverne- ' 


ment a ensuite lu le testament spirituel, du "généra/ 
Franco, dans lequel celui-ci sç présente en jlls soumis 
de r Eglise. Ce Caudillo tance un appel è fa vigilance 
contre • les- ennemis traditionnels, de l'Espagne et' de fa 
chrétienté, toujours prêts à se manifester ». 

• EN EUROPE OCCIDENTALE, P ressort des pre- 
nyères réactions officielles enregistrées : tant à Bonn, 
à Osllo, à Copenhague} à LaHayë. à - Berne, que les ' 
diverses cèpitafes espèrent voir prochainement r Espagne 
réintégrer le concert des nations démocratiques . M. Gïs-‘ 
card cTEstaing ■ a envçyê des télégrammes de condo- 
léances à la veuve du Caudillo et. au prince Juan Carlos-. 
La France sera représentée eux. obsèques par M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, et par son ambassadeur 
à Madrid à' la prestation de serment 'de Juan Carlos. 


Madrid. — Franco est mort 
comme ' mourait un monarque 
absolu du Grand Siècle : avec une 
lenteur défunt les règles du 
commun, terrassé, mais offert, nu 
et dépouillé, aux yeux de tout un 
peuple, entouré enfin, jusqu'à la 
dernière minute, de l'affllrtlon 
des courtisans. 

Souverain absolu et régnant 
sans partage et sans' la moindre 
contestation depuis près de qua- 
rante ans. Franco l'a été sans 
aucun doute. Ce pouvoir, cotte 
mythification, cette élévation- d’un 
homme sur le pavois suprême, ce 


véritable tabou, n’ont même ja- 
mais été aussi sensibles que pen- 
dant les longues semaines de son 
interminable agonie. Moribond 
maintenu en vie par des métho- 
des ultra-modernes de réanima- 
tion. ayant dans les derniers 
temps complètement perdu 
conscience, réduit à un corps 
aussi frêle que celui d'un garçon- 
net. truffé de sondes et bardé 
d’électrodes, il est pourtant resté, 
jusqu'à la dernière seconde, le 
chef de l'Etat. ^ 

(Lire la suite page SJ 


« Accordez - moi six mois..* » 


Il a trente-sept ans : ce n’est plus 
tout à (ait un jeune homme. Il a élê 
nommé officiellement successeur de. 
Franco par les Cortès le 22 juillet 
1969 : ce n’est plus un inconnu. Pour 
In majorité des Espagnols. Juan 
Carlos, petit-fils d’Alphonse XIII. der- 
nier roi régnant, est -cependant resté, 
jusqu'à la mise hors jeu de Franco, 
le • petit prince » poursuivant à (a 
Zarzuela une via de famille sans 
tapage et discrète, - & l'ombre du 
Fardo tout proche. - — • 

Depuis six ans, il a été progressi- 
vement et subtilement associé aux 
fastes et aux pompes du régime. Bfin 
qu'aucune ambiguité ne subsiste : le 
fils de don Juan, héritier légitime, a 
été mis en selle par Franco, et- par 


L'homme de la croisade 


Le règne qui vient de prendre' 
fin aura été l’un des plus longs 
de l’histoire contemporaine et 
l’un des plus sanglants. Franco 
s’est souvent référé à la guerre 
civile, qui l’a porté au pouvoir 
comme à une croisade, et 11 a 
frappé ses adversaires avec la 
même brutalité que les croisés du 
Moyen Age les Infidèles. SI 
jamais la pitié, le remords ou le 
doute ont effleuré ,cet autocrate 
taciturne au visage médiocre, 
presque mou, à la silhouette 
courtaude, il ne l'a pas laissé 
paraître. C’était l'archétype du 
monstre froid, convaincu que la 
morale politique n’a rien à voir 
avec la morale tout court, et oue 
la grandeur de l’Etat non seule- 
ment permet, mais commande 
d'être implacable. 

One Idée plus que toute autre 
l’habitait, celle de l’ordre, d’an 
ordre qui n’étalt chrétien que 
parce qu’une Eglise, oublieuse du 
commandement de l'amour et 
obnubilée par la peur des « rou- 
ges ». lui avait donné sa caution. 
Le pieux Caudillo. qui suivait les 
processions un cierge à la main. 


par ANDRÉ* FONTAINE*' 

et faisait attendre d’illustres visi- 
teurs pour prier la Vierge, n’avait 
pas laissé au Maroc, où 11 
avait fait une grande partie de 
sa carrière, le souvenir d’une dé- 
votion particulière. Mais, pour 
soutenir sa croisade, pour galva- 
niser ses partisans, pour nourrir 
l'héroïsme, dont ils n'ont pas 
été moins prodigues que leur? 
adversaires, et pour faire d'eux 
trop souvent des bourreaux; il fal- 
lait un mythe : ce fut celui d’une 
Espagne intégriste, seule fidèle à 
la religion ancestrale, face à une 
Europe abandonnée aux démons 
de la maçonnerie et du commu- 
nisme. Ce fut en même temps 
celui d'une Espagne unitaire, dé- 
cidée à durement réprimer toutes 
les aspirations des peuples, bas- 
que oa catalan, qui revendiquent 
rautonomle, au moins culturelle. 

A ces mythes, dont il s’autorisa 
pour participer au complot contre 
la République, il sera resté 
fidèle jusqu’au bout ■ Ces temps 
derniers encore, il y avait en 


Ê5psrgnè~des 'roix' pouf* déhhucèr 
une Europe coupable de se refu- 
ser à admettre que Franco 
lui avait montré la voie, et qu'il 
n’existait d'autre moyen de salut 
que de suivre • son exemple. 
Jamais. . au grand jamais, [ le 
moindre geste n’a été fait par 
le Caudillo pour tenter de substi- 
tuer à la légitimité née de la 
force — du jugement de 
Dieu, en quelque sorte — celle 
qu’aurait pu fonder la- réconci- 
liation des vainqueurs et des 
vaincus. ; 

Les vaincus n’avalent pris les 
armes que pour défendre un gou- 
vernement légitime. qui les avait 
le plus légitimement du monde 
mobilisés. Ils ' n'en ont pas moins 
été traités en ennemis de leur 
propre patrie, en traîtres, exécu- 
tés ou jetés en prisok Comment 
ne pas comprendre que les crimes 
qu’ils ont eux aussi commis en 
grand nombre ont été bien sou- 
vent le fruit de l'exaspération sus- 
citée par le Gentiment de rejet 
qu’ils éprouvaient? 

(Lire la State page 2 J 


PrixGoncourt 

Émile Ajar 

la vie 
devant soi 


Mercure de France 


AU JOUR LE JOUR 

L'INFORMATION 
ET L'ÉVÉNEMENT 

Après . trente - six jours 
d'agonie et dJ attente quoti- 
dienne. la mort de Franco 
était trop prévisible pour que 
son annonce ait la . valeur 
d’une information majeure. 
Mais après trente-six ans de 
franquisme, elle constitue 
sans aucun doute un lait de 
première importance. 

Il y a ainsi des événements 
qu’on attendait avec une 
quasi-certitude, et qui arri- 
vent en leur temps avec toute 
la pesanteur d’un mur vétuste 
qui tf écroule. 

C'est tout un pan de l’his- 
toire de l'Espagne qui fef fon- 
dre. e ‘est toute une façade 
lézardée qui tombe en pous- 
sière. Ce que nous ne sarons 
pas, ce qui est vraiment l’in- 
formation de demain, c'est la 
silhouette de (a nourelle 
Espagne qui s’est construite 
depuis une génération der- . 
ricre la façade, et qui nous 
sera révélée quand le nuage 
de poussière retombera. 

ROBERT ESCARPIT. 


par MARCEL NI EDERGANG 

lui seul. Depuis 1947 l’Espagne -est 
une monarchie sans roi. 'Franco 
ayant alors Jugé indispensable: de. 
donner une nouvelle-* façade- plus 
convenable, plus sobre, à un régime 
dont tes sympathies pour l'Allemagne 
nazie et. l'Italie mùssollrùénhe . pen± 
dant la seconde ' guerre, mondiale 
étaient patentes. Mais il. n'a* jamais 
été question , pour ]g généralissime. 
- Caudillo par la grâce de Dieu »V de 
restaurer une monarchie qui- s'est 
défaite d'elfe-mèma, en; avril -1931. 
avec le départ en exil du- faible 
Alphonse XIII.' Il s'agit seulement de 
■ l’Instauration » d'un nouveau roi. 


dont la 'seule légitimité pour- les 
hommes du 18* juillet est celte qui 
lui à été; conférée par le régime; La 
'présence' dé ce grand' garçon timide, 
silencieux, en uniforme; sur les tri*, 
hunes officielles aux cotés d’ian vieil 
homme cachant’ ses yeux fatfgisés- 
derrière des' lunettes 'noires;: le 
chromo .officiel, sans nuance;' était 
déjà une affirmation politique. - ’ ” ; 

Successeur désigné, Juan Carlos '-s 
fait de nombreux voyages dans foutes 
les prôvincés' espagnoles» _A Séville, 
e»- 1971, comme , à Barcelone, en- 
1975. - tf. à_ obtenu, accompagné de 
sa ' femme, Sophie/ de Grèce, .des 
. succès certains. 

.w • . 

;* v ’ (Lire la suttepage SJ 


Crise dü pouvoir à Lisbonne 

Lé gourâmeinent somme le chef de Vital 
- , de rétablir l'autorité 

Lë gouvernement portugais refusa de travailler; U 
somme le président do la République de prendre les 
mesures propres à garantir l’exercice de son autorité. Cette 
décision s’explique “ notamment par le refus -du générai 
de -Carvalho .d'abandonner son poste da commandant du 
Copcon- Le gouvernement de l’amiral Plnbeiro de Azevedo 
estimait que ce départ était la condition nécessaire, à un- 
rétablissement de ta. discipline dans T’armée. . • r . - 

— *' En fin dé matinée.' le secrétariat des commissions de 
travailleurs de la ceinture industrielle de Lisbonne a* 
appelé «-tons les travailleurs progressistes, à manifester 
à 15 heures devant le palais présidentiel pour la défense •• 
de la révolution.' ; •*> • ■. - • ... ' ■/ •• 

/Lire page 10 Particle .de .JOSE RBBÈLO'j 


«NASH VILLE», HE ROBERT ALTMAN 





d’une vide améucaine 


Les encyclopédies affirment que . 
Nashville (Tennessee) est une ville 
où l'on fabrique des 'avions.' des 
conserves alimentaires, des chaus- 
sures et du -papier. Les encyclopô- : 
diès oublient l’essentiel : "à Nash- 
ville on fabrique aussi, on fabrique 
surtout dé la musique. Patrie- de lé 
country musiez Nashville est devenue 
Ta capitale de l'industrie du disque, - 
de même que Hollywood fut -long- 
temps celle de (Industrie du film. 

Comme à Hollywood .te show 
business régne Ici en maître, nour-.. 
rissant (bien ou mal) une foule 
grouillante. Tandis que gravite autour . 
de quelques euperetare une suite de , 
Courtisans, de financiers, d’ Impré- 
sarios. d’avocate et .de foumaUstes, 
le grand troupeau des affamés de 
gloire et' des ratés végète* dans 
l'ombra. - Insidieusement à ce monde - 
du s p ectacle se mêle celui de la 
politique.. Car la politique -joue. tin. 
rôle important à Nashville, bastion 
d'une majorité silencieuse qui - défend 
l’ordre.' les ; traditions., les grands 
principes, et' qui considère volontiers . 
la bannière étoffée comme l’éten- 
dard de see Intérêts. 

Tel est le 'cadre do nouveau film . 
de Robert Altman. Non pas d'aflleurs 
seulement le cadre, mais . l’objet 
même de 'son étude. Nashville. por- 
trait d’une viffe nommée Nashville. ’ 
Sa chronique, sa psychanalyse, son- 
autopsie. Attman regarde. . écoute 
vivre Nashvilfe. K se penche sur elfe 
comme un botaniste sur une fleur' 
monstrueuse, comme un entomoior 

giste sur une cotante d’Insecfea, 
comme un chercheur sur un étrange 


assemblage de ' molécules. Ce corps . 
vivant. Il lé palpé et f ausculte; .][. ‘ 
observé àés tares;- f r hiî arracha «és 
masques et ses ; secrets. ' 

- -Pour Altman. nous le comprenons* 
rite, ces ;tares ér-eesj secrets sont 
cêiix de l’Amérique entière. Nash- 
vHIe fait office de. révélateur. Ella 
•est- te loupe'- à. travers laquelle le 
réalisateur de Meah, de Brewster 
McCloud, du • PriVé, poursuit . «on 
examen critique de lé société améri- 
caine. Société dont justement te. 
country su ng exprime. les vteSles pul- 
sions patriotiques, moransatrfees et 
seni/msnfales, et . dont ’ NatfnrUlé 
'déviant, ainsi, la microcosme et7 le 
miroir. Altman n’a' jamais été tendre 
pour ses compatriotes. Le diagnostic 
qu’il; .formule tel est :p!us ' féroce, 
encore que les précédents. Mais U 
nous concerne tohs. Car, si, dans, 
son extiubéranee et-sa fotte, «m avi- 
dité . et ..«es . mensonges,- Nashvllla 
.apparaît/ un . peu comme une vHle 
caricaturale, cette- caricature' n’en 
.révèle pas moins les symptômes 
d’une, cMDMtjân malade. _' * 
Peux-, hetûës -quarante, dé ' projec- . 
lion, vtogfqûstre personnages ImpH- - 
qués d«ma W réseau d’intrigues qui, - 
'pendant, lee quatre Jours; que duré 
l’action, ;aè nouent', et ee' dénouent.-' 
se. superposent et s’entrec r oi s ent des . 
milliers . de comparses, vingt-huit 
chansons et Un flot Ininterrompu de 
musique : ’ cette fresque .ünanlrntste 
est un dès -plus gigantesque tableaux - 
de mesura jamais. brossé à l'éoren, 

: - / JEAN DE BARONCELLI. ’ . 
/ ’ ’ (Lire la suite page 31 J 
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L'homme de la croisade 


(Suite de la première page.) 

Rejet d’autant pins insuppor- 
table qu’il était le fait de gens 
c bien nés » vis-à-vis de paysans 
et d’ouvriers misérables, bien 
souvent analphabètes, pour tout 
dire de gueux. Malraux, mieux 
que tout autre, a compris, 
dans YErpair, le fond de leur 
drame : c Pour tout dire, voQà, je 
ne veux pag qu'on me dédaigne, a 
H n’est pire épreuve pour un 
homme fier — et quel Espagnol 
ne l’est pas ? — que de se sentir 
dédaigné. 

La prétention de Franco et des 
siens à incarner seuls l'Espagne 
était d'autant plus Inson tenable 
que pour venir à bout de l'antre 
Espagne — de ce qui était 
pour eux l'anti-Espagne, — a 
leur avait fallu faire abondam- 
ment appel au soutien de 
l'étranger. 

Hitler et Mussolini avalent 
participé à la préparation du 
soulèvement. H fallut, malgré la 
comédie de la c non - interven- 
tion », l'entrée en ligne des 
avions de la Légion Condor alle- 
mande — responsable de l'anéan- 
tissement de Guemica — et des 
divisions de Chemises noires 
Italiennes, pour venir à bout d'un 
peuple pourtant abandonné par 
la plus grande partie d’une armée 
prétorienne et affaibli par ses 
profondes divisions internes, 
elles-mêmes aggravées par les 
constantes ingérences soviétiques. 

Malgré leur combativité, 
l’appoint des Brigades internatio- 
nales, qui devaient être retirées 
au lendemain de Munich, sur les 
ordres d’un Staline cherchant 
déjà à se rapprocher d’Hitler, ne 
pouvait équilibrer le poids de ces 
unités régulières supérieurement 
années. Rarement un peuple aura 
résisté si longtemps et si opiniâ- 
trement & la dictature qu’on 
voulait lui Imposer par la force 
brutale. 

81 le franquisme n’avait été, 
comme an l’a trop cru, que l’équi- 
valent espagnol du nazisme, il 
aurait disparu comme lui dans 
le tourbillon de la 


guerre mondiale. Mais le Cau 
dillo avait trop d’orgueil pour 
subordonner son pouvoir à celui 
de l’étranger, fût-il ami. 11 remit 
rapidement & sa place — relatl 
vement modeste — la Phalange, 
version espagnole du fascisme, et 
établit son pouvoir personnel en 
Jouant habilement des contradic- 
tions entre les diverses forces — 

E ffila , armée, monarchistes des 
deux allégeances, grande banque 
— qui, avec la Phalange, le sou 
tenaient. Main en l’absence de 
véritable parti unique, les grou 
pes sociaux traditionnels ne 
furent jamais totalement embri- 
gadés. Comment d’ailleurs y par- 
venir dans ce pays où sont 
■ forts l’individualisme, le sens de 
l’honneur et l’esprit « caballero » 

Le tempérament de ce froid 
Galicien était aux antipodes du 
romantisme frénétique d’un Hi- 
tler. Comme la reconnaisse 
n’était à ses yeux qu’une marque 
de faiblesse, 11 se refusa avec 
toute la ruse et Eoute l’obstina- 
tion dont 11 était capable 
laisser entraîner son pays dans 
la riwiTî>mi» guerre mondiale. Le 
sort des armes aurait-il souri au 
Führer que Franco aurait de 
mandé sa part des dépouilles 
africaines de la France. Mai g 
quand U vit que le vent tournait 
dans ■Vautre sens, il sut se dé- 
douaner à temps en se débarras- 
sant de ses ministres les plus 
compromis aux côtés des nazis 
Combien de fois, par la suite, 
congédiera-t-il sans un mot de 
remerciement des hommes qui 
n’avalent eu d’autre tort que 
d’exécuter la politique qu’il leur 
avait prescrite? 

guerre froide naissante sauva 
son régime d’une intervention des 
vainqueurs de 1945, dans les rangs 
desquels se trouvaient des milliers 
de républicains espagnols convain- 
cus que la libération de leur pays 
suivrait de peu l’écroulement de 
l’Axe. Mais l'opprobre demeurait 
assez général pour que les Na- 
tions unies décident en 1949 la 
rupture diplomatique entre leurs 
membres et le gou vern em ent de 
Madrid. 


D'une alliance à l'autre 


Ce fut la grande réussite de 
Franco que de retourner en sa 
faveur la réaction hostile provo- 
quée par cette rate» à 1 Index d»™* 
un peuple qui avait constamment 
montré au cours des âges son peu 
de goût pour les interventions de 
l’étranger dans ses affaires. 11 ne 
lui restait pins qu’à se faire enrô- 
ler dans une autre croisade, celle 
dont les Etats-Unis avaient pris la 
tête contre le communisme et qui 
n'était pour lui que la suite logi- 
que de celle de 1936. Certes, 11 ne 
réussit Jamais à faire admettre 
son pays dans le pacte atlantique, 
le Conseil de l’Europe ou la Com- 
munauté économique européenne. 
Mais il put maintenir son Indé- 
pendance dans l’alliance avec 
Washington, comme il y était 
parvenu dans l’alliance avec 
Hitler. C’est là sans doute la rai- 
son principale de l'admiration que 
de Gaulle ne se cachait pas de 
lui vouer. 

L’aide américaine, les devises 
apportées par le tourisme et par 
l'émigration massive de la main- 
d’œuvre. l’arrivée aux postes de 
co mman de de l'économie d’équi- 
pes de grande valeur ont depuis 
lors transformé le pays. C’est le 
secrétaire général du P.C., San- 
tiago Carrülo, qui raconte l'éton- 
nement de ses camarades retour- 
nés clandestinement en Espagne 
riftos les années 50 en constatant 
que les paysans avalent des mon- 
tres I Le niveau de vie n’a depuis 
lors cessé de s'ac croî tre et l'Espa- 
gne de s’industrialiser. Le régime 
de sécurité sociale vaut le nôtre. 
La classe moyenne, dont l’absence 
au moment de la guerre civile 
contribue sans doute à expliquer 
la violence de l'affrontement, a 
pris une ampleur qu'attestent les 
encombrements des rues de Ma- 
drid ou de Barcelone. Toutes les 
conditions paraissent réunies 
pour l'établissement sinon d'une 
démocratie de type occidental, du 
moins d’une libéralisation qui 
permettrait à l’Espagne de sortir 
enfin de son Isolement séculaire. 
Mais ce n'est pas à quatre-vingts 
ans passés qu’un despote change 
de caractère. L’âge a plutôt ten- 
dance à le confirmer rianc son 
autoritarisme^ à moins de faire 
de loi le jouet d’une aamariOa 
d’autant {dus acharnée à profiter 
du pouvoir qu’elle sait que le 

temps lui est compté. « Vous êtes 
aveugles comme des chatons, que 
deviendriez-vous sorte moi ? », di- 
sait Staline aux membres du 
Polltburo. 

La profession de chef d’Etat est 
de celles pour lesquelles il n'est 
pas de limite d'âge, mais, Ade- 
nauer mis à part, 11 est peu 
d’exemples d'octogénaires qui ne 
passent pas leurs dernières années 
de règne à compliquer la tâche 
de leurs successeurs. C’est à quoi 


s’est employé, quH l’ait voulu ou 
non, le général Franco face à une 
opposition multiforme, et qui va 
des monarchistes fidèles à don 
Juan aux séparatistes basques et 
aux terrorristes gauchistes du 
FRAP. Plutôt que de passer la 
main à son héritier constitution- 
nel, le princ8 d'Espagne, dont l’im- 
patience paraissait s’être muée, 
ces temps-ci, en une sorte de las- 
situde, U a voulu. Jusqu'à 
la dernière minute, se crampon- 
ner au pouvoir. Soit par sa pro- 
pre décision, soit plus vraisem- 
blablement sous la pression de 
polices devenues la base princi- 
pale d’un régime de plus en plus 
lâché par ses piliers traditionnels : 
Eglise, grande bourgeoisie, «vieil- 
les chemises » de la Phalange et 
même une partie de l'armée, U 
a ordonné des exécutions qui ra- 
menaient son pouvoir à ses sour- 
ces sanglantes et fait contre lui 
L’uanimlté de l'opinion extérieure. 
La violence a répandu à la vio- 
lence. H faudrait beaucoup d’op- 
timisme pour croire qu’au stade 
qu'elle a atteint, l’effacement du 
CandlUo d’Espagne suffira à ra- 
mener dans son pays la liberté 
et la paix. 

ANDRE FONTAINE. 


1892-1975 


1892 

3 décembre. — Francisco Franco 
Bahamoode naît an Ferrai en 
GaUce- 

1907 

29 août. — Le Jeune Franco entre 
à P Académie militaire de Tolède. 

1912 ■ 

12 ra nrg- — Franco a é barque an 
Maroc où n a l'occasion do s'illus- 
trer à la tète d’unités de supplétif* 
Indigènes récemment constituées. 
H est nommé lieutenant. 


1915 

16 janvier. — A vingt-deux ans, U 
est le plus jeune capitaine do 
l'armée espagnol* et sa réputation 
de bravoure atteint les milieux 
officiels de Madrid. 

1917 

8 juin. — n participe A la répres- 
sion des grèves révolutionnaires 
dans. les Asturies. 

1923 

8 juin. — "Franco est nommé com- 
mandant en ebef de la légion 
étrangère. 

12 septembre. — Coup d*Bta£ de 
Miguel Primo de Rivera. 

22 octobre — Lors d’une brève per- 
mission. Franco épouse à Oviedo 
Carmen Polo. 

1925 

7 février. — H est nommé colonel. 

8 septembre. — Débarquement 
conjugué des tronpes hispano- 
françaises -A ADmeemas. Franco 
a’IHastre nne nouvelle fols. 

1928 

3 février. — D est nommé, à trente- 
trois ans. général de brigade, et, 
A l'heure où la guerre du Maroc 
s’achève, U surclasse largement par 
ses états de s e i ric.cs tous ses 
camarades de combat. 

1928 

4 janvier. — □ est chargé de la 
mise sur pied de l’Académie mili- 
taire générale de Saragosse. 

1930 

28 janvier. — Démission de Miguel 
Primo de Rivera. 

1931 

14 avril. — Abdication d’Al- 
phonse vni. La EN République est 
proclamée. 

28 Juin — Large victoire de 1a 
gauche aux élections législatives. 

30 juin. — L’Académie militaire de 
Samgosse est fermée. 

1932 

21 février. — Franco est nommé 
commandant en chef de la 15* bri- 
gade d Infanterie de La Corogne. 

10 août. — Tentative de putsch 
du général Sanjcrjo. 

1933 

16 mars. — Franco est commandant 
en chef des Iles Baléares. 

29 octobre. — Fondation de la Pha- 
lange. 

19 novembre. — - La droite remportâ- 
tes élections générales. 

1934 

27 mars. — Franco est promu géné- 
ral- de division. 

6 octobre. — U dirige la répression 
des grèves dans les Asturies. 

1939 

15 février. — Franco est nommé 
commandant en chef des forces 
armées an Maroc. 

17 maL — Q devient chef d’état- 
major de Tannée. 

La guerre civile 

1938 

16 février. — Victoire du Front 
populaire aux .élections législa- 
tives. 

11 mare. — Franco est nommé com- 
mandant général aux Canaries. 

13 Juillet. — Assassinat de José Cal vu 
Sotelo. leader de la droite monar- 
chiste. A Madrid. 

17 Juillet. — La guerre civile éclate. 

18 Juillet. — Franco quitta secrète- 
ment les Ca n aries pour le Maroc 
et déviant membre de la Jante de 
dérense nationale le 3 aoftt. 

1«* octobre. — Franco est nommé . 
chef du gouvernement Investi de 
tons les pouvoirs et commandant 
en Chef des forces nationalistes. 


18 novembre. — L’Allemagne et lTta- 
Ue reconnaissent le régime fran- 
quiste. 

20 novembre. — Exécution par les 
républicains de José Antonio Primo 
de Rivera, chef de la Phalange- 

ZS37 

26 avril. — Bombardement de Cuer- 
nlca. 

2 décembre. — Franco préside le 
premier conseil national du Mou- 
vement, parti onlqne qnH avait 
créé le 18 avril en proclamant la 
fusion de U Phalange, des car- 
listes et de divers groupuscules de 
droite. 

1938 

lv lévrier. — Formation On premier 
gouvernement franquiste, savant 
dosage entre tes grandes ramilles 
politiques du régime. 

9 - mars. — Franco promulgife la 
charte dn travail. 

18 Juillet. — D est promu capitaine 
général, le plus haut grade dans 
la hiérarchie espagnole. 

159 

28 Janvier. — Les nationalistes s’em- 
parent de Barcelone. 

17 mars. — L’Espagne et le Portugal 
signent un truité d'amitié. 

27 mars. — L'Espagne adhère au 

anrikomintern.' 

19 mal — Franco préside A Madrid 
2e dénié de la victoire. 

4 septembre. — Le Cau dillo proclame 
la neutralité de l'Espagne dans la 
guerre mondiale. 

1940 

12 jota. — Franco affirme la non- 
beUigér&nee de l'Espagne. 

14 Juin. — n ordonne l'occupation 
de Tanger. L’Espagne devra s’en 
retirer sons la pression des Aînés 
1e 18 septembre’ 1941 

20 octobre. — Le CandlUo reçoit 
Hhnmler i Madrid. C’est 1e début 
de la collaboration entre les deux 
ponces, n rencontre Hitler trois 
Jours pins tard A Hendajn. 

6 décembre — Création des « syn- 
dicats verticaux » Inspirés du 
modèle corporatiste italien. 

1941 

12 février. — Franco rencontre Mus- 
solini à Bordlgbeza, pals deux 
jours plus tard Pétain à Montpel- 
lier. 

28 Juin. — Création de la s Division 
Axul n C’est la seule manifesta- 
tion d'un engagement militaire 
de l'Espagne aux côtés de PAxe. 
Quelque 45 000 Espagnols partici- 
peront ainsi A la croisade antl- 
bafebévlque. 

8 décembre. — Franco félicite le 
Japon après l'attaque de Peari- 
Harbor. 

La loi fondamentale 

1942 

12 février. — Rencontra Ranco* 
Satazar i sévllte. 

1943 

9 maL — Franco lance un appel 
à la paix anx paya de l’Ouest. 

25 septembre. — n rappelle la a Divi- 
sion Axul n qui combat sur 1e 
front de l’Est 


,i 


ment basque, la ru 
Concordat entre FEsp 
Vatican est évoquée. 

14 juin. — Le général Cat 
des Yaltespin remplaci 
Dira AJcgrta comme 
major. 

23 juin. — Meeting à 
parti communiste espag 

9 Juillet. — Franco, sou) 
phlébite, est hospitalise 

19 Juillet. — Le CandiL 
ses pouvoirs A titre pi 
prince Juan Carlos. 

30 Juillet — Franco qui 
que. i/aniéJ taxation raj 
état de santé a surpris 
politiques. A Paris, u 
démocratique n allant « 
niâtes A certains mono 
clame le retour A lr dé 
Espagne. 

2 septembre. — Franco, 
prend ses fonctions d 
l’Etat 

10 septembre. — M. C 
Navarre u déclare d- 
poursuivre une polltiqi 
ra? Isatlon progressive. 

13 septembre. — Une bor 
dans un restaurant « 
tuant onze personnes. 

18 septembre. — La police 
vingtaine de militant 
soupçonnés d'avoir p 
l’attentat de Madrid. 

5 octobre. — Multlpllcatloi 
tarions dans les mlllei 
et parmi l'extrême gauc 

29 octobre. — Le dèpar 
ministres dn gouverner 
celui de l'Information, 

coup d’arrêt porté A 
du régime. 

30 novembre. — La confé 
copale réclame la reeo 
des droits d’association 
nlon M d'expression. 

1975 

10 février. — Une pétitlo 
soixante mille signature 
Ues par la coaunlsrion 
de Justice et Paix réc 
amnistie générale pour 
prisonniers politiques. 

4 mars. — Le remaoleme 
térfel h Madrid, après 
si on du ministre du 
M. de la Fueute. marque 
veau durcissement dn ré 


gouvernement. 
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1944 

28 Janvier. — Franco refuse de met- 
tre fin aux exportations de tung- 
stène vers r All emag ne- Les Occi- 
dentaux. en représailles, stoppent 
les exportations da pétrole vers 
FBspagne. 

8 octobre. — Le CaudOlo écrit A 
Churchill pour affirmer ses " bons 
sentiments. 

31 octobre. — Il reconnaît le gou- 
vernement provisoire présidé par 
de Gaulle. 

1945 

19 mars. — Don Juan pnblle le 
m a nifes te de fSOTanm dans lequel 
H exige te départ de Franco. 

1? Juillet. — Promulgation de la troi- 
sième loi fondamentale dn régime, 
te C harte des Esp agn ols , qui af- 
firme dans son préambule « le 
respect de la dignité, de l'intégrité 
et de te liberté de te personne 
humaine a. • 

31 Juillet. — Pierre Laval est «pW 
de Barcelone et livré aux alliés. 

1946 

9 février. — L'Assemblée de l'ONU 
condamne le régime franquiste. 

28 février. — Paris ferme sa frontière 
avec L’Espagne. Elle né sera rou- 
verte que le 10 février 1948. 

1947 

6 Juillet. — Far un référendum orga- 
nisé sur la loi de succession, 
l’Espagne se transforme officielle- 
ment en une monarchie, dont 1e 
monarque à vie. non couronné, est 
1e CandQlo. Le conseil dn roy aum e 
sera constitué Je 26 février 1948. 

S Juin. — Création du plan 
L'Espagne en est exclue. ■ 

1948 

ZS août. — Franco rencontre Don 
Juan, et O est admis que l'éduca- 
tion du prince Juan Carlos se fera 
en Espagne. 

1950 

5 aoftt. — les Etats-Unis ouvrent un 
crédit de 62 500 000 dollars A l’Erpa- 
gne, qui est ainsi, et progressive- 
ment, réintégrée dans 1e concert 
des nations. 

1951 

19 Juillet. — Carrera Btenco fait son 
entzËA dam te tinquÜxae gouver- 
nement Franco. 

26 Juillet. — Madrid bénéficie d'un 
nouveau prêt américain de 
100 iwniimu de dollars. 

rasa 

1* novembre. — L'Espagne est ad- 
mise A PUNKS CO. 

1953 

27 août — Signature du Concordat 
avec 1e Vatican. 

26 septembre. — Signature da pacte 
de Madrid liant l*£apagna et les 
Etats-Unis par trois accords bila- 
téraux : aide économique ; aide 
militaire; défense mutuelle. 

3954 

29 décembre. — Franco confère. une 
nouvelle fais avec don Juan nu 
L’orientation à donna à Fédueatten 


■» de Juan Carlos, Agé de seize ans. 

Celui -ci va entamer, neuf mois 
plus tard, une formation complète 
d’offldee. 

1955 

i«* novembre. — Fraftco reçoit Foster 

Bulles au Fordo» 

14 décembre. — L’Espagne entre A 
l’ONU- 

1957 

25 février. — Les < technocrates P liés 
A l’Opns DM font leur apparition 
ifnw» te sixième gouvernement 

Franco, où les phalangistes sont en 

recul. 

1958 

17 mai. — Franco présente aux 
Cortès s Les principes du Mouve- 
ment nation si a. 

1959 

l«r avril — Inauguration do l’oa- 
sualre du Voile da Los Caldos 
abritant tes restes des mnuers do 
victimes da la guerre civile. 

22 juillet. — Instauration d'on plan 
de stabilisation é co nomique. 

21 décembre. — Le président Elsen- 
faower sa rend en Espagne. 

1950 

8 mars. — Exécution de l’anarchiste 
Antonio Abad Donoso. 

36 mai. — Lettre de trois cent 
trente-neuf prêtres basque à leurs 
évêques. 

26 septembre. — Décret sur la ré- 
pression du banditisme. 

1962 

9 février. — [/Espagne demande l'ou- 
verture de négociations avec le 
Marché «wwmiin. 

4 maL — Etat d’exception dans deux 
des quatre provinces basques et 
dans toutes les Asturies, à la suite 
de grèves. 

10 Juillet. — Le général Mufloz 
Grandes, ancien commandant de la 
division Axul. est nommé vice-pré- 
sident do septième gouvernement. 

1963 

17 Janvier. —.Création dn salaire mi- 
nimum garanti. 

26 avril — Julian Grima 0, (H Hpam 
du P.CÆ. est exécuté A Madrid. 

25 septembre. — Prorogation des 
accords n Ispano-am éricalna 
28 décembre. — Mise en place du 
1** Flan de développement écono- 
mique et social qui couvre te 
période 1964 à 1967. 

1965 

8 Juillet. — Formation du huitième 25 avziL — L’état d’orgenc 

crêté dans denx province! 
après des attentats comte 
mouvement ETA. 

24 Juin. — M- Carlos ahm 
annonce de nouvelles 
anticommunistes. 

38 Juin. — Les relations > 
dent entra Madrid et 6 
sujet dn Sahara espagnol 
15 Juillet- — Franco qm 
« chiens qui aboient » li 
sans d*nna évolution dëmo 
38 juillet. — plusieurs offlcli 
çonnês d'appartenir à ni 
irisation clandestine — 
militaire démocratique • 
arrêtés. Neuf d’entre et 
Inculpés de sédition. 

18 août. — La foule acclame 
Ion des obsèques d’un 
abattu le 14 par on comme 
Front révolutionnaire and 
et patriotique (FRAP). 

29 août. — Deux militants f 
sont condamnés A mort à 
1» septembre. — Plusieurs i 
dn FRAP sont arrêtés A b 
12 septembre. — Trois min i 
FRAP accusés d’avoir 
un policier 1a 14 jalli 
c ondamn és à mort à Madr 
15 septembre. — Cinq antr 
tanta dn FRAP, dont denx 
enceintes, sont condamnés 
par le conseil de guerre, 
procédure « expéditive a. 

19 septembre. — Un rnlll 
1*ETA est condamné à mor 
cetene, portant A onze le 
des condamnés A la peine 
Les appels A 1a clémence a 
pilent A travers le monde. 

27 septembre. — Cinq cor 
sont ixécutés A Madrid, Bi 
Barcelone. Nombreuses p 
tiona an «franquistes A l’c 
1®* octobre. — Trois . pollcls 
tués A Madrid. Deux een 
pe r sonne s participent A un, 
festation pzofranqnlste 
place d 'Orient, A Madrid. 

4 octobre. — Le hall nés hast 
rlealnes en Espagne est re 
pour cinq ans en échangr 
aide de '500 à 750 minions 
lars accordée par Washln 
Madrid. 

17 octobre. — Franco, soi 
quitte te conseil des miniv 

18 octobre. — Nouvel 
Pays basque.’ Dix pol 
tués depuis las ei 
27 novembre et vingt 

' te début de Palmée, 
proches de Franco 
te ' CandlUo est 
grippé a. 

21 octobre. — - D émentant ] 
v elles sur .te mort' dn' 
Franco, un communiqué 
indique que le CandlUo i 
une crise d’insuffisance 
tienne aiguë. 

30 octobre. — Le prince 
assura à titre 
fonctions de chef d'Etat. 

2 novembre Le prince Jta 

sa rend A El-Aïoun, ~ 
Sahara occidental. 

7 novembre. — Peux te 
en une semaine, te gi 
«at opéré. 

34 novembre. — Le — *-* ! — * «fr 
est opéré pour te 
33 novembre. — Le go 
reconnaît te basque, 'Je 
gal i c i en comme langues 
En même temps, la poUce 
des dirigeants et des 
l'opposition. _ 

39 novembre. — Renonçant 

tiquer une nouvelle 
chlrargi e ate. tel médecins 
te CandlUo «n état __1 
28 novembre. ■ — Mort' dn 


18 mars. — Promulgation de la loi 
sur te presse de ML Fraga Iribanu 
qui va permettre une certaine libé- 
ralisation. 

22 novembre. — Franco présente aux 
Cortès la loi organlqua de l’Etat 
qui egt approuvée par référendum 
le 14 décembre suivant et est pro- 
mnlgée le 10 Janvier 1967. 

1967 

21 avril. — Etat d'exception dans 1a 
province de Biscaye. 

21 septembre. — L’amiral Carrera 
Btenco remplace le général Mufloz 
Grandes A la vice-présidence du 
gouvernement. 

1968 

5 Janvier. — Juan Carlos atteint aa 
majorité constitutionnelle. 

28 mare -6 maL — F erme ture de 
l'université da Madrid. - 

6 maL — Franco ordonne le blocus 
terrestre de Gibraltar. 

20 décembre. — Le CandlUo ordonne 
F expulsion de 1a famille de Bour- 
bon Parme. 


Jnao Carlos 
snccessear désigné 

1969 

24 Janvier. — L’état d’exception est 
proclamé sur tout la territoire 
espagnol pour uaa durée de trois 
mois, mais U sera levé le 25 mars. 
U mare. — Le second Plan de déve- 
loppement entre en vigueur. 

22 Juillet. — Le prince Juan Carlos 
est désigné c omme successeur da 
Franco. 

29 octobre. — Brise an plaça du neu- 
vième gouvernement dans lequel 
tes associés de l’optas Del sont eu 
position da force. 

3979 

8 Juin. — Franco . reçoit de Gaulle 
an FUzdo. 

29 Juin. — signature de l'accord 
commercial préférentiel Espagne- 
C- K . B . 

6 août. — Renouvellement des accords 
militaires hispano-américains. 

30 octobre. — Le Caudllio reçoit 
1e président- Nixon A Madrid. 

3 décembre — Ouverture du procès 
de Sargos. Six peines de morts 
seront prononcées le 28 décembre 
Les condamnés, membres de PETA, 
sont gritelés le M décembre et 
volent - levât peine commuée en 
réclusion criminelle g perpét ui té. 

4 décembre — Etat d’ex c eption itm» 
la province de Guipuzcoa (Salnt- 
Sébastien). 

1971 

16 Juillet. — Franco charge Jnan 
Cari os de la remplacer en cas do 
mal adie ou d'absence bore du ter- 
ritoire natta naL 

1972 

18 m a rs . — Emeutes ouvrières an 
Ferrol : denx morts. 

38 Juillet. — L'amiral Carrare Btenco 
est désigné connue te futur chef 
du gp u vaine m e nt. 

1973 

8 Juin. — L/amtral Carrare Blaneo 
est nommé C hef dn gonveru pm— « » 

D sera assassiné le 20 décembre en 
plein centre de Madrid. 

29 décembre — KL Arias Navarro le ■ 
remplace au poste de premier mi- 
nistre. 

1974 

9 Janvier. — L'anarchiste Pulg AnTICh 
est condamné A oust n m 
exécuté te 2 mars À Barcelone. 

7 mars. — A propos de l'assignation 
do Févéqne de Bilbao, qui avait 
pria position en faveur dn mouve- • 
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..•j -i> (Suite de la première page.} 

m r\ À 

^c. Juan Carlos a aussi de plus 
i plus souvent rompu volontalm- 
. les barrières du protocole et 

la sécurité, recherchant les bains 
’ foule. Pourtant son - image -, 

~ i r 7^ squ’ô l'été 1975, est restée assez 

. ,^'Ue. Il s'en désolait devant ses 
Jl ' 4 '* ijSsIteure à la Zarzuela . 

' • i , "■ 

. ta patience, sinon même ]a résl- 
- i.'^^iadon, est una. «qualité» que la 
» f'y. upart des Espagnols étalent jus- 
.^jfe n novembre 1975 disposés à iûl 
i ‘'^Sebnnaltre. Rien de net, de précis. 


Très grand, athlétique, resté mince. 
Iss cheveux blonds irisés, rœïj bleu, 
le nez droit. Juan Carlos est physi- 
quement plus britannique que cas- 
tillan. Il est vrai que sa grand-mère 
Victoria Eugénie de Battenberg était 
ta petite-fille de la raine .Victoria. 
Sa première passion est de toute 
évidence le sport : équitation, voile, 
ski, karaté. Coupes et trophées ga- 
Sfhés lors de régatee sont en bonne 
place dans son bureau. Ceinture 
noire de Judo, champion cfEspagne 
à ta voile dans la catégorie ■« dra- 

— -- 9®n », bon skieur, cavalier honors- 

^ J _ b,iq “® 8 . du bte - “«sellent skipper. II* conduit lui- 
môrae ses voitures à tombeau ouvert. 
Comme Hussein de Jordanie, casse- 
cou patenté et recordman de la 
• baraka » royale, il peut prendra les 
commandes d’un hélicoptère ou d’un 
avion de tourisme. Il a obtenu son 
brevet de pilote militaire en juin 
1959, à San-Javier, l’école de l’ar- 
mée de l’air. Mais, malgré eon Insis- 
tance, il n’a cependant pas acquis le 
droit de piloter des chasseurs à réac- 
tion. 

Courage, fermeté, sera du panache. 


-face jusqu’alors ne pouvait leur 
- I14*. ira croire qu'il était réellement 
' UQ ' 'uvidtiâ à donner un tour nouveau à 
. chose publique. On le disait certes 

• u ferai, moderne, ouvert à tous les 

: jurants, proche des jeunes ofTicfers 
ri^j^rU a connus lors des stages de 
‘ 1 ,r » u ' rmation effectués dans les trois 
;■]’ 'niâmes. 

c'est la prudence qui l’a 
,V ~ importé dans ses prises de position 
lf ^biiques. Prudence obligée, en fait 
sposée, à un homme élevé dans le 


sont-elles suffisantes pour l'épreuve 
qui l’attend aujourd’hui ? 

La Zarzuela n'a de palais que le 
nom. C’est une demeure basse et 
blanche, à un seul étage, confortable 
mais modeste. Le mobilier est sobre, 
élégant, raffiné. Le Pardo, d'où les 
contreforts fauves de la Sierra de 
Guadarrama apparaissent très pro- 
ches. n'est qu’à 4 kilométras à vol 
d'oiseau vers le nord-ouest Mais 
aucun chemin secret n'a jamais relié 
la Zarzuela & la résidence de Franco. 

Jusqu'à la première hospitalisation 
du CaudiUo. en juillet 1974. la 
Zarzuela ne recevait pas de visites 
discrètes des membres du gouver- 
nement Les rencontres de Juan 
Carlos avec Franco étaient réglées 
par le rythme de la vie officielle. 
Aucun notable n’aurait osé donner 
l'impression de « se placer » pour 
fa succession. La première nomi- 
nation de Juan Carlos comme chef 
d'Etat par intérim a rompu par la 
force des choses cet isolement rela- 
tif. cette prudence de cour où le 
moindre geste était interprété. Mais 


sa mort, en décembre 1973. le « grand 
ordonnateur» de la succession. 

Mais Don Juan est furieux, et 11 
le fait savoir, précisant gu’ * Il main- 
tient sas dro/ts». A son fils qui l'a 
co nsi ut à par téléphone. le comte de 
Barcelone, vexé, a dit : « Fais ce que 

tv voudras... » 

La fausse querelle entre le père 
et le fils, exploitée d'abord par 
les monarchistes « légitimistes - ou 
- franquistes », puis ultérieurement 
par les leaders des formations poli- 
tiques du régime et de l’opposition, 
commence. Mais la routa est libre 
pour le pstJi-fHs d’Alphonse Xlli. Le 
«candidat- carliste va être éliminé 
en décembre 1968 et expulsé 

Le S Janvier 1968. Juan Carlos a 
eu trente ans, l'âge requis par les 
lois fondamentales pour être éven- 
tuellement désigné successeur. Le 
30 Janvier de la même année, Sophie 
lui a donné un garçon, Felipe. Pour 
la première fois depuis son départ 
en 1931. la reine Victorla-Eugenla 
revient k Madrid pour assister au 
baptême. Don Juan est là. Franco 


>i î''* 4 sposée, à un homme élevé dans le Courage, fermeté, sera -du panache, U ne s’est pas hasardé à constituer aussi. Emue ds retrouver la capitale 
- sini^ rail franquiste, surveillé à la */iar- «ang-froid, endurance : ces qualités un vrai cabinet particulier, un conseil eprès trente-sept ans d’absence. 

■I Wr 5 Ml- ma milwin mllHstn ïndlsnnMshllHI an /wmnAMMn. 1 m . ... - . .... 


car., Ipi --eta par sa maison militaire, couvé 

les Jeunés hauts fonctionnaires. 

■' - u £soeié P«r le régime aux défilés 
!a Mflv-'i la victoire, aux cérémonies offl- 
aux -réceptions de peraonna- 
i" , n*.és étrangères. En grand uniforme 
k côtés d'un Franco de plus en 
- Li^us fragils.au fU des années, Juan 
■ :aar b *uios est apparu à tous sans la 
«Joindre équivoque comme un prince 
‘ ^ réserve de l'Etat franquiste ». 

îî:j L'air guindé de Juan Carlos aux 
_ lDt »és des notables, son mutisme, 

- •• m.:: r aisance k se composer un mas- 
• ' . , .Q3,ie d'indifférence hautaine, très 

» ri p^norban, ne l'ont pas aidé à 
••"«•n 1 » enquérir une opinion qui, a priori, 
■*- >.n:* (l . a guère de penchant pour la mo- 
»» fraîchis. En décembre 1970, le visage 
' *' »■':». iîspé, II était avec le Caudlilo au 

■ «wüiicon du palais royal de la place 
i »:• :nr. KjQriflnL La crise provoquée par le 

- ■■■■ -nom rgçjg ^ Burgos était alors à son 
:.M;: u *ooa6tL Les condamnations de 

... ^'''tranger avaient fbuaiilô ie natio- 
'ilame espagnol. La foule, ce jour- 
m J avait acclamé Franco, réclamé 
.!r . gouvernement fort » vouant les 

;i :i i- : f. ques «rouges» aux gémonies et 

- t> ubauiaut ; le prince. Cinq ans plus 
• 1 '"■->* ® ÿ, ou presque, le 1" octobre 1975, 
scène, même cadre. Mais cette 
V*" % fans un même élan, des dlzaL 
. -rVi .tni milliers de Madrilènes ont 

teudl le vieux CaudiUo, dont ta 
' r inaudible, et Juan Carias, au 

v:^ l ,i.- a ge pèle et fermé, qui s», tenait 
jèremant en retrait. 

/A-t-il deviné ce iour-ià, malgré les 
pilliers de bras « en alto » et les 
oupes exaltés de jeunes militants 
Fuerza Nueva. que le nationalisme 
... dptait le vrai dénominateur commun 
. ;rï | la grande majorité du peuple 7 
-<(j2ia l’attitude la plus Intelligente 

• ^insistait à rester le plus longtemps 
' ''“«slble en dehors des querelles 
,l ’ ir "’' s .'rtisanes ? A acquérir le titre de 

' jiymbole » de la nation tout entière, 
( ;i '“.ns les faits et non plus seulement 
-j délégation 7 Nommé chef d'Etat 
il Intérim le jeudi 30 octobre, eon 
. : «nier véritable * geste » a été en 

. ;< *« -rt cas considéré comme habile 
■ -r les Espagnols accoutumés à 

• ^nmobilisme et au silence du 
~ ' ! !rdo. En prenant deux [ours plus 
' ! d- l’avion pour EI-AToun, capitale 
'■ "n Sahara occidental convoité par 

Marocains, le prince a plus fait 

■ : - une heure pour sa popularité 
_,ien. six années d'une démarche 
. (dente eur les bas-côtés du 
-:<>jvolr. 

■ -••’ , 2ette Initiative, prise de son pro- 
=•* i chef, et malgré Tes réticences 

■ 7 \ plusieurs ministres, correspond 
- ' tout cas & « l'autre Juan Carlos », 
■'.'ie de faire ses preuves, dynaml- 

», ayant médité les exemples et les 
‘''^chniques de séduction » des 
-te d'Etat occidentaux. 


indispensables en compétition ne lui 
font certainement pas défaut. Mais 


privé tel que' son père, don Juan, 
en a eu pendant longtemps. 


de cette 
môme année, Juan Carlos arrive à 
Madrid. Il descend du train en 
culottes courtes, cravaté, bien pei- 
gné. l’air d'un petit dandy bien sage. 
Il l’est On l'inscrit k l'institut San- 
Isldro de la capitale. Jusqu'en 1954, 
Il réside chez le duc de Monlellano. 
Dot. Juan, avant de quitter son fils, 
lui a donné un précepteur, le géné- 
ral Martinez de Campos, duc de 
La Torre, un Grand d’Espagne. 
Franco choisit aussi « ses » précep- 
teurs. tous nobles, mais dont cer- 
tains sont d'anciens légionnaires du 
« Terdo » ou d’autres, combattants 
de la division AzuL .. 


Baptisé par le futur Pie XI! 

Le nouveau roi est né le 5 janvier droits ? En septembre 
1838, A Rome. Son père don Juan, 
comte de Barcelone, est un colosse 
que l’Age et la bonne chair ont 
empâté vers la cinquantaine ; Il a 
déjà la narine bourbonienne jusqu'à 
la caricature. Un homme dont la véri- 
table vocation aurait ôté de courir 
les océans et non pas de surveiller 
de l'étanger. avec des Sentiments 
mélés de dépit et d'orgueil, la lente 
ascension de son fils vers le trône. 

Sa mère, c’est dons Maria de las 
Mercedes de Bourbon-Orléans, prin- 
cesse des deux Stcites. 

Honneur Insigne : Eugenio Pacelli, 
futur Pie XII, baptise le prince. En 
Espagne, la guerre chrfle a deux ans. 

Alphonse Xlll n'a plus que trois an- 
nées à vivre. Avant de partir en exil, 
il avait dit avec mélancolie : «Je 
suis résolu à n’avoir aucune part 
dans P affrontement de mes compa- 
triotes-.- Le grand philosophe Or- 
tega y Gasset prophétisait : « Espa- 
gnols. votre Etat n’est plus . La mo- 
narchie est morte. Reconatnilsaz-ie —» 

Personne alors en Espagne et hors 
Espagne ne se hasardait à prédire 
le retour sur le -lrône d’un Bourbon. 

La monarchie, la famille royale 
conduits dans sa traversée du désert 
de main de maître par là dynamique 
Victoria - Eugenia sont discréditées 
et pour longtemps. 

1941 : la reine-mère installe lotit 
son monde sur les rives paisibles du 
lac Léman., aux Vieilles-Fontaines et 
aux Rocaüles, près de Lausanne. 

1948 : . Victoria - Eugenia reste en 
Suisse; le .comte de Barcelone et 
ses entente (Juan Carlos, l'aîné des 
garçons, PUar née en 1938, Marga- 
rita et AHonso nés en 1938) partent 
pour Estorll. station balnéaire proche 
de Lisbonne. Don Juan 9e rapproche 
de cette terre d'Espagne dont U est 
éloigné depuis le début de la guerre 
civile. Volontaire pour combattre dès 
le début dans les rangs nationalistes, 
il a élé éconduit sans la moindre 
courtoisie par le général Mola, qui 
commandait le front nord. Les Bour- 
bons n'oublient pas cet affront 

Le 25 août. 1948, une première ren- 
contre secrète a liai entre Franco 
et le comte de Barcelone au large 
de Saint-Sébastien, chacun étant 
venu à bord de son yacht L'entrevue 
en tète à tâte est selon don Juan. 

- cordiale ». Plus tard. Il dira : 

« Juan Carlos était en Age de 
commencer ses études- Nous étions 
tous convaincus qu’il aurait été 
grave de le couper du milieu espa- 
gnol à ce moment crucial... » 

Un pacte a-Wi été conclu 7 Qui a 
espéré tromper l'autre? Le Galicien 
rusé ou te Bourbon trop sûr de ses 


casamayor 


>1 





Le centre de toutes les controverses. 


GALLIMARD 


Déjà, la double Influence «'affirme 
dans l'entourage - de Juan Carlos. 
Dans la bibliothèque du prince étu- 
diant : le Don Quichotte, mais aussi 
les œuvres .complètes de JosAAn- 
tonlo Primo ds Rivera et de Ledesma 
Ramas, fondateur de la Phalange. 

29 décembre 1954 : nouvelle entre- 
vue, officielle cette fois, entre Franco 
et don Juan, près de «Cacérès, en 
Estrémadure. La communiqué pré- 
cise que Juan Carlos (qui complète 
Sa formation en Espagne afin de 
mieux servir sa patrie', 1 ' étant' donnée 
la place qu'il occupe dans la dynas- 
tie), sera entouré « de s attentions 
spéciales dues à une personne de 
son rang ». Le 21 ju'dlet 1955, Juan 
Carlos est nommé « caballero cadete » 
de l'académie militaire de Sare- 
gosae. H a dlx-sept ans. 

30 mars 1956 : Juan Carlos est en 
vacances pour- ta semaine sainte 
à EstoriL Son jeûne frère Alfonso, 
pour lequel II a une affection parti- 
culière, se tue accidentellement en 
Jouant avec un revolver. Ce drame 
l'a, dît-on, marqué pour la vie. 

En juin 1957, nommé lieutenant 
d'infanterie, il est reçu au Pardo 
par Franco. En septembre, il entame 
un tour du monde à bord du navire- 
école JuanSebastlan-Elcano. Lors 
d’une escale en Géorgie, U retrouve 
son père et parcourt les Etats-Unis 
en sa compagnie, il est promu capi- 
taine de frégate en juillet 1958. Troi- 
sième étape de sa formation mili- 
taire accélérée dans les trois armes : 
l'aviation. Le 3 mal 1959, c'est lui 
qui porte te drapeau de l’Ecole de 
l'armée de l'air au défilé de la vic- 
toire sur la Castellana. Il mesure 
1.90 mètre; son apparition suscita 
des murmures flatteurs, mais l'Es- 
pagne ne croit pas encore au sérieux 
de cette -éducation de prince. Les 
« chistes », les petites histoires iro- 
niques seront encore plus nombreu- 
ses à Madrid k propos de ces études 
universitaires menées à un rythme 
au moins aussi rapide qus son 
Instruction militaire.. A-t-il été vrai- 
ment un élève très moyen, mais 
plein de bonne volonté 7 Peu im- 
porte. Ses anciens professeurs ne 
tarissent plus d’éloges aujourd’hui 
sur son compte. La vernis officie) 
recouvre déjà l'homme véritable. 

Juan Carlos, l'un des derniers 
• beaux partis » princiers, entre dans 
ia chronique mondaine. Le 13 sep- 
tembre 1961 on annonce, officiel- 
lement. à Lausanne, ses fiançailles 
avec Sophie de Grèce. Le mariage 
a lieu & Athènes, le 14 mal 1962. 

Cette union n’a pas été «arran- 
gée» par Franco. C’est Don Juan 
qui. par téléphone, en. a informé le 
CaudiUo. Petite revarfehe I A la .même 
époque, un coup de théAtra boule- 
verse les milieux monarchistes espa- 
gnols. Rompant avec une réserve 
traditionnelle, le prince accorde une 
déclaration A l’agence officielle espa- 
gnole EFE : « Il n’es/ pas question 
pour moi de droits. U s’agit seule- 
ment d’être utile 6 mon pays. Je 
me trouve là où m’ont placé un 
ensemble de circonstances, les unes 
historiques, les autres actuelles. S’en 
tenir au seul exercice d’un droit 
serait anachronique et peu réaliste » 

Un langage de nature à plaire à 
Franco, et où l’on retrouva la subti- 
lité des conseillère de Tamirai Car- 
rera Blanco, alors éminence grise 
du gouvernement, qui va être jusqu’à 


Victoria- Eugenia se taille un succès 
personnel dans les rues de Madrid 
et le comte de Barcelone est salué 
par ses partisans aux cris de 
« Vive le roi I -, mais les Jeux sont 
déjà faits dans la coulisse. 

La 22 juillet 1969, devant les Cor- 
tès réunis en séance extraordinaire, 
te général Franco propose que Juan 
Carlos soit nommé successeur & 
titre de roi. Acclamations. Le lende- 
main, le prince en grand uniforme 
signe le document qui l'engage sous 
l'œil attentif de Franco. Il jure aussi 
fidélité aux principes du Mouvement 
c'est-à-dire A la Constitution fran- 
quiste. C’est une - formalité » qu'il 
devra répéter lors de sa proclama- 
tion officielle comme roi d'Espagne 
par les Cortès- Les • libéraux » et 
les « ultras » du régime l’attendent à 
cette première épreuve. Après son 
serment de 1969, le président des 
Cortès lui avait répondu, selon le 
rite : « SI tu agis ainsi, que Dieu te 
récompense ; sinon, qu’il te 
punisse.- » 

Juan Carlos n'est évidemment plus 
l’adolescent timide des années 50. 
Il a beaucoup voyagé, beaucoup vu, 
beaucoup appris. Il parle couram- 
ment 1e français, l'anglais, l'allemand, 
l'Italien et un peu de grec. Il a 
approché de nombreux cbafs d'Etat 
et de gouvernement 11 a fait deux 
fois le tour du monde, est ‘allé en 
Iran, dans toute l'Europe, aux. Etats- 
Unis, au Japon et en Ethiopie, dans 
les pays arabes, aux Philippines. En 
octobre 1970 et en octobre 1973, II 
avait été reçu par Georges Pompidou. 
En février 1975, 11 l'a èlô par M: Gis- 
card d'Estalng. 

«H a eu le meilleur mettre, disait 
avec Ironie José-Antonio Giron, Tun 
des chefs de file des « ultras » en 
juillet 1975. S’il a recueilli cet ensei- 
gnement, il devrait commander. Mais 
ce n’est pas mol qui lui al tait 
passer ses examens, je n’en sais 
rien. » En fait si Juan Carlos a vrai- 
ment mûri — et on le saura bientôt, 
— c'est d'abord à l'occasion de ses 
déplacements k l'étranger, t! a 
compris que le «changement» est 
Indispensable. Rien ne 1e sépare des 
hommes jeunes que l'on rencontre 
dans tous les secteurs de la société 
espagnole, dans l’armée comme dans 
l'église et les affaires, qui attendent 
avec impatience un alignement »ns 
ambiguïté de l'Espagne sur le monde 
occidental. 

Mais il traîne son passé, son édu- 
cation surveillée, ses promesses et 
ses serments, en un mot I' - image 
de marque - du néo-franquisme. II 
connaît trop bien les rapports de 
force au sein du régime pour ne pas 
être contraint d’en tenir compte. Il 
a des amitiés sûres dans les rangs 
ds l'opposition, mais il s aussi beau- 
coup d'admiration et de sympathie 
pour certains notables franquistes. 
Sa marge de manœuvre est étroite. - 
Sa ligne de conduite semble évi- 
dente : faire comprendre qu'il va 
libéraliser le régime, mais avec pru- 
dence et modération. « On ne peut 
pas tout faire du four au lende- 
main -,-nous disait-il récemment 

H s'efforcera sans doute de ne pas 
trop brusquer les ultras et d'obtenir 
un chèque en blanc des iesdera de 
l'opposition démocratique. « Faites- 
moi confiance », a-t-il laissé enten- 
dre à plusieurs d'entre eux. « Accor- 
dez-moi six mois — » Mais les forces 
profondes du pays, particulièrement 
dans le monde du travail, ne sont 
sans doute pas disposées à attendre 
bop longtemps. 

«C’esf un Bourbon, déclare l'un 
des conseillers . de Don Juan. Et tl 
ajoute avec conviction : • Don 
Juan a une alature de vrai roi. 
Le jour de Noël 1961, Franco a été 
grièvement blessé è la main au 
cours d’une partie de chasse. Il 
visait un lièvre. S’il avait tiré une 
perdrix, Ig fusil lui aurait éclaté 
au visage. Don Juan était alors le 
mi incontesté de tous les Espa- 
gnols. L'histoire en a décidé autre- 
ment Mais Juan Carfoa n'ssl pas, 
lui, un vrai roi. C’est d'abord un 
militaire. Vous verrez — • 

Dans ce tourbillon de courants 
qui vont s'affronter, l'a/mêe, c'est 
évident est ie meilleur atout de 
Juan Carlos. Mais quelle armée ? 

MARCEL NI ED ER GAN G. 


L'ascendance du prince 


Louis XIV- _ 
rci de France’ 
1643 -17 ".5 

Louis, dauphin 
mpn en 1711 


Louis, duc de Bourges™ 
mori_en T712 

Loué; XV 
rpi de France 
1715-1774 


Ptiilippe V 
roi'ifEMsgne 
1700-1746 

— h— 


Lsub'l® 1 * Fnidiiucd VI Charles M 
rai d'Espagne, roi d’Espagne roi d'Espagne 
1724 Î74&-1759 1769-1738 

I 

Chain»»' IV 
roi d'Espagne 
! 785-1809 


■phuippu 
d-ic ce Pj-îp« 
;72S-1765 


Ferdinand VU 

Oor. Carlos -bidota 

1 

1 

1 

roi d'Espagne 

1808 ot 1014-1833 

| 

7788-185? 

1 

t 

1 

I 

Isabelle 0 

DcnAfsa 

i 

< 

raine cTEspagna 

.1322-1887 

i 

1833-1868 

Alphonse XII 

i 

« 

j 1 

A'pbonsn-ChurJes- Dos Czrl3\ 

l 

| 

*roi d'Espogno 

1849-1936 1B4S19C9 

i 

1 

1874-1885 

! 


Alphonse »n 

1 

DonJain-j»*» 

Xavier co Bourbon 

roi d*Espagnr 
-1886-1931 

1870-1931 

na en 1839 

1 


Dan Jaime*» 
1908-1975 


Alfonso Jaime 
né en 193B 


Don Juan 

comté dé Bar cotons' 
né en 1913 

1 


Juan Carlos 
né en 1938 


Ciar’-évHirj'jes 
de Bout bon -Parme 
nu en 1930 


(•) Philippe V ayant abdiqué en Janvier 1724, son riis ainé Louis est 
devenu roi d'Eiposne. nuis sept mois après il mourait et son pète 
reprenait ia couronne. 

(•*) Infirme, don Jaime, doc de Ségorte, renonce en 1933 A ses droits 
& la couronne, mais 11 Terrent snr cette décision en 1950. Son fils. AlTonso- 
Jalme, a épousé en 1972 la petite-fille dn général Franco. 

(“•) Don Jaime étant mort sans héritier en 1931, sa succession est 
rerenne à son oncle Alphonse-Charles, tnt-même décédé sans héritier 
en 1936. C'est alors que Iss carlistes se sont donné ponr chef, qu'ils 
considèrent comme hériter dn trône d'Espagne, le prince Xavier de 
Bourbon-Parme, pois, celai -ri ayant renoncé, son fils, le prince Chacles- 
Û ugues (qui a éponsè en 1961 la princesse Irène, flOe de la reine Jnllana 
de Hollande). 


L_E CONSEIL. DE REGENCE 


PARTISAN DE LA « CONTINUITE > 

Bodrignez de Volcorcel assumera 
le pouvoir durant Fraferrègne 

De notre correspondant 


Madrid. — U. Alalandro Rodri- 
guez de Vaicarcel, appelé à 
être président du conseil de 
régence en tant que président 
des Cortès et du conseil du 
royaume, aura un rOle Important 
à louer au cours des premiers 
/oura qui suivront le décès du 
générai Franco. Le conseil de 
régence, après la mort du Cau- 
dillo, assumera, en effet, ■- auto- 
matiquement les pouvoirs de le 
magistrature suprême et rEtat, 
au nom du successeur, et 
jusqu'à le prestation de serment 
de celui-ci, le prince Juan Carlos 
de Bourbon comme roi. C'est au 
conseil de régence qu’il revien- 
dra de convoquer, dans les trois 
lours. les Cortès et le conseil 
du royaume, qui devront se réu- 
nir en séance plénière et com- 
mune dans un délai maximum 
de huit /ours ouvrables pour 
recevoir le serment du roi. 

M. Rodriguez de Vaicarcel 
est né à Burgos il y a cin- 
quante-huit ans. -Après ses 
éludes de droit, il entra dans 
le corpè des avocats de rEtat, 
qui tut une Importante pépi- 
nière de hauts dignitaires du 
régime franquiste. Ce Castillan 
toujours élégant, courtois avec 
les Journalistes, est un phalan- 
giste « modéré » qui, plus par 
tactique politique que par 
conviction, s pris peu à peu 
des positions plus proches de 
l'extrême droite. Volontaire et 
sous-lieutenant de réserve pen- 
dant la guerre civile espa- 
gnole, c’est, en tout cas, un 
partisan de la • continuité » 
franquiste. 

La carrière politique de M. Ro- 
driguez de Vaicarcel, commen- 
cée à rombre de son frère 
Carlos (qui fui jusqu’à sa mort 


prématurée un dirigeant très 
estimé des Jeunesses phalan- 
gistes), a été rune des plus 
classiques du régime franquiste. 
Il lut successivement président 
de la députation provinciale de 
Santander, gouverneur civil de 
plusieurs provinces, secrétaire 
général de l’Institut national du 
logement, vice-président de rins- 
titut national des prévisions, et 
en T955 vice-secrétaire général 
de lu Phalange (transformée plus 
tard en Mouvement national). Jus- 
qu’à sa nomination, le 27 no- 
vembre 7969, comme président 
des Cortès et du conseil du 
royaume. Son mandat pour ces 
deux présidences expire le 
27 novembre prochain. 

La politique de M. Rodriguez 
de Vaicarcel, lorsqu’il en est 
venu k prendre dos positions 
moins modérées, a donné lieu 
à des frictions avec le président 
du gouvernement, U. Carlos 
Arias Navarro. En effet, au cours 
des derniers mois spécialement, 
le président des Cortès n’a rien 
lait pour faciliter la politique 
- libérale - de M. Arias Navarro; 
tout eu contraire, il a retardé 
r examen par les Cortès de cer- 
ieins projets de loi importants 
en donnant priorité à F étude do 
textes secondaires dont les dé- 
bats en commission se sont 
souvent éternisée sans nécessité. 

Les « contlnulstes ». du fran- 
quisme souhaitent que M. Rodri- 
guez de Vaicarcel soit le pré- 
sident du gouvernement qui doit 
être formé ; mais le président du 
conseil de régence soutire 
d’une llbrose pulmonaire, mala- 
die qui pourrait récarter défini- 
tivement de la vie publique d’ici 
peu. — J. -A. N. 


Uestenant-général 

ANGEL SALAS LARRAZABAL 

H est ni le i rr octobre 1906 à 
Orduna, en Biscaye, dans le Pays 
basque. Lieutenant - générai de 
Formée de Fuir depuis juillet 1966. 
Commandant en chef de la région, 
du Détrott et de l’azriation tacti- 
que. Il a combattu pendant la 
deuxième guerre mondiale dans 
les rangs de la division Asui sur 
le front russe. Sn 1956, nommé 
chef d'état-major de Formée de 
l’air , puis commandant de la zone 
des Canaries et de V Afrique oc- 
cidentale. De 1964 à 1974. il a di- 
rigé l'Ecole des hautes études de 
la défense nationale. Le 26 mars 
1974, ü a remplacé au Conseil du 
royaume le lieutenant - général 
Luis Navarro Gam cn "--«sé dans 
le cadre de réserve. 


Mgr PEDRO eANTERD 

CUADRADO 

archevêque de Saragosse 

C’est le prélat le plus ancien à 
avoir été nommé « procurador » 
aux Cortès par Franco, n est né 
le 23 février 1902 à Los Condes, 
près de Palencia. n a fait ses étu- 
des à l’université pontificale de 
Santander. n est docteur en théo- 
logie et en droit civfL Après la 
guerre civile, il a été pendant dix 
ans consdOer du Secours natio- 
nal il a collaboré au journal 
catholique Ta. Nommé évêque de 
Barbastro, dans la province de 
Huesca en lüï! e! de Huelva en 
1953 archev' de Saragosse de- 
puis 1955, ’i est «procurador » 
aux Cortès depuis 1967. 
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Les réactions 


LE PRINCE CHARLES-HUGHES DE 
BOURBON : former un gouver- 
nement composé par tous les 
partis d'opposition sur un plan 
d'égalité. 

Le prince Charles-Hughes de 
Bourbon, chef du parti carliste, 
prétendant as trône d'Espagne, 
estime que «la mort du général 
•Franco est l’achèvement d'une 
période historique pendant 
laquelle deux Espagnes se sont 
affrontées, et dont il a été le 
mythe. Il nous appartient, à 
nous, partis de l’opposition, d'en 
faire la fin du régime qui prétend 
se prolonger sous la forme d'une 
monarchie fasciste. Il y a tou- 
jours face à face un régime et 
un peuple, le régime qui n’est 
plus vamqueur, qui a perdu pro- 
professionnels engagés, se bat 
depuis l'Eglise jusqu’à Vmcondi- 
tiounalité de l'armée : en défini- 
tive, toute la société espagnole. 
Le régime n’est plus qu’un groupe 
oligarchique. H n’a plus comme 
soutien que la police et sa 
répression violente. Face à lui. le 
peuple espagnol, qui, à travers 
ses partis clandestins, ses mou- 
vements de masse, ses secteurs 
professionnels engagés, se bat 
pour sa liberté. Le peuple espa- 
gnol, les peuples d'Espagne, la 
société espagnole, désormais, c’est 
l'apposition. 

s Entre le régime et la société, 
le danger de confrontation vio- 
lente existe. La seule alternative 
pour Féviter, c'est la rupture 
démocratique . c'est-à-dire le refus 
de la tentative de maintien du 
régime, sous quelque forme que 
ce soit. Donc, le carlisme refuse 
le « conttnuisme », parce qu’ü 
prolonge le régime et crée un 
danger de guerre civüe. 

» La seconde condition de cette 
alternative, c’est l’avènement de 
cette démocratie „ c'est-à-dire la 
constitution d'un gouvernement 
provisoire composé par tous les 
partis de l’opposition, sur un plan 
d'égalité. Dans ce cas, le carlisme 
refuserait également l'imposition, 
à la tête de ce gouvernement, de 
quelque personnalité que ce soit 
qui. par sa présence, engagerait 
dans un sens déterminé le gou- 
vernement provisoire. Nous le 
voulons totalement démocratique 
et libre. 

» Le carlisme, grand parti popu- 
laire d’Espagne, qui a toujours 
refusé l’hégémonie des groupes 
capitalistes, en raison de sa 
nature même et parce que cellle-ci 
a mené l’Espagne à ses guerres 
civiles et qu’elle l’y mènerait à 
nouveau, veut de toutes ses forces 
la paix et la réconcüialion, donc 
la rupture avec le fascisme, donc 
la rupture avec les aligarcliies qui 
essaient de conditionner la démo- 
cratie futures. 


M. JOSE MALDONADO : la 
monarchie risque de provo- 
quer le chaos. 

Le président de la République 
rosé Mald 


espagnole en exil, M. José Maldo- 
n&do : « Avec la mort du général 
Franco ne finit pas la période 
franquiste. Son successeur a juré 
fidélité aux principes du Mou- 
vement national. C’est donc 
purement et simplement la conti- 
nuation du franquisme. On attri- 
bue à Juan Carlos la volonté de 
promouvoir des changements de 
caractère ItbéraL Je l'ignore. 
Mais même dans ce cas, je suis 
convaincu que les forces qui ont 
conduit à son instauration Vem- 
pécheront de réaliser ce dessein. 

» U n’y a pas de possibilité de 
solution pacifique pour l'Espagne 
avec la monarchie. L'arrivée au 
pouvoir de Juan Carlos provo- 
quera des tensions si fortes qidélles 
se traduiront très rapidement en 
conflit. Cela obligera le pouvoir 
à redoubler de violence et. comme 
la violence entraîne inévitable- 
ment une violence opposée, le pays 
entrera dans une période de 
conflit, qui pourrait conduire au 
chaos. Il n'y a d'autre solution 
pour l’Espagne qu'une consulta- 
tion préalable du peuple espagnol 
au moyen d’clections sincères, ce 
qui obligerait tous les Espagnols 
à respecter les décisions souve- 
raines du peuple exprimées par le 
suffrage universel. » 


M. RUIZ-GIMENEZ (démocrate- 
chrétien) : rétablir tous les 
droits de l'homme. 

Aussitôt après la mort du 
général Franco, M. Joaquin Ruiz- 
Glmenez. personnalité de l’oppo- 
sition, a lancé à Madrid un appel 
au < nouveau' chef d’Etat, le 
prince Juan Carlos, pour qu'ü 
accorde l’amnistie et rétablisse le 
plus tôt possible tous les droits 
et les libertés fondamentales de 
l’homme ». 

L'ancien minis tre et ambassa- 
deur du général Franco, qui est 
démocrate-chrétien de gauche et 
se rattache à la Junte démocra- 
tique, a ajouté : « Jamais je n’ai 
caché mon respect personnel pour 
le chef de l'Etat qui vient de mou- 
rir. Je partage la douleur de sa 
famille, de sa femme et de sa 
fille. C’est un moment sérieux 
pour l'Espagne. Nous avons tous 
le devoir de surmonter les obs- 
tacles qui se dressent encore pour 
faire de l’Espagne un pays plus 
juste et plus libre. Quant à V ave- 
nir, tout dépendra de ce que fera 
le nouveau chef de l’Etat pour 
réconcilier les Espagnols. » 


La répression policière n’a pas cessé 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — La répression poli- 
cière n'a pas connu de répit à 
la veille de la mort de Franco. 
Et le décret-loi anti-terroriste du 
27 août dernier est appliqué dans 
toute son ampleur, malgré les 
protestations de plusieurs juristes, 
qui l'ont dénoncé comme a anti- 
constitutionnel », 

Cinq personnes, soupçonnées 
de collaborer avec l'organisation 
autonomiste basque ETA, ont été 
arrêtées, mercredi 19 novembre, 
à Bjlbao et mises à la dispo- 
sition de lai justice. A Saragosse, 
sept étudiants, soupçonnés d’ap- 
partenir aux mouvements commu- 
nistes d'Espagne et accusés de 
« propagande inégale ». ont été 
appréhendés. A la suite de ces 
arrestations, des meetings de 
protestation et des assemblées 
générales d’étudiants ont eu lieu 
dans plusieurs facultés de l’uni- 
versité de Saragosse — où des 
commandos d’extrême droite 
étaient passés à l'action directe 
l’autre semaine, molestant des 
élèves et provoquant de sérieux 
dégâts matériels. 

A l’université Complutense de 
Madrid, où les groupes d’action 
d’extrême droite se sont égale- 
ment manifestés ces dernières 
semaines, quelques Incidents ont 
été signalés depuis quarante-huit 
heures. La police a notamment 
fait irruption & la faculté des 
sciences politiques, arrêtant sept 
étudiants et confisquant les pa- 
piers d’identité de tous ceux qui 
se trouvaient réunis. 

Enfin, est-ce un hasard? 
l’affaire de l’assassinat de l’ami- 
ral Carrera Bionco revient au 
premier pian. A n’eu pas douter, 
c’est un dossier que la droite 
franquiste n’a pas l’intention 
d’abandonner. Le procès des per- 
sonnes accusées d’avoir directe- 
ment ou indirectement participé 
à l’attentat contre le chef du 
gouvernement espagnol, le 20 dé- 
cembre 1973, pourrait bien consti- 
tuer, parmi d'autres, un écueil 
redoutable pour le successeur de 
Franco. L*un des inculpés actuel- 
lement détenus est Mme Eva 


Forest, épouse du dramaturge 
Alfonso Sastre. arrêté lui aussi 
pendant quelques semalnpg pour 
«complicité», puis mis en liberté 
provisoire. Le dossier d’instruc- 
tion de l’assassinat de l’amiral 
Carrera Blanco a été clos le 
29 Janvier dernier et transmis 
à la Justice militaire en mars. 
Parmi les inculpés détenus, figu- 
rent. outre Mme Eva Forest, 
d’importants dirigeants de l’ETA. 
en particulier MM. Pedro Ignacio 
Ferez Beotegui. alias «Wilson», 
et José Ignacio Mugica Arregui, 
alias « Ezknerras ». 

La justice militaire a décidé, le 
mercredi 29 novembre, d'inculper 
M. Antonio Duran Velasco. déjà 
impliqué dans l’attentat du res- 
taurant de la place de la Fuerta 
del Sol. en septembre 1974. où 
douze personnes avaient péri. 
Selon. le juge d'instruction, M. An- 
tonio Duran Velasco, «personne 
de confiance d’Eco Forest », aurait 
aidé à la préparation de l’attentat 
contre l’ancien chef du gouverne- 
ment. Il est précisé dams les atten- 
dus qu’il existe des « indices rai- 
sonnablement suffisants ». per- 
mettant de penser que M. Duran 
« appartient au parti commu- 
niste ». 

La relation ainsi établie n’est 
sans doute pas tout à fait fortuite. 
'Depuis le début de cette affaire, 
les autorités ont constamment 
associé le parti communiste aux 
groupes ou aux personnes impli- 
qués dans les deux attentats, celui 
de la Puerta del Sol et celui qui 
a coûté la vie à l’amiraL C'est là 
un amalgame qui prendrait tout 
son sens si la question d’une éven- 
tuelle législation du parti commu- 
niste espagnol était posée, demain, 
par . les groupes de l’opposition 
démocratique. Le traitement par- 
ticulièrement sévère réservé ces 
derniers temps à certaines person- 
nalités connues pour leurs rela- 
tions avec le P.CI3. est un indice 
qui va certainement dans le même 
sens. — M. N. 


M. SANTIAGO CARRULLO (P.C.): 
proposer un gouvernement 
provisoire réaliste. ■ 

Le secrétaire général du parti 
communiste espagnol f clan des- 
tin j, M. Santiago CarriHo, cofon- 
dateur de la Jante démocratique : 
« La longue attente est finie. Une 
période de l’histoire d’Espagne 
touche à sa fin. Maintenant, les 
forces de ropposition, gauche, 
centre et droite incluses, doivent 
apparaître à la lumière du jour 
pour proposer un gouvernement 
provisoire réaliste capable d’ac- 
complir la plus large unité na- 
tionale. 

» R faut s’attendre que la 
Junte démocratique et la Conver- 
gence démocratique ne mettent 
pas trop de temps à prendre des 
initiatives conduisant à c es buts. 

» Il s’agit aujourtChui d’éviter 
toute solution continuant le fran- 
quisme qui pourrait provoquer 
une situation chaotique. Il faut 
rassembler toutes les volontés, 
sans aucune exclusive, qui vou- 
draient mettre fin à tout esprit 
de guerre civüe, rendre le pouvoir 
de décision aux citoyens espa- 
gnols et instaurer un régime 
démocratique. Tout délai pour- 
rait être grave pour F Espagne, 
pour l’Europe, pour la paix et la 
stabilité mondiales. Le peuple 
espagnol agira avec fermeté dans 
ce but dans les jours qui vien- 
nent. » 


« EL CAMPESINO » : Juan 
Carlos est incapable d'assu- 
mer le pouvoir. 

« Tout le monde espérait la 
mort du général Franco, et le 
peuple a appris la nouvelle -avec 
soulagement », a déclaré M. Va- 
lentin Gonzales, surnommé « El 
Campeslno » (le paysan), «d fut 
à la tête dé l'année républicaine 
pendant la guerre civile. Agé de 
soixante-six ans, l'ancien général, 
qui habite à Metz, où il avait été 
assigné à résidence par les auto- 
rités françaises, vit de 


de maçon. 


sa retraite 


Evoquant le personnage du 
Caudilio, ü déclare : « 27 n’est pas 
encore possible de décrire ce qida 
représenté Franco, sa vie n’a été 
qu’un grand mensonge, et an ne 
peut imaginer qu’ü ait détenu le 
pouvoir durant quarante ans, 
tuant un million de personnes 
pendant la guerre civüe. » 

< El Campesinô » estime 
Juan Carlos n'est qu’c une 
image de ce qu’a été - Franco »et 
qu’ a a ne désire pas le pouvoir. 
De toutes manière, g n’est pas ca- 
pable de l’assumer ». Pour lui, le 
seul espoir du peuple espagnol, 
écrasé par quarante années de 
dictature et d’esclavage, .réside 
dans une république. Celle-ci de- 
vra s’adapter aux syndicats indé- 
pendants et aux partis qui se 
formeront spontanément son» dé- 
pendre des structures existantes. 
Elle ne devra pas s’appuyer sur la 
menace des armes ». 


M. R0D0LF0 LLOPIS (P.S.O.F.) 
rôle politique. 

M. Rodolfo Llopls, ancien pré- 
sident du gouvernement espagnol 
en exil et actuellement l’un des 
dirigeants du parti socialiste 
ouvrier espagnol : « H faut avant 
tout éviter à V Espagne le spec- 
tacle que nous offre le Portugal. » 
Quant à la situation politique qui 
résulte de la mort du général 
Franco, a-t-il ajouté en sub- 
stance, elle ne se réduit pas à une 
simple ' querelle entre monar- 
chistes défenseurs du c omte de 
Barcelone et partisans de Juan 
Carlos. Le peuple espagnol est 
« majeur » et « n’accepte pas 
l’idée d’un régime politique issu 
d’une guerre civüe et imposé par 
la force ». Aucun régime ne doit 
lui être « imposé sans qitü ait 
été consulté au préalable ». si l'on 


l'armée ne doit pas jouer un 


veut que ce régime soit « l’expres- 
sion authentique d’une volonté 
majoritaire ». Les responsables du 
P.S.O.E. ont opté pour une solu- 
tion - t rans itoire et la formation 
d’ « un gouvernement provisoire 
dépourvu de tout caractère insti- 
tutionnel, autrement dit ni mo- 
narchiste, ni républicain, qui 
débrouissaillemit le terrain ». 
Quant à l’armée, elle « appartient 
à toute l’Espagne et ne doit pas 
S’immiscer dans le ‘choix poli- 
tique des citoyens », mais elle 
doit se soumettre « absolument à 
la volonté majoritaire de la na- 
tion librement exprimée ». « Nous 
gardons au cœur, ajoute-t-il, le 
souvenir douloureux des interven- 
tions de V Allemagne et de FltaUe. 
Puissions - nous ifétre . victime 
d’aucune intervention étrangère. » 


L’annonce de la* mort du 
Cau dilio a provoqué on cer- 
tain nombre de réactions of- 
ficielles, essentiellement en 
Errrope occidentale.' où on es- 
père que l’Espagne pourra 
désormais réintégrer' le 
concert . des nations démo- 
cratiques. . . .. - '. ' ‘ 

• A BONN, le gouvernement 
ouest-allemand déclare « La 
mort du chef de l’Etat espagnol 
marque la fin d'un chapitre de . 
ndstotre du pays. Le gouver- 
nement fédéral souhaite exprimer 
sa confiance que la nation espa- 
gnole, amie de Zo'AFA, réussira 
à surmonter sans secousses cette 
nouvelle phase de son histoire 
politique et sociale pour-prendre 
place aux côtés des démocraties 
européennes.» 

• A OSLO, M. BRATTELI, pre- 
mier ministre, norvégien, & dé- 
claré : « Nous savons . que de 
puissantes forces se trouvent der- 
rière Ta dictature en Espagne. 17 
existe cependant des groupes qui 
souhaitent" aussi un nouveau ré- 
gime à gouvernement démocra- 
tique qui respecte les droits de 
l’homme. » 

• A LA HATE, le porte-parole 
du ministère néerlandais des 
affaires étrangères a publié le 
communiqué suivant En ap- 
prenant la mort du général 
Franco, le gouvernement néer- 
landais exprime l’espoir que Cou- 
vrent maintenant pour l’Espagne 
et pour la population espagnole 
en sa totalité de nouvelles voie* 
en direction d’un véritable ré- - 
gime démocratique et que. lors de 
cette évolution, rusage de ta vio- 
lence soit évité. Ced créera égk- 
lement la possibilité pour l’Es- 
pagne de retrouver une place 
convenable parmi les pays libres 
et démocratiques en Europe après 
une longue période d’isolement, et' 
de resserrer les liens entre les 
Pays-Bas et l’Espagne.» •• - ■ 

'• AU VATICAN, on estime 
que l’arrivée au pouvoir du prince 
Juan Carlos peut représenter une 
espérance 'pour l’Eglise. Espé- 
rance de libéralisation efficace et 
dans Tordre du régime, laissant 
mieux «resp i rer» l'Eglise, espé- 
rance de relance des relations 
entre l’Etat et l'Eglise, eu repre- 
nant l’étude; de la : révision du 
concordat de 1953,' révision blo- 
quée pratiquement depuis six ans, 
et notamment l 'abolition du droit 
de. regard du chef de l’Etat' sur 
la nomination dm évêques. Le 
pape souhaite une amnistie qui 


libérerait les prêtres 
Alors que Franco ne s’est w . 
rendu au Vatican, le prince 
Carlos a' rencontré Paul VI 
septembre' . 1970, lorsque s al — - 
Thérèse d'Avfla fut proclamé^ 
docteur de l’Eglise. ' - î . ' 

• A. ROME, la mort de Franco 
ne suscite guère de regrets, , sauf : 


tion du MJSD, sont depuis long-*} 
temps unanlmaà pour condamner^ 
le ré gime franquiste. Us n’ont; 
pas, de ce fait, un.prfijtigé.firéori 
rabie pour le prince Juan Carlos. 1. 
Le Comité Italie-Espagne, quel 
viennent de Créer des représen- } 
tanta de la plupart d’entre eux] 
— du pa^ démocrate-Chrétien au 
parti communiste — et des gran- 
des centrales syndicales. Ta dit 
clairement en . proclamant «le 
refus moral et pôlfttgue de toute j 
continuité du franquisme». «Le 
peuple espagnol dàt décider de 
la réorganisation des institu- 
tions », a-t-il affirmé. . 

9 A LONDRES, une difficulté 
politique, immédiate est posée par 
les obsèques de Franco et le pas- 
sage des pouvoirs' an prince. Le 
gouvernement et . lè ' palais . de 
Buckingham ' sont confrontés à 
un problème délicat- : qui repré- 
sentera la Grande-Bretagne aux 
cérémonies ? Pour le gouverne- 
ment. le solution est relativement 
aisée : ü suffirait d’e n voyer un 
ministre d’Etat aux fu n é r a illes 
de Franco. Mais la famille royale 
ne peut rester tout à fait à l'écart 
lorsque, après quarante -quatre 

ans; ittt^ mrmttT-rhlp) retrouve «a 
place en Europe. - - 

• EN EUROPE DE L’EST, , la 
nouvelle de Ja mort de Franco a 
été donnée rapidement. Ainsi, 
l’agence Tass l'a annoncée à 
5 h. 17, l'agence est-allemande 
ADN. à 5 h. 37. Aucun véritable 
commentaire n'a encore été fait. 
Seule ADN. estimé que ^ for- 
mation du prochain gouverne- 
ment « permet de nourrir certai- 
nes espérances ». 

• A MEXICO. — rit nota fau- 
dra attendre l’apparition en Es- 
pagne tFuri véritable processus de 
démocratisation avant de recon- 
naître Te gouvernement de Ma- 
drid», a déclaré M. Rabasa, mi- 
nistre des affaires, étrangères. Le 
Mexique reconnaît le gouveme- 

. républicain en mdi depuis 
1939. Au lendemain de la guerre 
civile, il a accueilli plus de dn- . 
quante - mille républicains, et. en^ 
octobre, toutes les communica- 
tions avec l’Espagne ont été caüj 
pées à la suite de l'exécution 
çfrnq militants antifranquistes. 


le palais daPardo sera transforsié en musée 
dn franquisme 


De notre correspondant 


Madrid. — au moment même 
où le général Franco est mort, 
ce 20 novembre, le prince Juan 
Carlos de Bourbon a cessé d’être 
chef d’Etat intérimaire et est 
redevenu successeur désigné du 
Caudilio. 

C’est le Conseil de régence qui 
assume la magistrature suprême 
de l'Etat. Cet organisme a 
installé son siège au palais des 
Cortès. 

Le ■ conseil de régence est 
composé de son président, 
M. Alejandro Rodriguez de Val- 
carcel, président des Cortès, et du 
Conseil du royaume ; de Mgr Pe- 
dro Cantero Cuadrado, arche- 
vêque de Saragosse, et du lieu- 
tenant général de l'armée de 
l'air, Angel Salas Larrazabal. le 
plus ancien officier général en 
activité des forces armées espa- 
gnoles. 

Le Conseil de régence — sans 
laisser courir le delai maximum 
de huit jours fixé par la Consti- 
tution — a convoqué pour le 
samedi 22 novembre la session 
plénière des Cortès et du Conseil 
du royaume, organismes devant 
lesquels le prince Juan Carlos 
prêtera serment d’observer les 
lois fondamentales du royaume et 
les principes du Mouvement 
national 

Il deviendra ainsi le roi 
d’Espagne Juan Carlos I er . 

Aussitôt après le décès du géné- 
ralissime, à l’hôpital la Paz. où il 
agonisait depuis le 7 novembre, 
deux professeurs de l'Université 
ont préparé et embaumé son 
cadavre afin qu’il puisse résister 
pendant quatre jours à la décom- 
position. Peu avant à heures du 
matin, la dépouille du Caudilio a 
été transférée au palais du Pardo, 
sa résidence, où elle restera pen- 
dant vingt -quatre heures. Une 
messe devait y être célébrée ce 
jeudi, en fin de matinée, en pré- 
sence des membres de la famille, 
des trois membres du Conseil de 
régence, du prince et de la prin- 
cesse d'Espagne, des ministres et 
de leurs épouses. Pendant toute 
la journée de ce Jeudi, le corp3 
sera veillé par les seuls membres 
de la famille: 


A l'aube de vendredi, le corps 
du Caudilio sera transporté au 
palais d’Orlent, ancien palais 
royal de Madrid. H restera exposé 
jusqu'à dimanche 23 novembre, 
au premier étage, dans la' salle 
dite des Colonnes, transformée en 
chapelle ardente, pour y recevoir 
l’hommage du peuple espagnol. Le 
gouvernement a décrété trente 
jours de deuil national Les spec- 
tacles sont Interrompus jusqu’à 
dimanche inclus; les activités 
scolaires le sont Jusqu'à Jeudi. La 
journée de samedi sera chômée 


• M. Artur London, ancien des 
brigades internationales et ancien 
vice-ministre des affaires étran- 
gères de Tchécoslovaquie : « A ta 
différence de Hitler et de Mus- 
solini , Franco est mort dans son 
lit, véritable momie vivante, qui. 
jusqu'à son dernier souffle, ne 
sera pas sorti de son rôle de bour- 
reau fasciste. * 


réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservée, oax lecteurs résiliant à l'étranger 


Numéro spécimen snz demande . 

5, me des Italiens, 75427 CÀBXS cédex 0S 


Les drapeaux sont en berne dans 
tout le pays. 

Dimanche, c’est le nouveau roi, 
Juan Carlos I". qui présidera les 
obsèques. Après une messe célé- 
brée sur la place (T Orient, devant 
l'ancien palais royal, le corps du 
générai Franco sera transporté 
sur une prolonge d’artillerie, jus- 
qu’à l’arc de triomphe de la cité 
universitaire de Madrid. D sera 
accompagné par les deux géné- 
raux les plus anciens de chacune 
des trois armées de terre, de l'air 
et de mer. De là, un corbillard 
le portera Jusqu’à la basilique de 
la Sainte-Croix de la Vallée des 
Morts (Va Ile de los Caidos ), près 
de TEscurial. à quelque- 50 kilo- 
mètres au nord-ouest de la capi- 
tale. Le Caaâmo sera enseveli 
dans une chapelle située à la 
droite de la tombe de José Anto- 
no Primo de Rivera, fondateur 
de la Phalange. 

Quatre cents personnes seule- 
ment pourront assister à la céré- 
monie de la sépulture dan* la 
basilique, t andis que quelque cin- 
quante rniTip anciens combattants 
franquistes se réuniront sur l’es- 
planade du couvent pour dire 
adieu à l’homme qui les racnp à 
la victoire pendant la guerre civile. 
Ils serait transportés de -Madrid 
jusqu’à la Vallée des Morts à bord 
de camions de l’armée. Toute la 
responsabilité de l’opération relève 
de la deuxième section de l’état- 
major du commandement’ de la 
région militaire de Madrid. Trois 
salves de vingt et un coups de 
canon Chacune seront tirées 
dimanche : au moment où le 
cercueil sortira du palais royal, 
lorsque le cortège funèbre partira 
de l’arc de triomphe vers la Vallée 
des Morts et. enfin, au moment 
de la sépulture. 

Le palais du Pardo, où Franco 
a résidé pendant près de qua- 
rante ans comme chef d’Etat, sera 
transformé en musée consacré à 
la période franquiste de l’histoire 
d’Espagne. On suppose que Juan 
Carlos J” continuera de résider 
au palais de la Zazsuela, où des 
travaux d’agrandissement sont en 
cours depuis plusieurs mois. 

: J.-A. N. 


EN FRANCE 

M. Marchais : l'Espagne libre ne peut naître 
que des forces ouvrières et démocratiques 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste, a 
déclaré Avec Franco dis- 
paraît le dernier dictateur fas- 
ciste. (TEvrope. Mais une question 
reste posée - ceOe de la dispa-; 
rition de la dictature sanglante 
qu’ü avait établie voici près de 
quarante ans avec l’aide . directe 
de Hitler et de Mussolini. 

» Maigri une répression et une 
terreur inouïes, le franquisme ita 
pu. étouffer la. voix du peuple 
espagnol, .qui a poursuivi sans 
relâche un combat admirable. 

» En France , cette nouvelle 
soulève chez des millions de tra- 
vailleurs, de démocrates, respoir 
qu’avec la fin de Franco finira 
le fascisme, que VEspagne. re 7 
trouvera enfin la liberté. Cette 
Espagne Ubre, VEspagne de 
demain, ne peut naître que des 
forces ouvrières et démocratiques 
espagnoles rassemblées et non des 
intrigues qui, avec V appui no- 
toire des' impérialistes américains 
et du pouvoir giscardien, visentà 
maintenir un régime de. pression. 

» Les communistes, les démo- 
crates. le peuple frère d’Espagne, 


peuvent être assurés dans leurs 
combats de la solidarité du parti 
communiste , .me- solidarité qui 
ne leur a .-portais fait et ne leur 
fera jamais défaut. » " • 


IRHITC-NEUF ANS. 
APRÈS JOSE ANTONIO 
PRIMO DE RIVERA 


Est-ce un simple -hasard ? Une 
coïncidence 7 On ric a nem ent 4B 
? On tisse donné par le» 
ultras? Franco dtipvsft -irente- 
neuf ans exactement . après _la 
mort 4e. José Antonio* Primo de' 
JUvera.* fondateur de. ta Phalange. 
{ usiné le ZO novembre 153 & par , 
la républicain». 'Cet anniver- 
saire est célébré pailles « che- 
mises Meue» », en rien» combat- 
tants nationalistes de la guerre 
civile, k la batiUqua de la vallée 
de Los Caidos, dons la tierra de 

. Chaque ' année désormais, ' la 
mort' de tet£ : . Antonio, et ctfle 
de Franco seront donc, commé- 
morée» en même temps;' mr'te 

Ueà mémo, ~ où. en jjdUet lSSB,' 

les fflHrUm» des roreea •répnMt- 
caines, venus de Madrid, et bS 
troupes traaonlstes,' sa .'saut 
■montés, pour là première loi», 
les: aimes à la nulrn'- 


M. JEAN POPEtelffJ.): aider 
les démocrates à * r unïr. 

-. m.' Jean Fopëtën, àu nom du 
parti; socialiste : « Comment, en 
cet instant, les socédUstes français 
ne penseredent-üs pas .aux 
innombrables victimes des armées 
-de terreur qui ont été imposées 
à VEspagne, doutant -pbu que, ' 
depuis que s’est opérée en fait 
la passation des pouvoirs: ü appa- 
raît que des mesures répressives 
ont continué d’êpre- prises. • Pour 
ce gui dépend deux, les socialistes 
français ont naturellement, pour 
préoccupation d’aider, leurs cama- 
rades socialistes et tous les démo- 
crates d’Espagne à trouver, dans 
leur tatlon les moyens de recon- 
quérir enfin la liberté. » . 


M. i£ PEN Front national) : 
éfaWir ww mônwdtie popu- 
Faire.- - 

M. ; Jean-Marié Le Peu, prési- 
dent -du . Front national « Le 
général Franco - était l’un des 
chefs d’Etat les p tus remarqua- 
bles du monde. Après avoir arra- 
ché son -pays à l’anarchie et au 
communisme, ü a su le tenir à 
l 'écart du deuxième conflit mon-, 
dial , et, grâce à lui, VEspagne 
s’est -arrachée au -joug- écrasant 
dé. Ta misère (^Ji. Je souhaite que \ 
Vapris- franquisme , se déroule 
conformement au schéma que, 
■avec sagesse, ü ' avait préparé, et 
que le . prince- Juan Carlos, puisse 
démontrer qu’on peut établir au 
X£* siècle uzte~ monarchie popu- 
lârie et nationale. » ■ 


• Une vingtaine de jeunes gens 
se réclamant d'un « comité pour 
lé boycottage de ;FEspagpe franr- 
quiste -» ont manifesté, dans - la 
soirée du l9 novembre, à Greno- 
ble, contre la répression dent con- 
tinuent d’#» : victime* les appo- 
sante su gouvernement espagnol. 
Place. Grenette, plusieurs mani- 
festants-: se son t enc h aînés à un 
-autocar venant de Genève et se 
dirigeant vers Barcelone. Us ont 
été .interpellés par ja police et 
conduits à l'hôtel de ponce pour 
■cd riflmriJtm d? Identité. 
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GÉNÉRAL FRANCO 


L'extrême droite mobilise ses troupes 


h 


• (Suite de la première page.} 

v-' : 3c titre, conquis A Burgas le 
. . octobre 1936, deux mois et 
■; Oui après le début de la guerre 
. Ile, ne lui a Jamais été retiré. 

fortuné chef d'Etat par Intérim 
'' 30 octobre dernier parce que 
< .V. crise du Sahara occidental 
- . ' 7 ^posait des décisions urgentes, 

.. ‘ '■î-.m Cari os de Bourbon n‘a dis- 
-n.jé que de pouvoirs limités, n a 
• ' ' «ï . en outre, se conduire avec une 

■ f ^r/rience de loup. Le prince n’a 

* j eu — et n’aura d’ailleurs pas 
' 'v/vTantagB demain — les pouvoirs 

-- . jEptSonnels, notamment en ma- 
|; - r'm législative, accoudés an Cau- 
-jV Jo par les lois de prérogatives 
' ' -^:f,':19S3 et de. 1939. Pendant cet 
. érlm, H n 'était pas zton plus 

• ~vis£ du Mouvement national, titre 

,>rOraâ & vie à la personne mfrnft 
V S Francisco Franco. Fv»f*n. et 
peut-être le pins surprenant, 
' vcandillo est resté Jusqu’à son 
*nip t soupir le chef suprême des 
.■innées de terre; de l’air et de 

Vr^T «Quelle pièce!» 

V r -<je vingtième siècle, réaliste et 
'* - cttonnél, semble bien loin des 
/'■- ; Seriez du Siècle d’or. Et pour 
i xlen n’a manqué & cette fin 
‘ V lC '-r btement exemplaire — puisque 
■ u ' f a: -a r est pas seulement un homme 
>r. c . disparaît mais un règne — 
;' ,;, r,:yr lui donner un caractère 
’ s'.: ^-halque et parfois irréel. «Sf 
•' étions au Moyen Age , disait 
' '^æpagàd, ce vieux patriarche 
refuse de mourir, cette famille, 
■■••• intérêts dans l’ambre, ces ma - 

■ ces, ces lieutenants penchés 
le chenet . dû mourant-. Quelle 

• • • v^ncun détail de la lente dé- 

^position du Caudilio, de sa 
Tche irrév e rsible, vers la mort, 

- été fHwrfmnl é & l’opinion. Les 
~grês du mal ont été suivis 

. "ire par heure. Chaque nouvelle 
'' '^îque a été décrite avec minu- 

- dans les bulletins médicaux, 

* "imentée ensuite par les spé- 

üstes dans la presse, à l’aide 

- graphiques, de dessins, de pho-‘ 
r.i rapïûes. Cette précision clini- 

- .m a parfois ému l'Espagnol de 
■ - ne. Parfois aussi elle l’a irrité 

Classé. Mais il ne lui était pas 
■■ püàe d’échapper & cette leçon 
.. -.-atomie effectuée a giorno sur 
, «rps de Veülustre malade », 

„ Jæs l'appelaient les commen- 
.‘“i». de radio. Quel paradoxe, 

' J : jjeflé leçon I 

-n Fonce, pays démocratique, 
v. Maladie, pourtant inexorable, 
Georges Pompidou avait été 
.. iii- i cdlssünulée, travestie jusqu’au 
r: -.■.‘.«irsier Jour. Sa mort a fait 
<rûn coup de tonnerre. En 
—igné, paya de dictature tfü en 
la longue agonie de Franco a 
CP 'publique. Ses médecins fal- 
nt. à l'occasion, des confi- 
et des commentaires cli- 

:• ,ït^ jes - 


Les mesures de sécurité 

les dix derniers Jours & rL_*. 

La Paz ont été modestes, compte 
tenu des cîrcpn s t anffês. mi- 
nistres, les personnalités, les mem- 
bres de la famine prince Juan 
Caries et sa femme Sophie, 
venant aux nouvelles au ****•» »tc 
une fois par jour, e m p ru ntaient 
l'entrée principale de l’hôpital en 
traversant «ne haie de eurieux. 
Au premier étage, c’était la cohue 
des dignitaires et des notables, n 
a fallu attendre la dernière 
semaine pour que des consignes 
plus strictes soient données : seuls 
les intimes Majffi t, dé s o rm ais 
autorisé à se rendre au premier 
étage où se trouvait le Caudülo, 
d'ailleurs visible du couloir à tra~ 

. vers les portes -vitrées de sa 
chambre. 

Les troupes en alerte 

Dès mercredi «nattn îfl novem- 
bre plus personne à Madrid ne 
doutait de l’imminence de la fin. 
Face & une nouvelle hémorragie, 
attendue sans Illusion par les 
m édecin s depuis la troisième 
intervention chirurgicale, ceux-ci 
déridaient qu'il n’était plus possi- 
ble d’opérer. Le cœur du malade 
ne le permettait pas. C'était la -fin 
d'un combat mené depuis plus 
d’un mois avec des moyens excep- 
tionnels. Une seule fois, les méde- 
cins se sont trompés : lorsqu’ils 
ont diagnostiqué une thrombose 
mésentérique. Pour le reste, ils 
ont fait front à chaque fols avec 
un succès étonnant, utilisant à la 
fin la dernière arme : la réduction 
de la température du malade. 

Le bulletin de mercredi à 
13 h. 30 était éloquent : évolu- 
tion défavorable, phénomène 
toxique dû à la péritonite, dété- 
rioration de la situation cardio- 
circulatoire, arythmie fréquente, 
chute de la tension artérielle, 
augmentation de la pression vei- 
neuse centrale, aggravation de la 
fonction respiratoire, blocage des 
reins. 

Pour la première fols depuis un 
mois, les programmes de la radio 
et de la télévision d’Etat étaient 
soudainement modifiés. Mercredi 
soir, un spectacle de variétés 
était supprimé et remplacé sur 
le petit écran par un vieux film 
de guerre américain : « Objectif 
Birmanie ». Le choix n’était pas 
le fait du hasard. La lutte du 
bien contre le mal, des guerriers 
efficaces, redoutables emmenés 
par un chef intrépide, humain, 
adoré de ses hommes et se jouant 
de tous les obstacles, les rafales 
de .mitraille uses et les plaintes 
des blessés, ont précédé ies sono- 
rités plus banales de la musique 
sacrée annonçant les deuils offi- 
ciels des pÆtfrmB- 

Toute la -nuit, le défilé des per- 
sonnalités s’est poursuivi. Jeudi 
à 2 heures du matin, M. Solis, 
ministre du Mouvement, sortait 


en pleurant de l'hôpital La Paz. 

Dès 5 h. 15, Madrid, aux aguets, 
dans la nuit giarfaip de novembre, 
n’était plus qu’une seule rumeur : 
g JT est mort _ s Des amis appe- 
laient des amis. A l’hôpital, 
M. Léon Serrera, ministre de 
l’information, donnait lecture du 
dernier bulletin médical : à 
5 h. 25, arrêt du cœur, consé- 
quence d’une crise aiguë de péri- 
tonite. 

Le haut état-major des forces 
armées avait déjà déclenché dans 
la nuit le plan Lucero, mis au 
point depuis de longues années 
en cffw de du de l'Etat. 
Des unités de la F Région mi- 
' li taire devaient occuper les points 
stratégiques de la capitale, la 
radio, la télévision. Za garde 
civile, forte de ses soixante-dix 

mit!*» mi r êq u l pSg , était 

en état d’alerte, particulièrement 
au Pays basque, chargée de 
contrôler les routes’ et toutes les 
voies de communications. 

Les chefs de l’extrême droite, 
qui ont eu tout le temps de se 
préparer pour l’heure H. prenaient 
leurs pour alerter 

leurs troupes et leurs adhérents 
dans toute l’Espagne. Un mot 
d’ordre : de chaque ville, de Cha- 
que province, de chaque village, 
les volontaires doivent se pré- 
parer & converger vers Madrid. 
Dans la capitale et à Barcelone, 
des personnalités de gauche 
plongeaient eana in. <«i aw jestin 
a tout hasard ■ dw rumeurs 
d’arrestations massives ont cir- 
culé ces derniers jours avec in- 
sistance. 

« Mauvais signe » 
et « continuité franquiste » 

Dans, les prochaines heures, 
M. Rodriguez de Valcarcel va 
être en moue temps président des 
Cortès, du Conseil de régence 
et du Conseil du royaume et 
doté, du mninB théoriquement, de 
pouvoirs exceptionnels. Très lié 
à la droite du régime, mais ayant 
depuis quelques semaines donné 
des- assurances aux personnalités 
franquistes modérées, M. de Val- 
carcel doit quitter son poste de 
président des Cortès le 26 novem- 
bre, son mandat venant à terme. 

Mercredi matin 19 novembre, il 
a déjà, au cours de la seconde 
séance plénière des Cortès, pris 
congé des c députés », qui l’ont 
n/v»i»Tné_ une majorité d’entre eux 
souhaitent, si l’on en croit les 
sondages réalisés cette semaine 
par plusieurs revues politiques, 
que- ML Rodriguez- de Valcarcel 
soit reconduit à ce poste-clé par 
le prince Juan Carlos, lorsque ce 
dernier aura été officiellement 
Investi des fonctions de chef de 
l’Etat. Les franquistes modérés 
considéreraient, en revanche, son 
maintien comme un c mauvais 


C:iam 


es pouvoirs du roi sont beaucoup moins étendus 
que né l’étaient ceux du Caudilio 


jtdrid. — Les attributions de 
i Carlos I", roi d’Espagne, 
,_.«*reront sensiblement de celles 

, le général Francisco 

• ‘ . k», k caudülo d’Espagne par 

î&rûcfl de Dieu ». On passe 
régime autocratique, celui de 
tco, à un gouve rn eme n t qui 
du T floft iK dans ses premiers 
js, celui d'une oligarchie. Le 
■eau roi n’aura qu’uns faible 
.je d’initiative et U ne pourra 
- ser «».«» l'accord du Conseil 
'oyaume ou du président du 
gemment. 

Conseil du royaume est 
José de seize membres : dix 
élus par les membres des 
te et six sont conse LU ers-nés 

ait des charges çtfïls oecu- 
dftns l’Etat. Le président du 
ail du royaume, comme ce la 
'jga.Tft sous Franco, est choisi 
e rei sur une liste de trois 
• (e tenta »} présentée par le 
îil lui- même. Il est en même 
4 président des Cortès, 
roi n'aura pas le «charisme» 

. va nérul Franco. Celui- ci t sug- 

• : » au Conseil du royaume 
.■ -."des trois noms qui devait 

- J 1 -i rfarn: la « tema » ; il_ est 
mt, surtout si l’on tient 
e de la composition actuelle 
conseil, que Juan Carlos 
en faire autant. Franco 
à la fois le vainqueur d’une 
: et le fondateur d’un 
2 : le roi n’est» pour le n»; 
que le successeur désigne 
défunt Caudilio. 

[énéral Franco, en vertu de 
. dispositions transitoires de 
. organique de l’Etat, (üeve- 
iduque a sa mort), avait le 
r de légiférer sans passer 
s Cortès. Le roi n’a pas ce 
r. Franco était chef natlo- 
. vie, du Mouvement Le 
iu roi l’est aussi, mais il 

. tëléguer cette fonction au 
*nt du gouvernement 
■j»*n du conseil national du 
ment (sorte de Chambre 
y du régime), Franco pouvait 
»r et destituer quarante 
lers. Ces derniers — connus 
le nam des s quarante 

• > », Franco s’étant attri- 
ï privilège alors qu’il se 
:t au palais d’Ayete, à 

■ Sébastien — sont les ga- 
. de l’esprit franquiste, 
mort, ils sont inamovibles 
. l’àge de soixante-quinze 
la cas de' décès ou de 
: de l’un des « quarante ». 
nte-neuf autres désignent 


De notre correspondent- 

un nouveau membre par coopta- 
tion. Enfin, en - tant crue chef 
national du Mouvement, Franco 
pouvait nommer six membres du 
conseil national par c désignation 
directe ». Cette prérogative est 
maintenan t exer cée par le prési- 
dent du gouvernement. 

Le général Franco n’était res-, 
pensable ' que « devant Dieu et 
devant l’histoire ». Four le roi. 
aucune responsabilité constitu- 
tionnelle n’est prévue. B ne peut 
prendre aucune décision sans- le 
contreseing du président du gou- 
vernement» du ministre concerné 
ou du président des Cortès et du 
Conseil du royaume. Ces per- 
sonnes sont c tJn.g tit nWnpyi Bil ornen t 
coresponsables des actes du rat 

Les fonctions assignées au nou- 
veau chef de l’Etat sont finale- 
ment assez abstraites. B s’agit, 
pour lui, de personnifier la sou- 
veraineté nationale ; d’exercer le 
(xanmandement suprême des trois 


Un réseau 
dévoilé en 
Paris 


plein 


Quel Bus- prendre pour aller 
cte: tente Emma è ia- Samaritaine, 
à la gare d’Austerlitz? Prenez tfàbonl 
«Ira GUIDE FARIS-aJS,'et tout des 
vient fetiie ! les corresjxjndaniMSj. 

remplacement précis des arrêts, etd 
A. vous Paris à Pair fibreetsanstes.- 
|. tracas de là' conduite (c’est tout de 
même plus sympathique). Le Guide 
Paris-Bus coûte à peine plus Cher 
qiAm carrai de 8ckets.Qn'Jé troWB 
dans -fois tes Bosques.fi il fieft 
fans toutes lespocheSi 


B 




le lius sans rebus 


iman h a a e dâ f 


:J0F 


aimées de tente, de mer et de 
/l’air ; d’être celui au nom de qui 
est rendue la justice et qui exerce 
le droit de grâce; et de diriger 
le gojiyemement du royaume au 
moyen du conseil des ministres ; 

Le roi peut soumettre à réfé- 
rendum national les projets de loi 
qui impliquent l’abrogation ou la 
modification de Fane des lois fon- 
damentales qui faunent la Cons- 
titution du royaume. Il peut, s’il 
l'estime opportun, édicter des 
décrets-lois ayant force de loi. De 
TTigmp, le gonve mamant, da n s le 
cadre d’une autorisation 'expresse 

préalablement accordée par les 
Cortès, peut soumettre à l'appro- 
bation du rot d’autres dispositions 
ayant également force de loi. 

Enfin. 11 appartient au roi, à 
partir des listes de trois noms qui 
lui sont soumises par le Conseil 
du royaume, de nommer les pré- 
sidents du gouvernement, du tri- 
bunal suprême de justice, du 
Conseil d’Etat, de la Cour des 
comptas, du Conseil de l'économie 
nationale et des Cortès. Sur pro- 
position du président du gouver- 
nement, c’est lui qui nomme les 
ministres. 

•• Le général Franco avait dit- et 
redit avec insistance qu’à sa mort 
tout serait « fixé et bien 
Celui qui, aujourd'hui. 

« fixé » an régime, c'est 
roi d’Espagne. 

JOSE ANTONIO NOYAIS. 


■ VOUS 

.■ qui envisagez de vendre 
JcHrectement sans Inter- 
h mécfialre. 

■ vous 

J qui pratiquez déjà la V.P.C. 

■ vous trouverez une multitude 
■.de. précieux renseignements, 
■-dons cet ouvrage; 

;les ressources infinies 
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■ Envoi immédiat contre 10 francs 

■ Mme PUFOURCAT 
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signe », la première affirmation 
d’une « continuité franquiste » 
qui choquerait l’opinion étrangère 
et, sans doute, une bonne partie 
de l'opinion espagnole. 

Le protocole du ministère des 
affaires étrangères a déjà envoyé 
les Invitations aux pers onnalités 
étrangères pour les obsèques de 
Franco. Sont notamment atten- 
dus M. Nelson Rockefeller pour 

les Etats-Unis, le général Pino- 
chet, chef de l’Etat chilien, et le 
général Strœssner, président du 
Paraguay. 

Un 'deuil de trente jours a été 
proc l a m é. Les universités, les col- 
lèges, seront fermés pendant une 
semaine. Le mercredi 26 no- 
vembre» un Te De cm aura lieu 
en r église des Geranimos, à Ma- 
drid, suivi d’une parade militaire. 
Ce jeudi, tous les journaux madri- 
lènes ont sorti des éditions spé- 
ciales. Ya. par exemple, publie un 
numéro exceptionnel de 90 pages. 

H semble que le prince ait ob- 
tenu que sa proclamation solen- 
nelle comme roi d'Espagne ait 
lieu une semaine après sa pres- 
tation de serment devant les 
Cortès. Dans ces conditions, le 
jeune roi pourrait compter sur la 
nrêsence à cette cérémonie de oer- 
sonnalltés étrangères de premier 
pian , Illustrant «iûri la banne 
volonté de l'opinion internatio- 
nale à son égard, une nouvelle 
page de l’histoire d’Espagne com- 
mencerait réellement. 

Une conclusion sans émotion 

La mort du Caudilio» pour 
P opinion, c’est un soulagement, 
une conclusion sans émotion, 
tant elle a été attendue et an- 
noncée. une curiosité mêlée d’un 
peu d’inquiétude en songeant à 
ce que demain apportera, c’est 
ausi pour cer tains le 
que cette longue agonie s' 
peut-être aussi par des raisons 
politiques. FaUalt-11 que le Cau- 
dfflo meure le jour anniversaire 
de l'exécution, il y a trente-neuf 
ans, de José Antonio Primo de 
Rivera, fondateur de la Pha- 
lange. dans une prison à Alba- 
cete ? Etrange coïncidence. Mais, 
déjà, ses Intimes, ses ministres, 
anciens ou actuels, parlent, dres- 
sant une esquisse qui servira 
sans doute au portrait officiel : 
un Franco sûr de lui, froid, im- 
pénétrable, persuadé quH avait 
toujours en raison en face des 
autres meneurs de peuples de son 
twmps, Staline, Hitler, ‘MViwmiini, 
Churchfll— c Le Caudülo, dit 
un ancien ministre, ne rendait 
de comptes qu'à V Histoire et à 
Dieu. » 

M. N. 


Actuellement, nous"ne 
pouvons pas fournir !a de-, 
mande de pendules et de 
montres anciennes. 

Nous achèterons les vô-, 
très !e double de ce qu'elles 
valaient il y a 3 a n s . ' 

J. -P. FONTIX. Antiquaire. 
22 avenue Niel 750t 7 Paris. 
Tét. 924.27.55. 


L'annonce officielle du décès 


Madrid (ATT.). — Voici le 
texte de l’allocution pronon- 
cée à 6 h. 15, jeudi 20 novem- 
bre. par M. Leon Herrera. 
ministre de l’information, à la 
radio, pour annoncer la mort 
du chef de l’Etat : 
a C’est avec une profonde don- 
leur que Je donne lecture du commu- 
niqué suivant : 

s Le 2Ô novembre U75, les maisons 
civile et militaire annoncent qu’à 
4 b. 25 G.M.T-, selon les médecins 
traitants, SJR. le généralissime Unit 
de mourir d’un arrêt cardiaque, 
conséquence finale de l’évolution de 
son choc toxique péritonéal. 


LE CHEF DU GOUVERNEMENT 
A LU A LA TÉLÉVISION 
LE TESTAMENT SPIRITUEL 
DU CAUDIllO 

Madrid. (ATT.) —■ c L’Espagne 
n’est pas veuve, elle est orpheline », 
a déclaré d’une voix brisée par 
l’émotion, et cédant aux larmes, 
le chef du gouvernement, M. Car- 
los Arias Navarro, dans son mes- 
sage au peuple espagnol, prononcé 
ce Jeudi matin 20 novembre à 
10 heures. 

Dans son message radio -télévisé, 
le chef du gouvernement a lu le 
testament spirituel du général 
Fiança II a ouvert devant les 
téléspectateurs l’enveloppe conte- 
nant cet adieu au peuple espa- 
gnol, qui lui avait été remis lors 
de son dernier entretieb avec le 
Caudülo. Celui-ci y demande à 
Dieu de l’accueiTHr comme un fils 
fidèle de son Eglise. 

Le général Franco souhaite que 
l’Espagne reste dans l’avenir, 
comme sa devise le demande, 
« une, grande, libre, et qu’elle 
vive dans la justice et dans la 
paix». 

Le général Franco y demande 
enfin aux Espagnols d’entourer le 
futur roi, Juan Carlos, ede la 
mime affection; et de la même 
loyauté que celles qu’üs ont témoi- 
gnées à son égard ». Puis fl lance 
une ultime mise en garde contre 
les « ennemis traditionnels de 
rÊspapne et de la chrétienté, 
horde toujours prête à se mani- 
fester ». 


> Un bulletin médical déUUU acre 
co mura niqué plus tard. 

s Avec la mémo tristesse, en cette 
heure douloureuse pour l’Espssæ. à 
laquelle Franco avait voué toute sa 
vie, nous élevons une prière pour 
son Ame et adressons eu mémo 
temps un souvenir particulier à sa 
famille, qui se trouve aujourd’hui 
k l'avant-garde de r Immense don- 

leur nationale. 

s Je dois annoncer qu'en vertu 
de l'article T de la loi de necesslon 
les poarolia de chef de l'Etat ont 
été assumés, an nom de Son Altesse 
royale le prince d’Espagne, par le 
Conseil de régence, conseil que, 
conformément A l'article 3 de 1a 
même loi, préside M. Alcjondro Ro- 
driguez de Valeozeel. président des 
Cortès, et dont font partie SIgr Pedro 
Cantero Cnsdrado, archevêque de 
Saragosse. et le lieutenant général 
de l’armée de l’air. Don AngCl Salas 
LarrazaboJ. Maintenant, o pe annonça 
Importante : le président du gouver- 
nement, SL Carlos Arias Navarro, 
s’adressera à la notion sur les 
Chain» de la radjo et de la télévision 
national» espagnoles, A IB heures, 
aujourd’hui. 

b A partir de ce moment, tonte 
Information Jugée Intéressante sera 
diffusée avec la plus grande 
urgence, a 


LES CONDOLÉANCE 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
adressé au prince Juan Carlos le 
télégramme suivant : - A r occasion 
du décès de ST. le généralissime 
Franco qui, depuis près de quarante 
ans, a dominé Fhistoire de votre 
pays, jo vous adresse mes sincères 
condoléances. J’y joins rexpresslon 
de ma considération et do ma sym- 
pathie pour vous-mëme et celle de 
ramltiê profonde du peuple français 
pour le fier peuple espagnol, » 
D’autre part, le président de te 
République a envoyé à Mme Fran- 
cisco Franco, le télégramme suivant : 
•< Dans le grand deuil qui vous 
frappe, je vous prie d’accepter avec 
mes sincères condoléances r expres- 
sion de mes prolonds et respectueux 
hommages. - 
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LA MC 

LES ÉTRANGERS DANS, , i 


La légion Condor : ùn « cadeau > du III e Reich à Franco 


Une défaite italienne : Guadalajara 


Le 1» novembre 1936, six mille 

dnq CCZlts soldats Bl TwmftndB 

composant la légion Condor, ara 
ordres du général Hugo von 
Sperrle, quittent le part de Ham- 
bourg noter l’EsDoene. r.in 22 mal 
1939, dix Jours après le défi lé de 
la victoire & Madrid, auquel ont 
participé les détachements nazis 
de von Rlchthofen, Franco a cha- 
lanramament remercié ceux oui 
l'ont aidé à abattre la Répu- 
blique : 

Trois mois, plus tard, la 
deuxième guerre mondiale éclate. 
TTItJw rCTiriTn» VTira/dlnl , les ÛeUX 
principaux commanditaires de. 
Franco, vont enfin pouvoir uti- 
liser & ima plus grnnna dimension 
la matériel, les méthodes — et 


Ceux qui s'éfaienf 
fait fa main... 


Ceux qui c se sont fait la 
main » en Espagne ont Joué, 
au cours de la deuxième 
guerre mondiale, un râle de 
premier plan Han» la Luffc- 
woffe. 

Le premier chef de la 
Condor, le général Sperrle — 
l'ar chitec te de Quernica. — 
reçoit en 1939 le commande- 
ment de la troisième Lait- 
flotte. qui doit appuyer les 
années de von Leeb de la 
mer du Nord à la frontière 
suisse. C'est cette troisième 
flotte aérienne qui va écraser, 
en Juin 1840, l’armée fran- 
çaise en retraite, selon une 
technique essayée en Espagne 
par les Stuk&s. Fait prison- 
nier et jugé devant le tribu- 
nal des criminels de guerre 
à Nuremberg, il sera acquitté. 
U est mort & Munich le 
2 avril 1953. 

Son chef d’état-major, von 
Rlchtofen, dès septembre 1939, 
utilisa largement, en Pologne, 
la tactique « rodée » en Es- 
pagne. 

Le général Molders a déjà 
obtenu, en mal 1940, sa ving- 
tième victoire aérienne. En 
juillet 1941, 11 compte cent 
victoires et JL est le premier 
officier à recevoir les feuilles 
de chêne avec brillants. 

Le capitaine Gaüand, chef 
de la chasse allemande pen- 
dant les campagnes de Polo- 
gne et de Russie, est nommé 
général de division pour ses 
victoires. - • 

Le général Warllmont sera, 
lui aussi. Jugé nommo tt rlml - 
nel de guerre et condamné à 
une peine de prison par les 
Juges de Nuremberg. 


par LÉO PÀLACfO 

aussi les chefs — qu'ils ont es- 
sayés dans la péninsule Ibérique. 

Les de la légion Condor 

n'ont jamais dépassé six mille 
cinq cents hnmmpg, imtin, au total, 

mille a uemands en uni- 
forme ont participé à la « croi- 
sade contre le bolchevisme » dont 
Ils forent le fer de lance avec 
les a volontaires italiens et les 
troupes marocaines (« tabors de 
regmaxs ». En 1939, alors qull 
remercie ses amis dans l'allégresse 
de la victoire, le jeune et bedon- 
nant général de l'armée d'Afrique, 
promu par lui- même chef de 
l'Etat, peut croire que le XH* 
Reich lui a fait un somptueux 
cadeau. Quelques mois plus tard, 
s’étant contenté d'occuper Tanger 
et de formuler certaines revendi- 
cations en direction du départe- 
ment français d'Oranle, sans pour 
autant entrer officiellement en 
guerre aux côtés des forces de 
F Axe, le CaudUIo reçoit l’addition 
qull met un point d'honneur à 
payer jusqu’au dernier maravedis. 
L'aide hitlérienne a coûté plus 
de 500 misions de BeJchsznàrks 
(1 fflÎHlaw ï 650 000 pesetas de 
l'époque), dont 124 millions de 
matériel de guerre pour les forces 
nationalistes et 354 millions pour 
les forces allemandes. 

La Condor, véritable unité tac- 
tique, avait pour mission de tester 
le personnel et le matériel sur un 
terrain aussi difficile que la mena 
espagnole — six mois tfhiver, six 
mois d’enfer, le prélude, en quel- 
que sorte, de la Tripoli taine et de 
la Biélorussie ! 

Du pont aérien 
à l'opération aéroportée 

Pendant la guerre d’Espagne, 
Faviation du m* Reich a prépare 
deux opérations qui servirent de 
c mise au point » pour le futur 
conflit mondial La première per- 
mit de faire passer du Maroc en 
T^papriA, a bord de vingt-six 
JU-52, aménagés en transports de _ 
troupes, les tirailleurs des tabors 
marocains et les légionnaires du 
Terdo que Franco n’avait pu faire 
acheminer par la voie maritime, la 
flotte républicaine bloquant le 
détroit de Gibraltar de Tanger 
à Algeclras. Ce pont aérien — le 
premier du genre — dès le début 
de la guerre civile, assura aux 
Insurgés la possession de la plus 
grande partie de l’Andalousie et 
dn détroit : treize mille neuf cent 
soixante-deux soldats africaine et 
500 tonnes de matériel dont trente- 
six canons et cent vingt-sept mi- 
trailleuses furent ainsi mis à la 
disposition du corps d’Armée sud. 

Aussi Important fut le rWe joué 
par la Condor dans les grandes 


opérations péninsulaires pour 

V n nAa.ntteaan'iflf itr dfS3 poches et 

renfoncement des fronts de Bis- 
caye. du Centre. d’Andalousie et 
d’Aragon jusqu'à l’ultime offen- 
sive républicaine sur l*Ebre et la 
coatre-offepsive franquiste qui 
suivit. C’est cette vue d en- 
semble qu'il fout situer l’épisode 
tragique de Guemlca : le as avril 
1937, alors que s'écroule le front 
h purni^ le général Sperzle, exécu- 
tant les ordres reçus de Berlin 
par rambassadeur Fanpel et 
sont par-dessus la tête de 
rtpitn, la chef de l'aviation natio- 
naliste, lance ses es cad r i lles 
pendant plus de trois heures sur 
la ville sacrée des provinces bas- 
ques dont les maisons s’écroulent 
sous les dizaines de termes de 
bombes explosives et Incendiaires, 
tawHn qu’entre deux vagues de 
bombardements en piqué, d’autres 
appareils plus légers mitraillent la 
population, en fuite. 

Les autorités franquistes n’ap- 
prirent ce raid « que le surlen- 
demain par la radio et la presse 
étrangères ». Burgns mit aussitôt 
ces destructions au compte des 
dynamiteras astixrlens, mais, 
entre temps, le général nationa- 
liste Mola. qui commandait le 
front nord et qui devait trouver 
la mort plus tard dans un acci- 
dent d’avion, s’était rendu sur 
place et n’avalt pas tardé à re- 
connaître le style de la Luftwafre. 
Mais il liinsa. s’accréditer la thèse 
officielle et les journalistes étran- 
gers ne reçurent pas l’autorisation 
de visiter les ruines de Guemlca. 

la dernière opération, qui porte 
la date du 8 février 1939 (cent 
onzième de l’année triomphale du 
régime franquiste), visait à s'em- 
parer, par un coup de main aéro- 
porté, de l'aérodrome de VllaJulga 
puis d’y larguer des troupes de 
choc pour prendre à revers l'ar- 
mée républicaine qui. dans sa 
retraite, opposait une certaine 
résistance: Mais la rapide occupa- 
tion de Gérone, Vlch et Flâneras 
par les Navaixals rendit inutile 
cette opération que les Allemands 
devaient effectuer un an plus tard 
h Rotterdam. 


Non -’fMM peine, Mussolini s'était 
décidé à intervenir officiel leme nt 
dans la g uerr e civile, en envoyant 
au Maroc espagnol d’abord, aux 
Baléares et dans la péninsule ibé- 
rique ensuite, un corps de volon- 
taires Italiens, dont dès escadrilles 
aériennes et quatre divisions de 
chemises noires avec d’importants 

éléments de chars légers. Ce ma- 
tériel motorisé venait de ter m i ner 
la campagne d'Ethiopie où la fai- 
blesse des blindages avait été mise 
en évidence. 

Ce sont les Italiens qui entrè- 


rent & Santander avec les requê- 
tes navarrals, et & Malagft avec 

les troupes de l’année d’Afrique. 
Mais à Guadalajara, en février 
1937. le corps de tropes volon- 
taires qui avait été engagé dans la 
bataille du front nord-est de Ma- 
drid se trouva affronté aux bri- 
gades Internationales et à la nou- 
* velle armée républicaine de Lister. 
Les antifascistes italiens du ba- 
taillon Garlbaldl furent ainsi 
opposés aux chemises noires. La 
contre-offensive gouvernementale 


repoussa le C.T.V. bie 
Guadalajara. tandis 
tant matériel de gu< 
cupéré. 

La déroute i ta lien r 
lajara a démontré : 
matériel soviétique 
mis en service sur les 
capitale face aux 
Italiens dont la toure 
dlrlgîble. Elle a été 
victoire morale des 
vernementoux enfin 
commandement unifi 


NOTRE 



Les brigades internationales : au secour: 
de la démocratie 


Le m* Reich nazi, l'Italie 
fasciste, le Portugal de Sala- 
mr, ont aidé Franco d’un 
bout à l'autre de sa guerre 
civile. Mais en même tempe, 
d'autres AiiwmiLndR, qui ont 
refusé la politique de la croix 
gammée, d’autres Italiens, qui 
oot goûté à l'huile de ricin 
des chemises noires, ont ré- 
pondu à l'appel du gouver- 
nement légitime de Madrid. 
Avec des volontaires apparte- 
nant à quarante nationalités . 
Us vont former, dès novembre 
1936, les deux premières bri- 
gades internationales. 

De son côté. l’UJàSfL ap- 
porte à la République espa- 
gnole une aide qui n’est pas 
négligeable en matériel et en 
techniciens. Selon un rapport 
de l’attaché militaire alle- 
mand à Madrid (le gouver- 
nement de Hitler conserva 
pendant plusieurs mois une 
ambassade dans la capitale 
légale de l’Espagne), l’aide 
soviétique, entre septembre 
1936 et mars 1938, est évaluée 
ainsi : 

242 avions, 703 pièces d’artil- 
lerie de campagne, 27 canons 
antiaériens, 731 chus d'as- 


saut, 500 mortiers, 100 fusils- 
mitrailleurs, un raiiiiw de 
« conseillers te chnlqu es ». 
transportés par 34 cargos 
soviétiques. 39 britanniques, 
71 espagnols, 17 grecs, 1 mexi- 
cain, 1 français, 1 américain. 
Après mars 1938, U arriva 
encore en zone républicaine 
environ 300 avions. Il faut 
ajouter à ces chiffres le ma- 
tériel passé par Ja frontière 
française en provenance de 
Tchécoslovaquie. d’U.R.S.S., 
des Etats-U&ls ou du Mexi- 
que : 200 chats et autant de 
canons. La France aurait pour 
sa port, fourni plus de 200 
avions, 300 mitrailleuses. 
20 000 fusDs Le bel. 47 canons 
de 75. 

En septembre 1938. le doc- 
teur Juan Negrin. président 
du conseil à Madrid, prononce 
la dissolution des brigades 
internationales, qui défilent 
pour la dernière fols sur les 
ramblals de Barcelone dispa- 
raissant sous un tapis de 
fleurs. 

Les six brigades, maintes 
fols re f ormées et restructu- 
rées, avalent vu dénier dans 
leurs bataillons 9 000 Fran- 


çais environ, dont 3 0< 
bèrenfc au combat, 5 Oi 
mands et Autrichien 
BaUuuUques, 3 100 : 
2 000 Britanniques. 2 CM 
r Ica ins. 2 000 Belges 
Scandinaves., Au tota 
combattants de la Ube: 
10 000 trouvèrent la a 
le front. 

Depuis la Dn de la 
d’Espagne jusqu'à la f: 

- guerre mondiale, en ra 
les rescapés des briga- 
encore eu l'occasion de 
tre contre le même t 
Les colonels Fabien i 
Tanguy comptent pai 
F JFX libérateurs de P 
le colonel des Forces 
çaises libres Putz, qui 
dans la capitale avec 
et sa compagnie de r 
catns espagnols, est mn 
la libération de l'Als 
Grussenhelm, devant 
bourg. 33 est peut-être 
rappeler que, parmi le 
miers chars de la 2* D. 
entrèrent dans Paris, 
d'entre eue, conduits p 
équipages espagnols, par 
les noms de Madrid, Gu. 
jara et Brunete. — L. I 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR yOS COMMUNICATIONS 

Vmjs mm tflépftomz vn nw sa p w . Nom las 
Woo n s. Vas correspondants noos ripostait par 
tWex : nous vouslfifotonoos. 35 rois environ i 
l'Europe; 8â10 FUSA:22J0F Japon : 27,50 F ac. 
+ abonnement 86 F par mois on supplément 8,60 F 
partent 
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Près des deux tiers des Espar- 
gnals qui vivent en 1975 n'ont 
pas connu la guerre civile. Se 
souviennent-ils de ce qu’ont coûté 
à l’Espagne trois armées d’affron- 
tements et trente-sept années de 
* stabilité »? Beaucoup d'histo- 
riens se sont penchés sur les 
arithmétiques macabres du fran- 
quisme. Eues valent souvent, dans 
leur laconisme, même, davantage 
que bien des raisonnements. 

On a souvent retenu le chiffre 
d’un million de morts comme 
bilan des trois années de guerre 
civile. La presse franquiste elle- 
mfim e le citait en 194a A cela 
11 conviendrait d’ajouter, selon 
Jacques Georgel (1) 500000 exi- 
lés et 300000 détenus politiques 
an l e nd e ma in de la guerre. Ce 
dernier chiffre ne diminuant que 
pr ogre ssivement, pour tomber à 
23077 en 1944. Cette estimation, 
qui corres p ond aux chiffres le 
plus souvent cités, parait néan- 
moins exagérée. 

Concernant les victimes de la 
guerre elle-même (combats, bom- 
bardements et assassinats), l'his- 
torien britannique Hugh 
Thomas (2) retient» lui, le chiffre 
-’-’ial de 410 000 morts. D le 
impose ainsi : 110000 natio- 
nalistes et 175 000 républicains 
morts dans les combats; 25000 
personnes environ victimes civi- 
les de bombardements ; assassi- 
nats et exécutions pendant les 
trois années de la guerre : 86000 
commis par les républicains et 
40 000 par les nationalistes. A tous 
ces c hiffre s. 11 estime devoir 
ajouter 200 000 personnes qui au- 
raient péri des suites indirectes 
de la guerre (sous- alimentation, 
maladies, etc.) pour parvenir à un 
.total de 600 000 morts environ, 
sans compter les épurations de 
Taprès-guerre. Four TTn g h Tho- 


mas, on ne peut parler d’un mil- 
lion de a victimes » qu’à condition 
d'inclure dans oe c hiffr a les 
exilés politiques qu’il évalue à 
350000 environ. 

Longtemps 

après la guerre civile 

D’autres témoins ont cité des 
chiffres nettement plus élevés, 
notamment à propos des exécu- 
tions qui se sont poursuivies aînés 
la fin de la guerre. ' L’écrivain 
espagnol Ramon Sender, qui vient 
de rentrer en Espagne après, un 
long exil, a parlé de 750M0 exé- 
cutions dans l’Espagne nationa- 
liste jusqu’au milieu de 1938. Ce 
bilan parait néanmoins excessif 
à la plupart des spécialistes. Le 
comte Clano, en visite en Espagne 
an mois de juillet 1939, estimait, 
dans un rapport adressé à Mus- 
solini. qu’il y avait encore 6000 
exécutions par mois rien qu'à 
Madrid. M. Max GaDo (3), quant 
à lui. cite le témoignage d’un 
minis tre franquiste de la justice 
recueilli au début des années qua- 
rante par MIC. Folte correspon- 
dant de l'agence Associated Press. 
Selon ce ministre, 192 684 person- 
nes auraient été exécutées ou 
seraient mortes en entre 

avril 1939 et juin l«ACe total 
s’ajouterait aux exécutions com- 
mises pendant la guerre et citées 
plus haut. 

: la répression et les exécutions 
se sont prolongées bien longtemps 
après, la. fin de la guerre civile. 
Les tribunaux militaires ont siégé 
sans interruption jusqu’en 1963 


pour juger de tous les • 
tiques. Entre 1949 et 
rante-cinq peines de rr 
ainsi prononcées, et 
d’entre elles exécutées, 
mise à mort, le 20 avr 
leader communiste Ji 
mau. le code pénal est 
modifié; et certains déb 
propagande illégale; etc 
rendus à la compétence 
banaux civils ; les déb 
ques accompagnés de 
continuant, eux, d’être , 
les tribunaux militaires, 
cembre 1970, six nationa’ 
ques furent condamnés 
et finalement graciés pr 
En revanche; l'anarchlsr 
Pulg Antig fut e 
3 mars 1974. Le 27 
bre 1975, enfin , ce sont 
tante antifranquistes c 
exécutés, maigre les a; 
clémence et les pre 
venues du monde entle 

D’autre part, la viola 
que * Illégale» n’a J au 
de tuer dans l’Espagne 
Pour ne parler que de 1 
plus récente, entre oct 
et mai .1975, onze ma 
ont été tués par la pol 
cl, au demeurant, n’a 
épargnée, puisque durar 
année 1975, vingt et ux 
et gardes civils ont étc 
d’attentats. — J.-C. g. 


( 1 ) Le Franquisme, h 
bilan (Le Seuil. 1970 ). 

(2) i£a Guerre d’Eapagr. 
Laffont. 1981). 

( 3 ) Histoire de VSepat 
qulste (Marabout Ttalven 


correspondance: 


-m 

•coslofowll 


0 M. Afb. , 
brigades inteiiï 
vice-ministre d . 
gères de Tchécoslofa 
différence de Hitler 77 

solini, Fraflco est mort u . 

Zif, véritable momie visante, qui, 
jusqu'à son dernier souffle, ne 
sera pas sorti de son rôle de bour- 
reau fasciste. » 


Vous dirigez un établissement quelque part 
sur le littoral français : une société cT import- 
export, une conserverie, une maiw, une 
agence» 

La gestion informatique vous est maintenant 
nécessaire. 

Peut-être même est-elle déjà implant^ rhre- 

vous et devez-vous changer vos équipements. 
Dans les deux cas, quel que soit votre besoin, 
étudiez la solution NateL 
Naict, ce sont des hommes qui traitent ch». 
eus, air leurs ordinateurs, votre gestion. 
Narol, ce sont des informaticiens qui adapte- 
ront à votre gestion spécifique, des program- 
mes bien rodés, ou qui- en. créeront de nou- 
veaux si c'est nécessaire. 


Natd, ce sont 25 centres, 
toute la France, anïmfet par 25 1 
responsables. Nard, c'est une création BNP. 
L'expérience, les fawnnw» et il puissance ont 
fait de Natal le premier groupe national d’in- 
formatique décentralisée de gestion. 

Natel : Amiens, Angonlêxnc, Avignon, Bel* 
fort, Besançon, Colmar, Dÿon, Grenoble; Le 
Mans, Li ll e, Lyon, Marseille, Mulhouse, 

Nancy, Nantes, Nice; Nîmes, Paris, Perpi- 
gnan, Rames, Rouen, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, VéGay, 

Pour tout renseignement : Groupe Natel, 
4, me Nieuport. 78140 Vffizv - Ta : ( 1 ) 


_ _ Nieuport, 78140 Vfihy 
946,1 £29 - Télex : 92693 F 


lunatique décentralisée de gestion 


Les menaces 
contre les opposants 

Un lecteur de Vfmceimes, 
M. Victor Mora, s’alarme des me- 
naces qui pèsent sur ira certain 
nombre d'opposants et de person- 
nalités libérales espagnoles atta- 
quées par des commandos d’ex- 
trême droite, notamment en Cata- 
logne. Il nous écrit : 

Parmi ces personnes mena- 
cées qui font l'honneur de la 
Catalogne, trois me sont particu- 
lièrement chères. £1 s'agit de trois 
poètes des fa sc istes sont tena- 
ces I) : Juan Oliver c Père 
Quart », Juan Cokuolaae et 
Francesco Vfllaverde. Ne pouvant 
recourir aux autorités espagnoles 
qui permettent la multiplication, 
de ce genre d’agressions, à qui 
recourir pour leur protection ? 
Qui aura assez de poids pour 
amener les autorités espagnoles 
à . gara ntir la vie de toutes les 
personnes menacées par le « com- 
mando de la nmerte » ? 


Pourquoi 

certains costumes durent-ils 
davantage que d’autres ? 

nHotir simplement parce que leurs tissus sont plus t& 

tants. Ce sont, en général, des fil à fil, des retors 
des cheviottes. 

Les fil à fil sont à I a fois souples et moelleux (à par 
de 1 S50 F). Les retors, pour leur part, sont plus «bftn 
et enfin les cheviottes ont l'apparence du tweed font* 
étant plus résistante (à partir de 1350 1% 

Autant de tissus que l'on trouve en, gr rmd, ■nrvmT'y r^ A» 
la nouvelle collection Lonvin 2. 



LAjgrNr 


2,tür Cambmt, Paris 1er -73. 26038. S3 
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Guerre 

â i3fj 


GÉNÉRAL FRANCO 




CIVILE ESPAGNOLE 


L'exode et l'exil 

" ÿ our un demi-million de républicains vaincus : trois prisons 
.et quinze camps de concentration en France 

• An débat de l’année 1939, ris- nombre de 


-te de la guerre d'Espagne ne 
i 3t plus aucun doute. Rien ne 
• î sut empêcher les années natio- 
" : ■ ;iHsfces, solidement appuyées par 
! ’vî blindés italiens et les avions 
■■r .lemands, d’acctder les répuWi- 
1 1 t.'ins le long de la frontière 
-^.onçalse où elles vont tenter de 
L -battre le dos au mur. m*i«< 
battre avec quoi? L’înten- 
ÎDce traîne des camions vides 
ambulances chargées de 
'oorïbonds n’ont même plus d’es- 
n ce pour échapper & l’avance 
ms franquistes. En infime temps, 
les cols du haut Aragon et 
i Catalogne, piétinant une 
lge qui gèle sur leurs traces, 
s dizaines de milliers de vl en- 
rds, de femmes, d’enfants et 
nvalides tenter de passer en 

. ô:v a Prats-de-Mollo, au cammen- 
■îjSment de février, les réfugiés 
•v : récrivent chaque Jour qu’un 

.•:ïïTb-ln pour cinq et un bol d’eau 
■T^de. Trois cents personnes doi- 
•: -"ir-ot s’entasser sur de la paille 
un hang ar de trente-cinq 
""'Vties sur vingt-cinq à tous 
-, , nts. Les autres dorment dehors, 

ATMds par lè froid des monta- 
■ *,v 4t ea C’est le S de cè même mois 
le poste de Cerbère admet 
„.■■■ r - soldats républicains désarmés 
-, ' „ - : r les gendarmes avant le pas- 
••■ CtT'ee de frontière. Le: 6. le 
ste du Ferthus ouvre ses bar- 
.■‘l-.ftres. Les officiers de la garde 
• ■ r ^obüe qui volent passer cette 
. . \;-mée en retraite, loqueteuse et 
. . 1 , l - L !amée, ne cachent pas leur 
: 4 ,: iaris- Us ne se doutent pas que 
-elques mois plus taras plu- 
• 1 'ms d’entre eux se trouveront 
Il " -ns le même état, auront la 
J ~- Vnp allure de gibier aux abois 
•' T "ür échapper aux blindés alle- 
, . r ‘,“-mds qui terminent avec soc- 

leurs « grandes manœuvres » 
r l’autre côté de la frontière. 

' ■'•T, Al 

. vS Une armée en déroute 
71 ~ Éée à son arrivée en France 


gnols engagés dans 
étrangère. 


ses camarades espa- 


la Légion 


A la déclaration de guerre, en 
septe mbre 1939. des miniers de 
réfugiés espagnols sont versés 
dans des unités des travaülenxs 


ta 


toquante mille hommes 
îs, harcelés par la dysentrie, 
r ; s’entasser au Perthus. Plus 
’PnfPto moitié d’entre eux deman- 
* r ,v t A repasser en Espagne par 
autre poste-frontière, et ils 
. t „. -Tiennent & Fort-Vendres où 
:v.j'.ont refoulés. 

;x.'.v. a«at6t. la presse française, la 
■ ■■■.„<< «ode», se déchaîne' contre ce 
.. 1 -.parlement des <l hordes rouges 
. v -tant d'échapper au glaive du 
jticier et des bandits de grands 
lins ». N’en ont-ils pas l’ai? 
avec leurs barbes et leurs 
hagards? Ne lèvent -ils pas 
poing en chantant V Interna- 
le ? Peuvent-ils concevoir. 
Catalans croyant trouver en 

r e une terre d'accueil, que. 
ans plus tard, la France 
• L.era à la Gestapo, qui le remit 
autorités franquistes pour 
fusillé. Luis Companys. pré- 
‘ ,-mt de la généralité de C&ta- 
. ‘ ’j^ie i 

■ a dix jours, quatre cent cin- 
- 'nte-trois mille républicains 
■. -"-Lgnols fra n c h issent les Pyré- 
humiliés, insultés par les 
;• -talres chargés de les recevoir, 
milieu de ces deux cent 
ante-dix mille militaires en 
-'ailles, fl y a cent soixante-dix 
'■ e civils et treize mille malades 
r-blessés. Mais d’autres sont 
. .' és par des cols encore en- 
trés, et leur nombre ne peut 
.. enregistré. Le total doit ce- 
. ; lant atteindre le demi-million. 

- » réfugiés avaient lu dans ïes 
■ liera Journaux publiés en Ca- 
gne que le chef du gouveme- 
t français, Edouard Daladier, 
t été membre du gouverne - 
t de Front populaire de Léon 
a. Us ne tarderont pas à 
ïrcevoir que le sort qui les 
îd n’est pas celui qu'ils espé- 
îi. Tout ce que leur offre la 
ce, ce sont trois prisons et 
se camps de concentration 
îuement appelés camp dén- 
ouent. Les premiers camps 
. ouverts à Argelès et à Saint- 
ien. Le premier reçoit 
nte mille « pensionnaires ». 
,-'Kond soixante-quinze mille, 
garde est assurée par des 
leurs sénéga la is. Les enfants 
ent par dizaines. On les en- 
à la hâte pour éviter les 
mies. Les hôpitaux ne peu- 
recevolr les malades graves, 
le pire est évité grâce à la 
. des partis et des orga- 

ons syndicales qui ont créé 
“ * ’ unités de solidarité. 

. l* r avril, alors que Franco 
■' à fait son entrée dans Ma- 
2 t que la situation lnterna- 

e oblige le gouvernement 
ils à rappeler sous lès dra- 
ses réservistes spécialisés — 
ïrre éclatera cinq mois plus 
— deux cent trente-six mille 
nols sont dirigés en toute 
vers d’autres camps amé n a- 
ins les Pyrénées-Orientales, 

:. l’Hérault, le Tacn-et- 
me, la Haute - Garonne, 
je. Trois autres camps sont 
u verts en Afrique du Nord : 

Oran, deux autres dans 
■ois, le troisième & Blzerte. 
■st réfugiée une partie de 
Ire républicaine commandée 
unirai Buiza. En novembre 
iprès le débarquement amé- 
en Afrique du Nord, l’ami- 
.•n gagera à Oran dans les 
francs d’Afrique. H tenni- 
la guerre iwurna officier 
la division Leclerc avec 


a *i !, 

if 3 * ■ ■ r 
i #•.*■' 


étrangers et dirigés sur la ligne 
Maginot et la frontière belge, 
tandis que d’autres iront dans le 
sud algérois travailler près des 
mines de gnr les chan- 

tleis de la voie fanée Mer-Niger. 
Ceux qui auront le malheur de 
tomber aux mains des Allemands 


seront déportés au sinistre «»Tnp 
de MauGhausen, où ils porteront, 
comme signe distinctif des 
«rouges» espagnols, un triangle 
bleu. 

Parmi les premiers chars de 
Leclerc qui ont libéré Paris, trois 
portaient les noms de «Madrid», 
« Belchite », « Terael ». 

Les Espagnols 
de la « diaspora 

Dans les maquis, dam les rang» 
de l’armée française de libéra- 
tion, dans les cainps de concen- 
tration où ils constituèrent des 
groupes d’action militaire , les 
républicains espagnols ont gardé 
leur fol intacte. A la fin de la 
guerre, tous étaient convaincus 
que la troisième dictature d’Eu- 
rope ne survivrait pas à de 
Mussolini et de Hitler, maïc 
F ranco resta à Madrid, et le seul 
c coup de semonce » tiré par les 
alliés fut la fermeture — pro- 
visoire — des portes de l’ONU A 
l'Espagne qui avait envoyé __ 
1 Légion Aznl » se battre sur Te 
front de l’Est. 

Onze pays seulement persistent 
en 1945 A reconnaître le gouver- 
nement en exil : l’Albanie, la 
Bulgarie, la Colombie, la Hongrie, 
le Mexique, le Panama, la Polo- 
gne, la Roumanie, la Tchécoslo- 
vaquie. le Venezuela et la Yougo- 
slavie. En 1975, deux pays 
seulement ont gardé des liens 
diplomatiques avec les républi- 
cains espagnols : le Mexique et 
la Yougoslavie. 

Le gouvernement en exil a son 
siège A Paris. Le président de la 
République est M. José Maldo- 
nado. le président du gouverne- 
ment, ML Fernando Volera, le 
ministre de l’immigration, m. Julio 
Just. Ces trois hommes repré- 
sentent la génération dfe 1 ‘ avant- 
guerre. Quatre ministres de- la 
génération suivante détiennent les 
portefeuilles de la Justice (M. An- 
tonio Alonso Bafio) ; de l’écono- 
mie CM. Macrino Suarez) ; l’émi- 
gration en Amérique du Sud 
(M. Manuel de Rivacova) : l’émi- 
gration en Amérique du Nord 
CM. Francisco Gfral). 

A côté du gouvernement existe 
une Junte permanente de l'Etat 
qui joue un rôle consultatif. En 
font partie de drolt les préside n ts 
du gouvernement basque et de la 
généralité de Catalogne, ainsi que 
les anciens présidents du conseil 
H ministres, MU. de Albamoz 
et Llappis et M. Casanelles. qui 
fut le dernier président des Cor- 
tès (Chambre des députés). 

Le gouvernement en exil dé- 
cerne une décoration : l'ordre 
de république dont le grand- 
mai tre est le président de la 
République. H émet des bons du 
trésor en pesetas et payables en 
dollars. H possède quatre jour- 
naux : Repiiblica, A Paris ; Repü- 
blica espaiiola. A Mexico : Exporta 
republicana, A Buenos-Aires, et 
Espaftii libre, A New-York. 

Près de quatre millions d'anti- 
fascistes espagnols sont dispersés 
A travers le mo n de. Ils seraient 
environ un demi-million en 
France. 

LEO PALACIO. 


TÉMOIGNAGE 1 Ce que fut la «non-intervention relâchée 


L 'image qui restera de Franco 
est celle d'un militaire insurgé 
contre le gouvernement régu- 
lier de son pays et coupable de 
lelonie. Le seul regret que je puisse 
exprimer, après quarante ans passés, 
et en dépit des attaques et des 
injures dont j'ai été l'objet, c'est de 
n'avoir pu faire davantage pour les 
républicains espagnols. Mais était-il 
pqsdble de faire plus dans le 
contexte politique de l'époque? La 
question mérite d'être examinée. 

Le premier appel au secours du 
gouvernement espagnol est arrivé A 
Paris. A l’aube du 22 juillet 1938, 
sous le forme d'un télégramme 
adressé A Léon Blum par José G Irai, 
président du conseil, qui demandait 
des avions et des armes. Léon Blum 
me fit aussitôt demander par Jules 
Moch, qui était, avec André Blumel. 
son collaborateur le plus intime, ce 
que nous pouvions faire. 11 était 
décidé A satisfaire la demande des 
Espagnols sur le chemp en rappe- 
lant. notamment l'existence d'un 
accord de décembre 1935 prévoyant 
l'achat d'armes en France à concur- 
rence de S) millions de francs. 

Personnellement! jé suis décidé & 
agir vite, mais Daladier, qui craint 
la réaction des radicaux et du Sénat 
conseille la prudence. Le 22, Tes 
Espagnols font connaître leurs 
besoins. Ils sont relativement mo- 
destes. lis p orient sur vingt bombar- 
diers Potez, huit mitrailleuses, huit 
canons Schneider et des munitions, 
c'esl-à-dire de quoi réprimer un 
mouvement local, non mener une 
guerre. Le lendemain, nous sommes 
réunis chez DaJadier. alors vice-pré- 
sident du conseil et ministre de la 
défense nationale, avec Jules Moch 
et l'envoyé du gouvernement répu- 
blicain, Fernando de Los Bios, 
ancien ministre socialiste. Je leur 
apprends que nous pouvons disposer 
immédiatement de vingt A trame 
Espagnols surHe-champ en rappe- 
stock de bombes A Clermont-Fer- 
rand. Et devant eux, dans le cadre 
des instructions reçues de Léon 
Blum, je téléphone au Quai d'Orsay 
pour l'avertir que Je prépara la 
livraison du matériel et qu'il veuille 
bien, conformément A l’usage, me 
donner son autorisation ajoutant, 
qu'avec ou sans avis favorable, j" ex- 
pédierai le -matériel je Fendèmaln 
puisque Léon Blum en est d'accord. 

Mais la décision prise par Léon 
Blum d’aider le gouvernement régu- 
lier de l'Espagne a filtré. La pressa 
de droite- déclenche une violents 
campagne contre le gouvernement, 
<ui vient renforcer la position prise 
par la plupart des ministres radicaux 
et certains ministres socialistes, et 
surtout celle de la grande majorité 
des sénateurs qui n'oni pas pardonné 
au gouvernement de les avoir, quel- 
que peu bousculés, sous la pression 
de l'opinion publique, pour qu'ils 
votent les premières lois sociales 
prévues par le Front populsire. 

De son côté. Léon Blum. qui par- 
ticipe & Londres A des conversations 
politiques et militaires, est soumis A 
un véritable ultimatum de la part des 
dirigeants britanniques. Baldwin et 
Eden lui dont savoir clairement qu'en 
aucun cas la Grande-Bretagne ne 
soutiendra la France b! des compli- 
cations viennent à se produire du 
fait de notre intervention dans les 
affaires espagnoles. Darlan. qui sera 
envoyé quelques jours après pour 
tenter de convaincra son homologue 
britannique, essuiera le même refus. 
Sur le plan extérieur, notre seul 
soutien vient de l'Union soviétique 
et de la Tchécoslovaquie. 

Dans la nuit du 24 au 25, nous 


por PIERRE COT- (*) 


nous réunissons de nouveau chez 
Léon Blum, dans son appartement de 
nie Saint-Louis. Le président du 
conseil est inquiet de l'opposition 
qu'il rencontre au sein du gouverne- 
ment et de la majorité et même dans 
son propre parti. I] a été ébranlé 
par la position adoptée par le 
cabinet britannique. Il estimB que les 
fuites rendant Impossibles les livrai- . 
sons jnlllaiement prévues et suggère 
de recourir A un Etat tiers acceptant 
d’acquérir théoriquement les maté- 
riels qui seraient transférés aussitôt 
en Espagne. Le 25, le conseil des 
ministres accepte cette procédure, 
mais, A la demande de Daladier et 
de Delbos, ministre des affaires 
étrangères, notamment, limite les 
ventes d'avions aux appareils non 
pilotés par des Fronçais, ni armés. 

Cependant, un fait important vient 
de se produire qui nous libère 
quelque peu. Deux bombardiers ita- 
liens. faisant partie d'un groupe se 
dirigeant vers le Maroc espagnol, 
tombent en panne, le 30 juillet, aux 
contins da l'Algérie et du Maroc. Je 
demande aussitôt au général Denain, 
Inspecteur général de l'aviation et 
anclBn ministre de Pair, de se rendre 
Immédiatement sur place pour faire 
une enquête^ Ses conclusions sont 
claires. Les documents saisis sur les * 
pilotes Italiens montrent A l'évidence 
que Mussolini Intervient aux côtés de 
Franco. Je fais part de ces infor- 
mations au conseil des ministres du 
l** août, mais Léon Blum exprime 
la crainte que raide de Hitler et de 
Mussolini ne doit très largement 
supérieure A la nôtre. Il rappelle que 
la Grande-Bretagne est hostile A 
toute aide et pensa que rintérêt de 


la République espagnole serait paul- 
être dans la signature d'un pacte 
général pour une non-immixtion 
sérieusement contrôlée. C'est la non- 
intervention. Ce jour-là. nous ne 
sommes plus que trois. Maurice 
Viotletie, ministre d'Etat ; Marx 
Dormoy. sous-secrétaire d'Etat A la 
présidence du conseil, et mol. à 
rester les partisans déterminés de la 
fourniture d'armes A l’Espagne. 

Tandis que nous continuons à 
envoyer du matériel en Espagne, 
Paris adresse A Londres, A Moscou, 
A Berlin. A Rome et A Lisbonne un 
projet d'accord de non-intervention, 
en réaffirmant qu'en attendant la 
signature de cet accord nous ne 
pourrons refuser de livrer des armes 
au gouvernement espagnol. En fait, 
une trentaine d'avions ont déjà été 
expédiés, et. lorsque le cabinet se 
réunit dans l'aprés-midi du 7 août, 
il reste treize chasseurs A envoyer. 
Il s'agit d'avions d'un modèle tout 
récent' qui seront prélevés sur des 
commandes passées par des pays 
tiers, car il n'est pas question d’en 
priver notre propre armée de l'air. 
Comme nous savons que la majorité 
du cabinet s'oriente vers une posi- 
tion encore plus restrictive qui 
consiste A étendre l'interdiction aux 
avions, même non armés, livrés par 
l'industrie française, nous Imaginons, 
avec Jules Moch et raccord tacite 
de Léon Blum, un scénario pour faire 
traîner la discussion, et ce n'est qua 
lorsque mon chef de cabinet mili- 
taire m'informe que le dernier avion 
a quitté la France que la séance est 
levée. Il y a vraiment parfois des 
côtés pittoresques dans les situations 
les plus dramatiques 1 


Une situation singulière 


Devant les désaccords de plus en 
plus persistants au sein du gouver- 
nement A propos du conflit espagnol. 
i'Idte vint A Lion Blum, et c'était 
aussi ia mienne, qu'il était préférable 
de crever l'abcès en démissionnant. 
Il me semblait difficile de poursuivre 
une participation à une politique 
avec laquelle fêtais en complet 
désaccord, qui me semblait contraire 
à la tradition et aux Intérêts de la 
France et. qui . choquait - une partie 
non négligeable de l'opinion publi- 
que. 11 me devenait pénible de 
regarder certains de mes collègues, 
qui affichaient si complaisamment 
leurs- s entiments démocratiques, 
quand je songeais que notre attaché 
militaire â Madrid, le commandant 
Mdrell, qui appartenait A l'Action 
française, qui avait dédoré que si la 
France avait un roi il aurait envoyé 
immédiatement deux corps d'armée 
A la frontière pyrénéenne I 

En dehors de raisons Internes qui 
amenèrent Fa plupart des ministres 
A demander A Léon Blum de demeu- 
rer A son posta, ce sont les Espa- 
gnols eux-mêmes qui insistèrent pour 
que Blum reste, préférant, disaient- 
ils, un gouvernement de Front popu- 
laire en France plutôt qu’une équipe 
de droite qui aurait bloqué complè- 
tement fa frontière. 

Pendant la dernière partie du mois 
d’août jusqu'à la fln-du mois de sep-' 
tembre, la frontière demeura hermé- 
tique. Mai.s le 30 septembre. A 
Genève, la délégation espagnole ap- 
porta à la S.D.N. des preuves telle- 
ment évidentes des violations répé- 
tées par Hitler et Mussolini des 
accords de non-intervention qu'ils 
avalent signés le 21 et le 25 août 
que la question se posa de définir 
l'attitude du gouvernement français. 

Comme Juriste, je considérais que 


DE 1*9 41 A 1 3 4-4- 


Trente mille Français ont été internés en Espagne 


De nombreux Français furent 
internés en Espagne entre 1941 et 
1944. Us subirent pour la plupart 
le pire régime pénitentiaire, et 
beaucoup en sont morts. 

On les appelle les Evadés de 
France. Hz furent internés sans 
jugement après avoir franchi 
clandestinement la frontière des 
Pyrénées dons l'espoir de 
rejoindre la France combattante. 
L’entreprise était périlleuse : 
1 200 Français succombèrent dans 
la montagne pour l’avoir ■ tentée, 
tués par les patrouilles alle- 
mandes ou morts de froid, et 
5 000. arrêtés par les Allemands 
ou livrés A eux par les Espagnols, 
furent déportés dans les camps 
hitlériens. . 

Ceux qui réussirent A passer la 
frontière, environ 30 000, furent 
incarcérés soit au camp de 
concentration de Miranda, cons- 


d' Ottawa une protection que celui 
de Vichy refusait â ces « rebelles ». 

Madrid les catalogua « commu- 
nistes ». En réalité, qui étaient- 
ils ? Des prisonniers de guerre 
évadés, des aviateurs abattus, des 
résistants poursuivis par La Ges- 
tapo ou la police de Vichy, des 
réfractaires au Service du travail 
obligatoire en Allemagne, ou plus 
généralement des jeunes, surtout 
ouvriers et étudiants, qui vou- 
laient combattre pour la libéra- 
tion. 

Après un temps d’internement 
variable, iis furent, grâce aux 
efforts de certains consulats alliés 
et surtout de la Croix -Rouge 
française en Espagne, progressi- 
vement achemines vers la Grande- 
Bretagne, pnis, 'après le débarque- 
ment allié de 1942, en Afrique du 
Nord, vers le Maroc ; 23 000 s’en- 
gagèrent dans les Forces fran- 


lon de choc dans sa totalité, les 
parachutistes et les commandos 
d’Afrique en grande partie, de 
nombreuses unités de la l ra Ar- 
mée étaient constitués par ces 
volontaires. 

12 000 d’entre eux furent tués 
au combat. Un sur deux. Mais 
l’opinion ne se souvient guère des 
Evadés de France. ( Us seraient 
même tombés dans le plus pro- 
fond oubli si une association ( 2 ) 
ne s'éfalt donné pour but de 
regrouper et de représenter auprès 
des pouvoirs publics les. quelque 
8 000 survivants. 

JEAN HOUDART. 


(1) Petite contribution A la contro- 
verse sur le nombre des exécutions 
après la fin de la guerre civile : 
dans la prison de Flguerss, où 11 y 
avait. & l’été 1043. environ deux 
cents prisonniers politiques espo- 


_„7 M coaui vruHHuueni politiques espa- 

truit par des «spécialistes» aile- çafees combattantes, malgré ce g^gis, les Français voyaient le 
mands, soit en prison U), parta- qnils venaient de subir : faim, dimanche, pour la messe, d'ailleurs 
géant le triste sort des vaincus entassement, " 


de la guerre civile (qui ne man- 
quèrent pas de leur dire : « La 
France -ne nous a aides qu a la 
sauvette, et maintenant vous nous 
rejoignez JcL victimes du même 
ennemi »), soit dans des lieux de 
détention improvisés à leur inten- 
tion quand les prisons étaient trop 
pleines. Beaucoup tentèrent de se 
faire passer pour . Canadiens fran- 
çais. espérant du gouvernement 


absence totale 
d’hygiène et de soins, vermine, 
sévices, et, plus pénible encore. 
Incertitude complète sur leur sort, 
qui dépendra finalement de celui 
des armes, . . 

Les Evadés de France appor- 
tèrent la plus grande contribution 
de la métropole A l'effort de 
guerre. La majorité des Européens 
de la division Leclerc â son débar- 
quement en Normandie, 1e batail- 


obUgatolre. In huit A dix ocrupants 
d'une certaine cellule. C’était celle 
des condamnés & mort, et chaque 
dimanche apparaissaient des tâtes 
nouvelles. Parmi mx, de très jeunes 
gens qui, lors de la fin de la guerre 
civile, quatre an» auparavant, de- 
vaient avoir de 'dix A douze ans. 

(2) La Confédération nationale dca 
anciens combattants français évadés 
de France et internés en Espagne 
(3. rue GuUlamnot, 73012 Parla, tèl. 
344-21-87). Elle tient A Parta son 
congrès annuel les 29 et 30 novembre. 


les accords devenaient nuis et que 
nous étions fondés à reprendre noire 
liberté d’action. Mais politiquement 
c'était la fin du gouvernement, car 
il n'y avait pas une majorité pour 
nous suivre. Léon Blum prit alors 
contact par téléphone avec le gou- 
vernement espagnol, qui Insista une 
fois encore pour qu’il ne démissionne 
pas. L'orientation qui fut prise alors 
fut ce qu'on a appelé la non-inter- 
vention relâchée. Elle n’étaJt, certes, 
pas satisfaisante, mais du moins per- 
mettait-elle A ceux qui voulaient 
aider l'Espagne de pouvoir le faire, 
d'autant plus que l’Union soviétique 
avait demandé à la France la faculté 
de décharger ses navires dans les 
ports de la mer du Nord et de la 
Manche, na voulant pas s'exposer A 
des incidente an Méditerranée. 

Rarement situation ne fut aussi 
singulière. J’étais membre d'un gou- 
vernement qui avait signé les 
accorde de non-intervention, et mon 
rôle, durant toute la période où Je 
tus responsable de l'air, allait 
consister A tourner les mêmes 
accords I 

Je dois avouer, et cela resta ma 
fierté, que je fis de mon mieux pour 
que le matériel de guerre et tout 
ce qui pouvait aider ia République 
espagnole, quel que sait le pays 
d'origine, transitent par la France. 
Toute l'opération reposait sur le 
ministère des finances, où Vincent 
Auriol avait la haute main sur les 
douanes, sur l'hôtel Matignon, où la 
liaison élait assurée par Jules Moch, 
qu joua en l'occurrence un rôle des 
plus Importants, et sur mon propre 
département ministériel. Deux 
hommes prirent également une part 
considérable dans cette organisation. 
D'abord, Jean Moulin, qui était mon 
chef de cabinet et qui sera plus 
tard le président du Conseil natio- 
nal de la Résiatance, ensuite, mon 
compatriote savoyard, Gaston Cusln, 
qui était au cabinet de Vincent 
Auriol et appartenait eu corps des 
douanes. On ne dira jamais assez 
les services .que cette équipe a ren- 
dus A la cause républicaine. Le 
transit du matériel soviétique dé- 
chargé dans les .ports français 
s'effectuait par convois de camions 
plombés, accompagnés par des 
douaniers triés sur le volet ; la 
contrôle â la frontière - était égale- 
ment fait par des douaniers sûrs. 
La même procédure « souple - 
s'appliquait eux exportations de 
France, théoriquement destinées au 
Mexique ou à la Lituanie et qui 
allaient, en fait, directement en 
Espagne. 

Le rôle de Jntes Moch 
et de Jean Moulin 

Jean Moulin s'occupait de trou- 
ver des pilotes, et on sait le rôle 
joué dans l’organisation de l'avia- 
tion républicaine par des hommes 
comme Malraux, Comïg lion-Moll nier, 
Bossoutrot, de Marinier, le comman- 
dant Véniel et bien d'autres. Un 
matériel important parvint ainsi en 
Espagne sans parier de la formation 
et du transit des volontaires des bri- 
gades Internationales. Les volon- 
taires français constituèrent le 
groupe national le plus nombreux, 
environ une dizaine de milliers 
d’hommes, dont trois mille* au moins 
furent tués selon les estimations 


d'Hugh Thomas. Pendant toute cette 
période. J'étais en contact avec les 
dirigeants des partis et des organi- 
sations syndicales qui étaient favo- 
rables à la cause de la République. 
Notre organisation fonctionnera jus- 
qu'à la fin de la guerre civile. 

Sans doute est-il un peu tard pour 
regretter qu'il y ait eu un fossé pro- 
fond entre ce qu'on aurait voulu 
(aire et ce qui a pu être tait dans tes 
conditions de l'époque. La politique 
est un art difficile qui consiste A 
concilier le souhaitable et !e pos- 
sible. Le souhaitable était évidem- 
ment que la République triomphe. La 
possible est ce que nous avons tait. 
Mais avec le recul du temps et l’ex- 
périence des années qui ont suivi la 
chute de la République espagnole, 
on reste confondu par l'aveuglement 
d'une grande partie de la classe 
politique française. Soit par hame, 
soit par crainte, des hommes poli- 
tiques n'ont pas voulu, ou pas pu. 
comprendre que la rébellion de 
Franco était le signal du début de 
la seconde guerre mondiale. 

Ce sont les Allemands qui tirèrent 
les meilleures leçons do la guerre 
d'Espagne. Leur aide A Franco ne 
fit jamais défaut, et ils apprïent beau- 
coup. Nombre de leurs futurs chefs 
militaires ort servi en Espagne fran- 
quiste. Le général Galland, qui fut 
un as de l'aviation du 111° Reich, 
et qui faisait partie de ia légion 
Condor, a expliqué que c'est A partir 
des combats qui se déroulèrent, en 
mars 1938, dans l'Aragon méridional, 
que l'on a établi une nette distinc- 
tion entre l'aviation de combat et 
l'aviation d'assaut. De même, c'est 
A partir de la critique de la bataille 
de Brunete que le colonel von Tho- 
mas. qui commandait les blindés de 
Hitler, perfectionnera l'emploi des 
chars. Guderian mettra A profit la 
leçon lorsqu'il déferlera sur la France 
en mal 194Û. 

J'aurais voulu faire davantage pour 
aider la République espagnole, mais 
il faut bien se résoudre A accepter 
cette évidence: la non-inlervention, 
c'était déjà l'annonce de Munich, et 
l'on connaît la suite. 

(•) Ancien ministre de l'air (du 
1“ février 1933 au 7 février 19M et 
du 4 Juin 1938 au 15 Janvier 1938). 
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CE QU’EST LE 1% 

C'est la participation annuelle 
à l'effort de construction neuve 
et de remise en état de loge- 
ments ætdens, des employeurs 
de dix salariés ou plus, 
il correspond à 1% des salaires 
bruts payés au cours de l'année 
1974. 

COMMENT SE DÉCOMPOSE 
LE1* 

La loi de finances du 30.1 2.1 974 
affecte (ait 61 - Il et lll) : 

- 0,80% destinés au finance- 
ment de logements locatifs 
ou aux prêts aux salariés. 

- 0,20% au financement deve- 
nu obligatoire, du logement 
des travailleurs immigrés et 
de leur famille. 

Chaque employeur doit effec- 
tuer son versement en distin- 
guant le 0,80% et le 0,20%. 
Deux reçus libératoires diffé- 
rents seront délivrés. 

QUAND VERSER LE 1% 

Avant la fin de Tannée. 

QUELS SONT LES 
AVANTAGES OFFERTS 
AUX EMPLOYEURS 
PAR L’A-LP-AJ-? 

- les aider à résoudre les pro- 
blèmes de logement de leur 
personnel, â Paris et en pro- 
vince. 

- leur offrir un grand choix 
d’appartements. 

- leur proposer un vaste choix 
de prêts à l'accession et à la 
rénovation de logements. 

RESPONSABLES 

du 
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LA MORT DU GÉNÉRAL FRANCO 


TEMOIGNAGE 


raphaël calvo serer j Hitler, Franco, Canaris et Gibra 


Un dictateur implacable et médiocre 


Aujourd'hui - membre, aux 
côtés de M. Santiago CarriUo, 
secrétaire général du parti 
communiste, .de la Jante dé- 
mocratique espagnole, M. Ra- 
faël Calvo Serer a rencontré 
huit fois, entra 1845 et 1856. 
le général Franco. D évoque 
ci-dessous' la personnalité du 
Caudillo telle qu'elle se mani- 
festait au cours de ces entre- 
tiens : 

a Au printemps de 1945, quel- 
ques jours avant la fin de la 
guerre mondiale en Europe, je me 
trouvais en Espagne, envoyé de 
Suisse par Don Juan dans le but 
d'exposer aux lieutenants géné- 
raux et aux autres personnalités 
politiques et sociales les motifs du 



la conquête du pouvoir 

Pour mieux 
comprendre 
ce que sera 
l'Espagne 
de demain 


1 vol Illustré 

560 pages - 50 F 


collection' 

"Regards sur le Monde” 

denoël 


s manifeste de Immune » dans 
lequel a était nettement souligné 
que le régime était incapable de 
gagner l’amitié des vainqueurs des 
fascistes. 

Franco me reçut pour la pre- 
mière fois, seul à seul, à la fin 
du mois d'avril 1945. Cet entretien 
fut totalement terre à terre. H 
avait éprouvé ta curiosité de me 
connaître parce qu’on lui avait 
parlé de mes relations avec 
Don Juan de Bourbon, comte 
de Barcelone, héritier du roi 
Alphonse XIII. Ce dernier consti- 
tuait pour lui un pôle «T intérêt 
permanent, car ü représentait 
rustique alternative viable à son 
pouvoir. Malgré l’apparat somp- 
tueux qui l’entourait au palais du 
Pardo, le cadre royal et les pay- 
sages des tableaux de .Goya, le 
Caudillo. qui me croyait moins 
jeune, ne me produisit aucune 
impression particulière. 

Dans le monde entier on tenait 
alors pour certain, après {a ma- 
cabre pendaison de Mussolini et 
la mort de Hitler dans le bunker 
de Berlin, que les. jours du régime 
étaient eux-mêmes comptés. Mais 
Franco, imperturbable, ne chan- 
gea vas d’un iota son programme 
d’été. Comme ü en avait r habi- 
tude, ü alla chercher en Galicie 
l'éloignement et la solitude mo- 
rale et physique. C’est là qu'il 
avait épuisé, jusqu’à l’abrutir, 
l'ambassadeur britannique. Sir Sa- 
muel Hoare, en répétant de façon 
monotone ses grossières et futiles 
élucubrations politiques, faisant 
comprendre à travers lui à Chur- 
chill que ni les subtilités dialecti- 
ques ni les mesures de force 
brutale ne pouvaient rien contre 
lui. 

A la conférence de Potsdam. 
Truman, Staline et Attlee 
condamnèrent Franco et expri- 
mèrent le désfr de voir la démo- 
cratie rétablie en Espagne. Le 
Caudillo répliqua en annonçant 
F inévitable division des vain- 
queurs. 

Conscient du fait qu’il n’était 
aucunement disposé à se sacrifier 
pour le bien du pays, et sachant 
que Don Juan disposait d’un appui 
militaire suffisant pour le renver- 
ser, je proposai à Carrero Blanco, 
l’homme de confiance du Cau- 
dïïlo. de négocier en secret avec 
un représentant qualifié du comte 
de Barcelone. Carrero tomba 
d’accord avec cette Idée, mais ü 
voulut que feu fisse part person- 
nellement au chef de l'Etat. Il 
arrangea à cet effet un entretien 
qui se déroula au Paso de Métras 
dans ta deuxième quinzaine 
d'août 1945. 

Le général n'ignorait rien de 
la' situation délicate où ü se trou- 
vait. En entendant mes argu- 
ments, ü s’enferma dans l’attitude 
impassible qui lui servait de 
rempart en cas d'adversité. 
Cependant, sa ferme décision de 


se maintenir au pouvoir par tous 
les moyens — depuis la calomnie 
jusqu’aux exécutions — s’exprima 
de la manière la plus nette lorsque 
je lui dis que tes monarchistes 
étaient prêts à s’opposer au 
régime au risque de se faire 
emprisonner. A ces mots, ses yeux 
exprimèrent une profonde colère, 
mais elle modifia a peine les traits 
de son visage lorsqu’à me répon- 
dit : a Je vais les faire fusiller, s 
Cette volonté inébranlable, je la 
retrouvai, par mimétisme, chez 
Carrero Blanco lorsqu’il m’enjoi- 
gnit, à ta fin de janvier 1946, de 
dissuader Don Juan de recourir 
à la force parce que les hommes 
du régime « étalent prêts à mou- 
rir les bottes aux pieds s. 

Je renco n trai à nouveau Franco 
au Pardo, en janvier 1947, en 
compagnie du sous-secrétaire à la 
présidence du gouvernement. Je 
désirais lid faire part de certains 
projets de politique culturelle, 
mais il refusa de m’écouter, n ne 
cessait de mélanger di//érents 
thèmes de discussion, depuis les 
sujets économiques — dont ü par- 
tait comme un mauvais manuel 
scolaire — jusqu'aux questions 
sociales ou religieuses. Le ton de 
sov. exposé, parfois vulgaire, appa - , 
rait avec évidence dans la phrase 
quTü lança au sujet des discus- 
sions — c’est ainsi qu’il s’exprima 
— avec les évêques qu’il recevait 
au début de leur ministère : s Je 
leur dis qu'ils n’emploient pas les 
arguments adéquats avec les pro- 
testants. Parce que cette fripouille 
cL: Luther— » 

Je restai, par la suite, en rela- 
tion avec lui, mais avec toute l'in- 
dépendance de quelqu’un qui n'at- 
tend rien de personne. En outre. 
fêtais amplement renseigné sur 
sa façon de gouverner, à coups 
de trique et de pots-de-vm. comme 
a avait appris à le faire pendant 
ses campagnes marocaines, ainsi 
que le constataient des hommes 
comme l'ambassadeur Julio Lapez 
Olivan et le secrétaire politique 
du comte de Barcelone, Eugénie 
Vegas Latapie. 

Dès 1946 j’avais acquis la 
conviction que la force ne pou- 
vait rien contre Franco ; mais je 
me rendis également compte que 
son isolement dans le monde con- 
duirait l'Espagne à une tragédie. 
C’est la raison pour laquelle je ne 
pus jamais collaborer avec cet 
homme qui m’apparaissait comme 
un dictateur implacable et médio- 
cre sur le plan aussi bien Intellec- 
tuel que moral. Le premier de ces 
deux traits de caractère ramène 
à éliminer non seulement politi- 
quement mais socialement tous 
ceux qui auraient pu lui porter 
ombrage ; le second à corro mp re 
la vie publique et à laisser s’accu- 
muler tous les problèmes qui se 
sont développés pendant ces. der- 
nières années : le problème bas- 
que, le problème colonial, le pro- 
blème institutionnel- 


A la ml- juin 1940. Franco, qui 
croyait que l'imminente capitula- 
tion de la France et de la Grande- 
Bretagne allait lui p e rme t tre de 
réclamer Gibraltar et une partie 
du Maroc français, offrit à Hitler 
l'entrée immédiate de l’Espagne 
dans la guerre. 

Le Fflhrer dédaigna l'offre espa- 
gnole pour ne pas compromettre 
d'éventuels pourparlers de . paix 
avec Londres. 

En juillet, le haut comman- 
dement de la Wehrmacht (OJC.W.) 
commença à travailler à la mise 
au point d’un plan d'assaut ter- 
restre contre Gibraltar. Hitler ne 
s'y Intéressa, d'abord, que de façon 
sporadique. Jusqu’à la mi -septem- 
bre, il mis* sur un débarquement 
en Angleterre. Puis, pendant quel- 
ques semaines, il carrossa le projet 
d'une coalition continentale anti- 
britannique. Les entrevues d"Hen- 
daye (23 octobre) avec Franco et 
de Montolre avec. Pétain (24 octo- 
bre) le condamnèrent sans appeL 
Ce ne fut que le 12 novembre qu'il 
signa la directive établissant le 
plan Félix, qui créait le canevas 
opérationnel d'une attaque ter- 
restre contre Gibraltar. Restait à 
obtenir l’accord du Caudillo pour 
qu’un corps expéditionnaire alle- 
mand pût traverser l’Espagne du 
nord au sud. 

Dès juillet, l'efficacité du blo- 
cus britannique, l'absence d’un 
débarquement en Angleterre, la 
menace que faisait peser la Ho me 
Fleet sur les Canaries, commen- 
çaient & Inciter Franco à la pru- 
dence. Toutefofs, comme les 
légions allemandes campaient au 
nord des Pyrénées occidentales, U 
dut jouer un Jeu serré vis-à-vis 
de Hitler. H multiplia les promes- 
ses d'alliance militaire et Ü 
accorda toutes les facilités aux 
commandos de reconnaissance qui 
venaient, en territoire espagnol, 
étudier les possibilités d’une atta- 
que contre Gibraltar. Mais en 
même temps, le rusé Galicien 
mai ntenait ses exigences territo- 
riales sur le Maroc français, 
sachant très bien que Hitler avait . 
alors des raisons de ménager la 
France. 

C'est dans ce contexte diploma- 
tique qu’intervint l’amiral Cana- 
ris, chef du servira de renseigne- 
ments de la Wehmüuûxt, l’Abwéhr. 
11 connaissait l’Espagne depuis un 
premier séjour qu’il y avait fait 
en 1915 et 1915. Après le traité de 
Versailles, il avait joué un rôle 
de premier plan dans les expé- 
riences de réarmement clandestin 
que la Kriegsmarine avait menées 
à Cadix. Son activité au cours de 
la guerre civile avait achevé de 
faire de lui le meilleur expert 
allemand des affaires ibériques. 


par LÉON PAPELEUX ' (*) 

A la fin de juin 1940, il avait, de 
sa propre initiative, chargé un de 
ses subordonnés d’aller étudier sur 
place la possibilité d'employer les 
troupes spéciales de l’Abwehr 
pour une attaque-surprise contre 
Gibraltar, encore mal défendu. 
Comme le projet s'était révélé 
irréalisable, 11 avait mis à profit 
toutes ses relations dans les 
milieux politiques et militaires 
français pour Introduire en Espa- 
gne les missions de l’OJK-W. 

Si cependant 11 comprenait tout 
l'Intérêt que représentait pour la 
stratégie allemande la prise de 
Gibraltar. Canaris était parfaite- 
ment au fait des faiblesses de 
l'Espagne du point de vue tant 
militaire qu'économique. Aussi ne 
cessai t -11 de mettre en garde les 
responsables politiques et militai- 
res allemands contre l'alliance 
avec « un pays malsain et impuis- 
sant à tous points de vue p. Dès le 
mois d’août, il avait percé à Jour 
le jeu dilatoire que menait le 
Caudillo. En octobre, à Hitler qui 
partait pour Hendaye, U avait 
dit : 8 Le Führer sera defu de 
trouver m Franco, non un héros, 
mais un de ces diplomates congé- 
nitalement portés à louvoyer, » a 
la fin de novembre, les préparatifs 
du plan Félix étaient au point Un 
corps expéditionnaire, entraîné 
dans la région de Besançon, ache- 
vait de se regrouper entre Bor- 
deaux et les Pyrénées occidentales. 
U devait pénétrer en Espagne à 
partir du 10 janvier. L’affaire 
devait être terminée au début de 
février, car l’intervention alle- 
mande en Grèce était prévue pour 
le début de mors et l'invasion de 
rUJLSJS. pour le 15 mal ( 1 ). Ce 
calendrier très serré rendait Hitler 
impatient d'arracher le consente- 
ment du temporisateur Franco. 
C'est dans ce but qull envoya 
Canaris en Espagne au début de 
décembre. 

L'amiral usa de toutes les res- 
sources de son esprit retors pour 
rendre excusable l’échec d’une 
mission quH savait inéluctable. 
Dés son arrivée à Madrid, le 7 dé- 
cembre, U eut un tête-à-tête avec 


le général Vigon. ml 
guerre, qu’il connaiss: 
deux omis élaborèrent 
pour le déroulement c 
officielle que Canaris 
en présence de témoin 
A l'intention de Hltle 
cole de cet entretien i 
cours des Jours sulvan; 
ment avait comme 
permettre à Franco 
longuement son refi 
montrant que Canari 
rectement rempli ï 

Avant que le protocol i 
Canaris, dès le 8 dé© 
graphla à Kcltel c 
n'accepterait pas la c 
Führer de laisser pas 
expéditionnaire ftllem. 
r Uolre espagnol. Hitler 
ner l'ordre de demain 
date, la plus rapprocl 
pourrait commencer 
Canaris répondit, le 1 
qu'il avait déjà pesé 
à Franco. A l'insu de 
ajouta que le C&udll! 
clairement fait ent 
1 Espagne n’entrerait 
que lorsque la Gram 
se trouverait au bord 
drement. 

En prêtant de tek 
Franco, Canaris, qui 
bien la psychologie de 1 
fait un pari sur ses 
ou bien, furieux, il 
l'Invasion de lEspagn 
comme le croyait l'ami 
ferait à entrer en lut 
Espagnols, ce qui r 
compromettre son ca 
d’opérations. Canaris 
pari : au reçu du télé} 
10 décembre. Hitler 
l'exécution du plan F 
les Britanniques doiven 
doxalement. d'avoir c 
Gibraltar & deux ho; 
pour des raisons diffén 
latent du désir de s'en 
Le 7 décembre 1940 et 
nant méconnu de b 
guerre mondiale. 

(*) Historien belge. 

(1) C'est l'éviction du pr 
Paul de Vougoelavle. le 27 ~ 
au lendemain de oon ac 
pacte B a rlln- Rem o- Tokyo, 
ca calendrier en question 


DEUX POINTS D'HISTOIRE 
A-T-IL LIVRÉ UVAL? | «N’Y ALLE 


9 jours d’hiver blanc 
contre 9 jours d’hiver gris.2050F. 
Bienvenue à bord d’Air Canada. 


« Reste ta question que nous 
nous sommes posée Franco 
a-t-il livré Laval? La vérité, un 
jugement ^de Mgr Boyer-Mas (1) 
nous aide à ta voir plus précise : . 
« Comme la plupart des hommes • 
» malheureux, Pierre Laval est j 
» allé, dans sa détresse, vers ceux 
» avec lesquels il se reconnaissait 
» une certaine ressemblance, sans 
» penser que cette ressemblance 
» était un empêchement partieu - 

* lier et supplémentaire à l’cc - 
» captation de sa présence et à sa 
s protection.- Il faut avoir la 
» prudence de ne pas mettre les 
» amis à réprouve. Il faut seule- 
» ment les attendre et ne pas 
» oublier que peu viennent, dans 
» les mauvais jours, quand Faf- 
» faction requiert la générosité et 
» le courage. (-J Laval, à mon 

* “£**» *** /»* P«s extradé ni 
» chassé. Une fut pas acausüü; 

» ü parfit, et a partit par le'che - 
s mtn des écoliers, mais pour se 
» rendre en France. Les Espa- 
» gnols voulurent se faire un mé- 
» -rite de ce déport : Us ne 
» lavaient pas autant, non seule- 

* ütr9nt - mateqidüs 

» arrivèrent à le croire. ' même 
» pour le regretter. » 

«> Mgr Boyer- M m & réuni S se 
ûdre sommer délégué général œ la 
croix-RougB Irançaiae en BEXtagne 
ê^^fots^iur Vichy et par Alger, et 

* Alain Decaux : Nouvaaux dos- 
secrets. Z42uairi€ tcad éPhjuc 


L'éblouissement des neiges. La vie 
cachée sous les sapins, les espaces où 
Fon s'abreuve d'infini-. Air Canada vous 
propose le séjour de votre choix : 

Montréal pour 2.050 F : avion, hôtel, 
et excursion indus. 

Montréal - New York pour 2J50 F : 
avion, hôtel et excursion indus. 

Air Canada vous propose de louer une 
voiture, une semaine kilométrage, illimité 
pour seulement 595 F. 

Vous pourrez -aussi passer .2 nuits à 
Montréal et 5 nuits en jFïoride, et voir 
Disneyworld. 


Air Canâdadessert31 villes au Canada- 
et 10 villes aux U.SA. Pour des voyages 
simples, sans séjour, vous pouvez bénéfi- 
cier de tarife réduits (1.656 F pour 22 à 45 
jours Fans-Montréal) ou du tarif Apex (ré- 
servation 2 mois à l’avance, 22 à 45 jours) : 
Paris-Montréal, 1-522 F et Paris-Toronto, 
1.651 F. 

Pour plus de détails sur les séjours 
d’hiver au Canada, adressez-vous à votre 
agent de voyage, ou découpez, ce bon et 
retonmez-le à : 

Air Canada, 

39, boulevard de Vangirard, 75015 Paris- 


« N'Y ALLEZ P 
MARÉCHAL! 

Le général Franco rat 
ultime entretien avec le 
Pétain, alors ambassade- 
dtid. appelé au gouverr 
Paris : 

« C’est dans ce mém 
que feus avec lui la den 
trenue comme ambassade 
qu'il vint prendre congé 
appelé par l'Assemblée n 
Je fus alors le témoin 
tion de l'émotion, lourde 
leur, du glorieux soldat \ 
» patrie a été battue et o 
s peUe pour faire la paix i 
» l’armistice. Vous aviesi 
s Voilà l’œuvre de trente 
» marxisme. On m’appe 
» prendre en mabu ta ns 
s je viens vous dire ■ 
L'émotion brouillait les * 
vieux maréchaL Un co* 
camarade loyal me mou 
lèvres : « N'y ailes pas. n- 
Faites valoir votre âge. C 
qui ont perdu la gtr 
liquident maintenant etl 
Farmistice. Vous êtes * 
dot victorieux de Verû. 
donnez pas votre nom a 
d’autres ont perdu. » f 
» sais, mon général, n 
b patrie m’appelle et je 
b à eüe. C'est peut-être 
b nier service que je po. 
» rendre. • i» n m'embraé 
beaucoup d’émotion et pa- 
le sacrifice. » 

★ J.-R. Toumoux : Pétc 
Gaulle. Plon. n 


Un fameux service r Le rôle du maréchal' 


Nous serions tellement contents de vous accu eillir . 


Pour recevoir la Brochure “Plaisirs- (THîver 8 retournez ce bon à : 
Air Canada, Service Tourisme, 

39, boulevard de Vangirard, 75015 Fans. 


Adresse:. 


Code postal:. 


AIR CANADA 



M. Alex jNleL secrétaire général 
de la Société du Grand Hdtel des 
Ambassadeurs, nous écrit : 

a En juin 1940, quand lès trou- 
V e * apenundes ont atteint la 
frontière basque, le général 
Franco a réalisé un exploit dtplo- , 
viatique assez sensationnel en 
résistant aux pressions du Führer, 
a qui u devait pourtant beaucoup, 
ethd a refusé le passage de ses 
divisions à travers le territoire 
espagnol pour envahir T Afrique 
du Nord, alors sans aucune ’ 
défense. 

*A cette époque, qui aurait pu 
s'opposer militairement ou diplo- 
matiquement 7 

» Qui peut dire les conséquences 
ouateraient eues pour la suite des 
WérottoBX aBiées l’occupation, dès 
fin 1940. de F Afrique du Nard par 
les troupes du 717 • Reich 7 Pas 
tCarmèe d’Afrique, pas de débar- 
quement au Maroc ou du moins 
bien plus difficüei En supposant 
que les AIhéi i aient pu forcer ces 
défenses , la participation fron- 
çasse aurait été réduite aux seules 
unités opérant en Afrique Equato- 
riale. La campagne d’Italie aurait 
été rendue infiniment plus péril- 
leuse, sans cette immense et vol- 
stne plate-forme de départ. . 

* n n’est pasquestion de juger 
le régime 1 de Franco, mais de 
reconnaître,- objectivement, qu'ü 
noua a rendu, volons Pollens, un 
fameux service : l’oublier serait 
donner raison à son vieil ami le 
maréchal Pétain, qui neçiaratt les 
Français tFavotr la mémoire 
courte.» 




*T *■'*■’< 
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L amiral Auphan noas mC ^ , 
Sous la signature de 
Niedergang , le MOnde du 1 
bre a consacré quatorze • 

une biographie du gênéralmF ***» $ . 
Un long passage raconte 
vue çF Hendaye du 23 
ou. éçnt votre rédactteuZ^È***-^ 
grand mérite de Franco- ^ 
^ n ü?. à * tenir 1 ^Pagne " 

SJjSgJf 6 *'» dehors du%S» 
mo n dia l b. H aurait du 

bénéfice de la France meu 
occupée, et surtout que cetW 
rite a été due en orandÆ^^—^ 
au maréchal Pétain. - 
CWmL «fcm le 27 f 

bre. à Vichy, par Vambc foi. * 

au Japon Kenzo Saoa. 
projets d’Hitler sur rîlWf 
Gibraltar, envoya raxjRwb» ' 
deur (T Espagne lJzqueTiea% '*\ V 
Franco. ULl 

. Lequerica revint de Madi^^MÊl 
jours plus tard avec un * 

Ç*™**®* du Caudillo pour 
de lEtat. le remerciant 
donnant l’assurance qu'à iV 
vue qui se préparait à Ben ^ 
s'arrangerait pour résista 
pression allemande et èlui 
propositions d’Hitler. Si b» 
aMontoire, le lendemain, U 
chai savait que son vis-à-m 
ffK'H n'en laissât rien par 
venait d’essuyer un grave t 
supériorité morale et peyci , 
que, dont ü sut profiter. I * . 


"N** 




Si le pire a été évité *•'}» \ s . 

daye, comme l’écrit votre je ' * ! ! s % r 

n’est-ü pas juste d'en faire r ‘ i|I j ï * 


ter en 
c haï l 


te le mi 

i ? 






EUROPE 


NOVEMBRE AU PORTUGAL 


André Fontaine a décrit la 
, ; crise d'autorité qui sévit au. 
Portugal et l'apparent échec 
' *•** des efforts du gouvernement 
, de l’amiral Pinbeiro de Aze- 
vedo pour y remédier. Il a 
! - ensuite montré les difficultés 
: nées de l'existence de deux 

f ■ légitiinitéa issues l'une de la 
; révolution elle-même, l'antre 
‘ ’i-v ; du suffrage universel, u Le 
•' p r V- Monde » des 19 et 20 novem- 
. ' bre.1 
r , 

• ■- «».>. usbonne. — Après deux mois 
- c^.'fcqpuissance, le général Vasco 

- ra^T^jjçfllves a dû se résigner, au 

- -T- ebut de septembre; à rendre son 
• V, Aller- Entre-temps un retour- 

-, G çment s’était produit au sein du 

- : onseli de la révolution où Je 
•• c-’Jtoope des « neuf »; conduit par le 

■ • J ' v âjôr MeJo An tunes, qui préco- 
-..‘.J'-’jsait □ne’ ligne plus modérée 

•• lor rétablir l'autorité de l’Etat 
- j ^ redresser l’économie, semblait 
^woir désormais faire la loi. Un 
. Hi veau gouvernement, le sixième 
'■ ■puis le 25 avril, était constitué 
! :* ^ns la présidence de l’amiral 
. 1 - ^phpim de Azevedo. C’était la 

".'.S* *vanche du FJ3. qui y entrait en 
' **• iyce. flanqué de représentants 
« ■Efcri parti populaire démocratique, 
ü Vjtre vainqueur dtgs élections. 

communistes se virent offrir 
... ^ \e modeste participation. Us 

• y--: gèrent -préférable de l’accepter. 
u ’'- ais, dès la première seconde, il 

."fr’ JmHait SOUS le SBDS qu’ils UC 

• ^-raient rien pour faciliter la 

' c * > - usslte (fane équipe dans laquelle 
étaient conviés à jouer les ntl- 
' il ne fallait pas compter 

■ vira x «ix pour prêcher la discl- 

irinâ ou la modération aux sol- 
'’c-^ts -récalcitrants, aux ouvriers 
U réclament' des augmentations 
■:i : salaires, au prolétariat agricole 
...■ d occupe les grandes propriétés 
- l’Alentejo, aux commissions 
• • >• : habitants ou de travailleurs qui 
iposent un peu partout leur 


III. - Éviter le naufrage 

■ De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


contrôle, sinon leur pouvoir, avec 
le soutien actif de gauchistes 
dont certains viennent tout droit, 
cta Vlncennes, de mai 1968. 

Est-ce à dire que les commu- 
nistes visent eux aussi, comme l'ex- 
trême gauche, la destruction de 
' l'appareil d’Etat 2 Non : Us au- 
raient trop peur, ce faisant, de 
n’aboutir qu’à livrer le pays aux 
f a s ci stes. Car ceux-ci n’ont pas 
désarmé. SI le général - Spinola 
lui- même est passablement décrié, 
il existe, entre les petits -et les 
grands bourgeois effrayés par la 
révolution, les officiers contestés 
par leurs hommes, les petits pro- 
priétaires fonciers du Nord et de 
l'AIgaxve, les 350 000 réfugiés 
d'Angola et une grande partie 
du peuple catholique, une masse 
de manœuvre disponible pour ré- 
pondre à l'appel de celui qui se 
proposerait, tout simplement, de 
rétablir l'ordre. Qu’on se sou- 
vienne de mal 1968. et de la 
soudaine floraison de drapeaux 
tricolores, une fols que de Gaulle 
eut parlé, dans un Paris qui 
n'étalt pavoisé, depuis des se- 
maines, que de rouge et- de noir. 

Tout le monde affirme .qu’il 
existe, de l’autre côté de la fron- 
tière, une armée dite de libération 
qui compterait quatre ou cinq 
mille hommes bien entraînés. 
Certains de ses chefs se promè- 
nent impunément' au Portugal 
même : ce sont eux sans doute 
les organisateurs des attentats au 
plastic et des provocations de 
toute nature qui contribuent tant 
h écœurer nombre de braves gens, 
incapables de comprendre, devant 
le développement de l'anarchie, 
la profondeur de la détresse qui 
la rendait, peut-être. Inévitable. 


Ce que cherchent surtout les 
— mnunistes, c’est à obtenir une 
rartiüon qui leur soit plus 
» JVPKTniH arable des postes dirigeants du 
* J reniement et du Conseil de la 

ohitâon. et, pour commencer, le 
M'Y éllflbur * une responsabilité 
jortante du général Vasco 
uâRECHIiteâiwê, qui demeure populaire 
divers secteurs de l'armée. 
- i , -ic 1 ï - pensent que son influence, 
. .. '- '.. ...'rte à celle d'hommes comme le 
• "vk i-âSral Fahfao, l’amiral R os a 
* ." -^Jttnho et le général de Oar- 


Des alliances incompatibles 

valho, leur rendrait un poids 


déterminant et constituerait une 
garantie sérieuse contre le glis- 
sement à droite qu'lis ne cessent 
de dénoncer. Surtout s’ils obtien- 
nent que l’assemblée du MJA, 
aujourd'hui en sommeil, joue à 
nouveau un rôle. 

Comment y parvenir? Les 
communistes ont tiré la leçon de 
leur recul forcé du mais de sep- 
tembre. n ne suffît pas pour 
contrôler l’Etat d’en occuper les 
■ principaux postes. H faut un sou- 


’.*1 


Et si c’était un film ? JJ J 1 
Colorado Saga 
serait un “western total”. 
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’t si c’était de la musiqne ? EF 

Colorado Saga 1 
serait un “opéra fabuleux’.’ 


tien populaire. Celui dont ils dis- 
posent eux-mêmes est insuffisant, 
puisque les sondages d'opinion ne 
leur accordent guère plus de 7 a 
àa îi des voix et qu'ils sont pra- 
tiquement interdits de séjour, 
sans même parler des Açores ou 
de Madère, dans diverses régions 
du pays. H leur faut donc des 
alli és En dehors du m t ? a, . Us 
les cherchent dans deux direc- 
tions : sur leur droite, avec les 
socialistes, et sur leur gauche. 

Au yeux de certains, notam- 
ment en France, M. Mario Soares 
est un réactionnaire. H est bien 
vrai que, par son tempérament, il 
présente beaucoup des caracté- 
ristiques du social - démocrate 
qu'il se défend d’être. H est vrai 
aussi que M. Cunhal, homme 
attachant mais passionné, un peu 
prisonnier des schémas qu'il a 
construits pendant, ses années de 
prison et d'exil, est plus naturel- 
lement son rival que son allié, 
dans la mesure où ils s'adressent 
au moins en partie à la même 
clientèle. Mais en même temps. 
M. Soares entend rester un 
homme de gauche, et ses députés 
s'apprêtent à approuver avec les 
communistes un projet de Consti- 


tution qui, si l’on en croit un 
centriste comme M. Sa Cameiro, 

ferait du Portugal l’antichambre 
de la démocratie populaire. Il se 
reflue obstinément a rompre son 
alliance avec le P.C„ comme le 
lui réclame le dont l’es- 

sentiel du programme tient dans 
l’éüzninatlon des communistes et 
l'appel aux Investissements étran- 
gers. Si la poursuite de l'expé- 
rience actuelle est Impossible. il 
est tout prêt à faire celle d’un 
gouvernement où ne seraient 
représentés que le PE. et le 
MJPA. Et si les élections ont lieu 
et que, comme beaucoup le pen- 
sent, elles voient le triomphe de 
la droite, eh bien, il rejoindra 
sans regret, dit-11. les rangs de 
l’opposition. 

S’il se refuse à être l’otage de 
la droite. M. Soares se refuse tout 
autant è être celui des commu- 
nistes, ce qui risquerait de se 
produire, à ses yeux, si les socia- 
listes les avalent comme seuls 
partenaires. Il reste donc aussi 
sourd aux appels de M. Cunhal à 
rompre avec le PJ?J3. qu’à ceux 
de M. Sa Cameiro & rompre avec 
le P.C. Ce dernier doit se conten- 
ter d’espérer que la tendance de 
gauche du P.S. finira par amener 
M. Soares & un rapprochement 
avec M. Cunhal. Ce n’est appa- 
remment pas pour ftenmin, d’au- 
tant plus que les communistes 
ne poussent pas bien loin, c’est 
'le moins qu’on puisse dire, l’es- 
prit de conciliation. 


Les bases populaires 


Le voudraient-ils, à vrai dire, 
qu’ils en seraient empêchés par 
le militantisme croissant de gau- 
chistes dont beaucoup n’ont rien 
de farfelu. Ceux-là s'emploient 
avec beaucoup de sérieux à la 
multiplication des « bases popu- 
laires a, autrement dit à la 
constitution de pouvoirs révolu- 
tionnaires — ce qu'alllenrs on 
appellerait des soviets — dans les 
usines, les exploitations agricoles, 
les quartiers, les municipalités, 
les universités. Leur action va de 
pair avec le développement du 
mouvement clandestin des SUV 
— c Soldats unis vaincront » — 
dont l'influence est telle mainte- 
nant» malgré le récent retour 
dans leurs foyets, au terme de 
leur temps de service, de dizaines 
de milliers de soldats, que ses 
animateurs se font fort de’ pou- 
voir pratiquement empêcher un 
coup d'Etat de droite. Vis-à-vis 
de œ mouvement, le P.C. prati- 
que 1 a tactique bien connue de 
1’ « entrisme s.-MaJs il ne dispose 
pas de tant de militants solides 
que, entre la solidarité avec les 
SUV et la fidélité incondition- 
nelle au parti, certains ne don- 
nent pas la préférence à la 
première. 

Les communistes ont eux- 
mémes, bien entendu, une base 
ouvrière ; de vastes secteurs, 
comme les mé t all u rgistes, les ou- 
vriers des produits chimiques, le 
prolétariat de l’Alentejo. royaume 
de la grande propriété agraire et 
des latifundia, leur sont large- 
ment acquis. Mais ailleurs ils doi- 
vent compter avec la présence 
soit des socialistes, soit de tel ou 
tel des innombrables mouvements 
d'extrême gauche qu'a engendrés 
la révolution des œillets, ils ac- 
ceptent de collaborer avec eux, 
malgré la différence évidente des 
objectifs, et malgré pas mal de 
méfiance réciproque, mais & la 
condition expresse qu’ils ne met- 
tent pas sur le même plan aies 
ri «i* Impérialismes». Ce qui ex- 
clut les maoïstes et les trotskistes, 
à leurs yeux complices «objec- 
tifs» de la «réaction». 

Mais qu’est-ce au juste que la 
« réaction » ? QuH existe des nos- 
talgiques du. salazarisme et du co- 
lonialisme, des émigrés de l'inté- 
rieur et de l’extérieur prêts à tout 
pour restaurer des privilèges su- 
rannés et des Inégalités exorbi- 
tantes. voire pour se venger des 
pauvres, coupables d'avoir cru, 
comme jadis en Espagne, leur 
heure venue, ce n'est pas douteux. 
Face à la grande masse du peu- 
ple. ils ne sont cependant qu’en 
nombre limité. La gauche ne 
pourrait commettre pire erreur 
que de rejeter dans leurs bras par 
ses divisions, son sectarisme, son 
intransigeance, les très nombreux 
Portugais qui, devant la persis- 
tance du désordre et la perspec- 


tive de la banqueroute, aspirent à 
une pause, quand ce ne serait 
que pour faciliter le minimum 
d'investissements sans lesquels un 
redressement est difficilement 
concev a ble. 

Pour justifier la nécessité de 
cette pause, certains, à Lisbonne, 
n'hésitent pas à invoquer l’exem- 
ple du Lénine de la NEP. Le 
Chili n’est malheureusement pas 
le seul pays où la gauche a appris 
à ses dépens ce qu’il peut en coû- 
ter de vouloir être plus léniniste 
que Lénine. 

Chaos économique, dictature de 
droite ou de gauche, voire guerre 
civile, nombreux sont ceux qui, à 
l'extérieur, font des vœux pour 
que le Portugal échappe aux 
écueils sur lesquels 11 risque de se 
briser, sachant très bien qu'à 
l'heure de la succession d’Espagne 
ce naufrage pourrait en entraîner 
d’autres. Comment ne pas voir que 
le meilleur moyen de le mainte- 
nir à flot est encore de l'aider 
généreusement, en s'abstenant de 
mettre à cette aide des conditions 
politiques' qui relèvent directe- 
ment de l'ingérence dans les af- 
faires intérieures et n'aboutissent 
en fin de compte qu’à renforcer 
la piètre image que le capitalisme 
excelle si souvent à donner de lui- 
même? 

FIN 
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LE GOUVERNEMENT SUSPEND SES ACTIVITÉS 


Lisbonne. — Le sixième gouverne- 
ment provisoire portugais a suspendu 
ses activités après une réunion du 
conseil des ministres, convoqué 
d'urgence par l'amiral de Azevedo 
dans la nuit du mercredi 19 au 
- Jeudi 20 novembre. Cette décision, 
selon le communiqué distribué à la 
presse, a été rendue Inévitable par 
la confusion de la situation' politique 
et militaire. Le même communiqué 
demande au président Costa Gomes 
d'assumer les responsabilités qu'il 
'détient en qualité de chef d’étal- 
major des forces armées, afin de 
rétablir «Tordra et rautorité - néces- 
saires a l’exercice du gouvernement. 

Depuis lundi, de hautes person- 
nalités militaires essayaient de 
résoudre une crise dont une des 
raisons principales semble être l'at- 
titude- du général de Carvalho. com- 
mandant de la région militaire de 
Lisbonne et du Copcon. Mardi, les 
chefs d'état-major des trois armes, 
le premier mfnistre et deux repré- 
sentants des « modérés - eu sein du 
Conseil de la révolution, le capitaine 
Lorenzo et le commandant Melo 
An tu nés, réunis au palais de Betem, 
ont Invité le général de Carvalho 
â définir ea position. Ils lui auraient 
offert trois possibilités : prendre le 
pouvoir, quitter définitivement la 
scène politique et militaire, ou 
accepter le poêla honorifique de vl ca- 
chai d'état-malor général des forces 
armées. 

Mais les résultats de cette démar- 
che ont été nuis: l’homme le plus 
controversé de la « révolution por- 
tugaise » a décidé de rester au 
commandement du Copcon: H 
accepte, toutefois, d'être remplacé 
au poste de commandant de la région 
militaire de Lisbonne par un officier 
ayant sa confiance et qu'il choisirait 
lui-même. 

U semble, d'autre part, que plu- 
sieurs unités, stationnées dans les 
environs de fa capitale, ee 'soient 
opposées au remplacement de leur 
chef. 


De notre correspondant 


Derrière ces discussions, deux 
conceptions de la réorganisation des 
structures militaires s'affrontent Pour 
l’amiral de Azevedo et Isa forces 
politiques qui appuient le sixième 

gouvernement, le Copcon devrait 

être dissous, et la région militaire 
de Lisbonne dirigée par un officier 
« mains politique », capable da réta- 
* bfir la discipline é l'intérieur du 
régiment (régiment d'artillerie légère 
de Lisbonne (Rafla), de l'Ecole publi- 
que de r administration militaire 
(EPAM) et du régiment d'infanterie 
de Quelus (RIOQ). Le commandement 
des réglons militaires du Nord, du 
Centre et du Sud étant déjà assuré 
par des officiera ■ de confiance ». 
fa - normalisation » de la situation 
è Lisbonne permettrait ainsi aux 
forces qui détiennent le pouvoir 
politique de contrôler le pays. Ce 
contrôle exigerait sans doute aussi 
la destitution du général Fablao, 
chef d'état-major de l'armée de terre, 
dont les hésitations sont considérées 
comme nuisibles au rétablissement 
de l'autorité du gouvernement 

Le générai de Carvalho a présenté 
au Conseil de la révolution un plan 
de restructuration du Copcon d'un 
tout autre espriL II supposerait que 
cet organisme se consacra essentiel- 
lement â combattre les activités 
contre-révolutionnaires et à appuyer 
toutes lee initiative^ du pouvoir 
populaire, qu'elles ' viennent des 
commissions de travailleurs, das 
commissions de quartiers, des ' 
conseils de villages ou . des assem- 
blées populaires. 

Pour atteindre est objectif, le 
Copcon renforcerait son appareil 
militaire en réintégrant des forces 
de parachutistes et de fusiliers 
marins dont U avait été dépossédé 
l'été dernier. I! se déchargerait, en 
outre, dès tâches de maintien de 
l'ordre public qui seraient confiées 
à la P-S-P. (police municipale) et à 
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la G.N.R. (garde nationale républi- 
caine), organisées elles aussi dans 
une perspective révolutionnaire. 

Deux armées pour appliquer deux 
politiques : Iss divergences profondes 
qui opposent sur le plan civil les 
différents partis ont leurs répercus- 
sions sur le plan militaire et les 
risques d'affrontement ne cessent 
de s'accroître. 

Afin d'éviter une « lutte fratricide ». 
certains militaires, regroupés autour 
du général Pinto Soares, directeur de 
1 ‘ Ecole des sous-offîciera, tentent 
de recréer l'esprit unitaire du 
29 avril 1974, sur la base d'un projet 
* révolutionnaire et clairement socia- 
liste -u Parallèlement è ces tentatives, 
le Groupe de dynamisation de 
l'armée de terra (G.D.E.), organe 
d'appui au général Fablao, vient de 
présenter un long document auto- 
critique du M.F.A., qui explique com- 
ment dos luttes partisanes ont *aft 
de celui-ci un obstacle au dévelop- 
pement du processus révolutionnaire 
Le même document estime que les 
organes du M.F.Æ, comme le Conseil 
de la révolution, la 5* Division et les 
Groupes de dynamisation des armées 
de l'air, de terre et de fa marine, 
se seraient écartés des objectifs 
initiaux pour suivre une ligne poli- 
tique dictée par tel ou tel parti. 

Les campagnes de dynamisation 
n'ayant pas respecté «/es valeurs 
morales, traditionnelles et cultu- 


relles - du paya, un fossé se serait 
creusé entre le M.F.A.- et le peuple. 
Le fossé aurait été encore appro- 
fondi par la stratégie des 'commu- 
nistes qui auraient cherché è créer 
une sorte d'identification entre le 
M.F.A. et le parti. Le G.D.E. ajoute 
que la même stratégie a été utilisée 
par fe P. S., puis par - fouie la 
droite », après l'apparition des 
NeuL 

Le groupe de dynamisation de 
l'année de terre propose un - gou- 
vernement d'unité nationale - à 
partir d'un - front patriotique unis- 
sant tous les travailleurs ». Celui-ci 
serait possible è condition que le 
M.F.A. puisse se placer - au-dessus 
des querelles partisanes » et qu'il 
acquiert une » autorité morale, polf- 
dque et militaire capable de ré con- 
cilier toutes lea forces véritables de 
gauche Intéressées par la poursuite 
de la révolution portugaise ». 

L’épreuve de force engagée par le 
gouvernement présidé par l’amiral 
da Azevedo peut déboucher sur 
une solution de compromis qui, A 
court terme, se traduirait par un 
remaniement aux dépens des 
ministres » indépendants ». Les mi- 
nistères de l'information, de l'indus- 
trie. de la justice et du travail pour- 
raient notamment changer de titu- 
laires. Dans ce cas on renforcerait 
la représentation de3 partis, y 
compris du P.C. 

JOSÉ REBELO. 


Grande-Bretagne » 

Condamnant les atermoiements de M. Wîf 

Les nationalistes gallois et écoss 

retirent leur appui aux travailla 

De notre correspondant 


Londres. — Le discoure du tmo 
lu devant le Parlement le mercredi 
19 novembre par la reine Elizabeth, 
n'a apporté aucune surprise. Durant 
la prochaine session parlementaire, 
<a gouvernement de M. Wilson pro- 
posa l’examen de vingt-huit projets 
de loi, d'importance Inégale. Ainsi, 
en matière économique, il entend 
mener à bien la nationalisation des 
chantiers navals et da l'Industrie 
aéronautique, projets ajournés depuis 
deux ans. Dans la domaine social, 
le discours du trône annonce une 
nouvelle offensive contre la méde- 
cine privée. Enfin, en matière d'édu- 
cation, une autre idée du Labour 
doit être Imposée da façon défini- 
tive : tous les examens de sélection 
è l'entrée de l'enseignement secon- 
daire seront abolis. 

Bien que beaucoup d'aspects de 
ce programme soient très contro- 
versés, Je sujet qui retient l'attention 
est celui de la » dévolution » des 
pouvoirs aux Ecossais et aux Gal- 
lois. Les propositions du gouveme- 
men tseront révélées le semaine pro- 
chaine dans un Livre blanc. Il est 
clair, déjà, qu'une solution définitive 
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A Stnanoa: ru , m _ 
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La France est profondément attachée 
an maintien de l’anité da Liban 

déclare M* Couve de Murville 


SAUVAGNARGUES 


PEKIN 


Un calme relatif, qui a été trou- 
blé ce Jeudi 20 novembre par de 
violentes fusillades, régnait mer- 
credi à Beyrouth lorsque ML Couve 
de Murville, accompagné de 
M. Georges Gorse, est arrivé dans 
la capitale libanaise. 


Sur le terrain. la journée de mer- 
credi avait été marquée par une 
amélioration, après la détériora- 
tion de lundi et mardi. Cepen- 
dant, des tireurs Isolés opèrent 
toujours dans la banlieue sud-est 
de Beyrouth, et un ressortissant 


Les Chinois mettent Paris en garde 
contre « la phraséologie de la détente > 


Pékin. — M. Sauva g nargues a 
commencé, jeudi matin 20 novembre, 
ses entretiens avec son collègue 
chinois. M. Chlso Kuan-hua. La 


De notre correspondant 


Dès son arrivée, l'émissaire britannique, M. Edwln Burbidge. ^ 

français a tenu à souligner qu*ll a été tué sur la route menant à M ' c ™“ Kuan-hua a offert 

n'était pas venu pour accomplir la station résidentielle de Beit- un banquet â I Assemblée populaire 
uni» mé diation dans la crise liba- Mery, ja montagne liba- nationale en l'honneur de son héla 

naise. « dont la solution, a-t-il naise. — (AF F.. Reuter, AJ*.. Longuement, avec une insistance et 
dit, appartient aux seuls Liba- U PU une netteté de otodos Inhabituelles 


chinois, M. Chlso Kuan-hua. La multiplie, & propos de la conférence 
veille, M. Chiao Kuan-hua a offert d'Helsinki, les référances aux accords 
un banquet â l'Assemblée populaire de Munich et l’allusion de M. Chiao 


dit. appartient aux seuls Liba- U PU 

nais ». H a indiqué que l'initia- 

tive française avait été prise dans # Le voyage de U. Waldheim 
k un esprit d anutié et de soit - dans cinq pays du Proche-Orient 
danté, afi n d e marquer de ma- a été retardé d'un Jour pour des 
nière exceptionnelle les senti- raisons de commodité, a annoncé 
monts et la préoccupation de la mercredi 19 novembre le porte- 
France /ace aux événements dra- parole de l’ONU. M. Waldheim 
viatiques qui ont endeuillé ce quittera donc New- York vendredi 
pays et aux dangers auxquels üs pour se rendre successivement en 
l'exposent.- La France est pro - Syrie, au Liban, en Jordanie, en 
fondement attachée au maintien Israël et en Egypte et sera de 
de l'indépendance, de l'unité et retour à New- York le 27 no- 
de l'intégrité du Liban. Elle pense vernbre. (AF.P.) 


Kuan-hua ne doit r/en au hasard. 
Le ministre a estimé que « les tec- 


une netteté de propos Inhabituelles teura de leur échec Inéluctable » sont 
devant un Occidental, le ministre a contenus dans tes entreprises des 


mis en garde son visiteur contre les 
dangers de guerre en Europe, la 


hégémonistes - Ils malmènent le 
mou et craignent le dur. Ils humilient 


- phraséologie de la détente -, la qu/conque sa montre faible . - Et de 


« menace sérieuse • que rU.R.S.S. 
— non nommée — fait peser sur les 
peuples européens et, en général, 


conclure par ce dernier conseil 
• Il convient de baser sa politique 
et son action essentiellement sur ses 


contre les risques que fait courir au propres forces et de s'appuyer sur 
monde - f expansionnisme de grande la force unie des peuples d* Europe 


-. Certes. M. Chiao 


occidentale. - . C'est à peine s'il fut 


qu'ainsi seulement peut Être sau- 


exprfmé le soutien de la Chine à question dans le- discours des reia- 
- la lutte solidaire des paya ouest - tlons franco-chinoises. 


vegardé, dans la tolérance réci- 

progue et dans la liberté . le sort ÎSÏÏÏÏ? nlwî 8 

des différentes communautés qui 

composent le Liban. Elle croit 

aussi que la pérennité de l’Etat SSÜZjS^L. 

libanais est un élément indispen- î~ 

sable de l’équüibre du Proche- d /sraél » e o^tue désor- 


européens contre fhégémontsme ». 
Mais l'ensemble de ce discours res- 
semblait fort à une leçon de poli- 
tique Internationale, truffée de 
recommandations. « Le danger de 
guerre, a dit M. Chiao. existe indé- 


M. Sauvagnaraues a rendu hom- 
mage à la - sincérité » et & la « pré- 
cision» de l'exposé qu’il venait d'en- 
tendre et e'est efforcé d'expliquer à 
son tour la politique de la France, 
mettant tour à tour l'accent -sur sa 


Orient Ce que la France peut une a solution inadmissi- pendsmment d'une ou -deux conté- volonté d’indépendance et son vceu 

faire, a encore dit l'ancien pre- ble * Monde du 20 novembre), ronces, de tel ou tel accord sur le de voir naître une Europe unie, capa- 


mier ministre, c’est de chercher m RECTIFICATIF. — Une 
à contribuer à la détente, qui est erreur d’impression dans notre 
nécessaire pour que les problèmes compte rendu du colloque des ln- 
puissent être utilement étudiés tellecfcuels Juifs de langue f ran- 
ci discutés -. » Dans une interview çalse (le Monde du 13 novembre) 
accordée d’autre part & Radio- nous a fait dire que « l’on avait 
Monte-Carlo, il a qualifié de entendu M. Claude Aveline ». 
a solution absurde » une éven- C'est M. Claude Riveline qu'il 


papier ». il faut - prévoir sutfisom - ble de » former run des éléments 
ment des changements brusques de constitutifs de f ordre mondial», 
la situation et y être préparé ettec- Mais une » Europe ouverte », a-t-il 
tivement (...). Il s' agit lé d'une précisé, et attentive & la « recherche 
leçon douloureuse donnée par r tua- de solutions de conciliation ». Sur 
tolre de la seconde guerre mon- ce point, le ministre Français a parlé 


industrialisés, rappelant que la Chine i 
avait généralement approuvé les Inlr 1 
tlatives de la Francs dans ce 
domaine. De - détente ». M. Sauva- 
g nargues a préféré na pas parler. 

- Qu'un décalage apparaisse entre 
le e propos des ministres chinois' et 
français ne saurait surprendra. Mais 
sî du cété français on" souhaitait que 
cette visita soif surtout l'occasion; de 
souligner les points.d’accard ehtreles 
deux pays, la partie chinoise 'paraît 
désireuse de parler au moins autant 
des sujets tels que les rapports" Est-' 
Ouest et, sans doute, la défense euro- 
péenne — sujets, sur lesquels .Ibs 
points de vue de Paris ét' de Pékin 
ne sont pas identiques. 

ALAIN JÀCOB. 


• • Les négociations pour la 
limitation des armements straté- 
giques (S ALT J, engagées- il. y a 
trois 8ns & Genève par les Etats- 
Unis et ÎILRJSÆ, ont été suspen- 
dues pour deux semaines, mer- 
credi 19 novembre. — . (AF J* J . 

• La question de Chypre. 
L’Assemblée générale des Nations 
unies a repoussé '• .par quatre- , 
vingt-une voix contre seize et 


Mais une • curope ouverte », a-t-ii abstentions, mercredi 

précraé. et attentive & la « recherche jg novembre, une résolution tur- . 


tuelle partition du Liban. 


fallait lire. 


diale. » 

Depuis le début du mois, la presse 


essentiellement de la coopération 
entra le tiers- monde et' Ibs - pays 


s'en 


ge 


Æmmm. 
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oefima, * 

Un promoteur qui tient ses engagements- 


Je désire Ttcevon mw dotwneHlJtionwT votre programnit: 

Antoine et CLopàtre G AuUSrueJAlésiiD LrtiPj/olO LritatreJn pMatre □ 
Je dëfjrcetrc informé Je roSMtnilês au sein dit Qui) Scfatta □. 


que proposant d'inviter le chef de- 
là communauté chypripte turque, 
M. Denkta&h, a prendre la parole. 
L’Assemblée examine .ce jeudi les 
trois projets dé résolution sur 
Chypre Jusqu'ici déposés- ; 

L’Assemblée a, d’autre part,- 
adopté par quatre-vingt-seize voix 
et seize abstentions une. résolu- 
tion demandant à tous les Etats 
de restituer aux pays d'origine les 
œuvres d'art, manuscrits, docu- 
ments. etc., qui faisaient partie, 
de l'héritage culturel de pays co- 
lonisés ou occupés. Les pays occi- 
dentaux. dont la France, se sont 
abstenus. — (AF JP.; AF.) ' 



nouvelles 

frontières 

- Touraventurè ... 


- proposai dm î wvnfarenw 
.tonales de voya ge » 


Vous avez des tas d'idées pour 
vos voyages et vous it'attendez 
de nous qu'un transport à bon 
marché. 

PARIS/ DAMAS , fU 1050 F AR 
PARIS/ TEHERAR ROOF AR 
PARIS/ SANAA au . 1700 F AR 
PARIS/ DELHI ....2100 FAR 

Ces vols sont ouverts à.lDiicj 
sans aucune 'discrimination; I 


Groupes de 15 à 20 personnes, 
avec un responsable N. F. en 
land-rover, en pirogue, A pied, 
à chameau ou a cheval ., For- 
cément hors des «entiers bat- 
tue ! 

. du 10/12/75 au 29/12/75 
. du .19/12/75 au 05/01/76 
. du 26/12/75 au 05/01/76 
. du 06/02/76 au 16/02/76 

DECOUVERTE DU YEMEK 
10 jours ■MfaaléaaéiffieiH '3000 F. I 
17 jours .................. 3300 F 

tout compris avec transport' 
Paris/ Sanaa A4) en jet 


NOUVELLES FRONTIERES 
63 avenue Dentert-Rcchereau 
75014 PARIS 
té! 325.57.51 et 633.28.91 

Nom 

Prénom — — 

Rue N° .. 

Ville ....... 


Je désire recevoir la documen 
tatlon sur le voyage 

k Lie. 783 A j 


Prévue pour la ihi-décembra 

L'OUVERTURE 
DE LA CONFÉRENCE 
NORD-SUD 

-^msQiÎE ' : 

D'ÊTRE RETARDÉE / 

L'ouverture de U couXfirence An' 
tUalosui Nord-Sim », qui. était 
prénie pour- la mi-décembre risqua. 
<Tétre retardée. Co «ttet, à ». jour, 
ni les pays Industrialisés ' ni les. 
nations en . «rfe. de développement 
. ifont réussi k désigner leurs npsé- 

aen tanta, à U a conférence sur .ld 
. coopération économique' interna tlo-. 

. nale qui devait dans un mois, -A 

- Parts, organisée les structures de ce 

dialogue a* • J 1 

- Canme on - -le sait, 'Je problème;. , 
. posé - par . la Grande-Bretagne, qui 
veux étira ■ représentée eu .'tant - 
qu'êUé-méme, et non comme les 
autres pays, du Marché commun, A ' 
Cmvets la dêléf^tionr co mm une de 
-la CJB.Br — , n’est toujours pas ré- 
solu. n n*a_ même. pas été évoqué -à . 
RamboulUèc, ét ' personne ne pent 
' dire si une solation pourra être 
. trouvée, an Conseil enropéeu dn 
débat de décembre. 

De leur côté Je gEohpe.dlt. dés 
' e Soixante-dix-sept », qui réunit les 
pays du tferé-monde. connaît lui 
atusL . des. dffficnltés. A la fin de la 
semaine, .derafèxê,. Kl Bbdse Rabc 
TalTBS. représentant ..de; Madagascar 
il- l'OJCU. . et ; nouveau président . des 
«W*. est allé, voir- -son' homologue 
français; M. de Gulringaad pour hii 
dire que. les pays en voile d» déve- . 
loppemeut désiraient A la conférence 
de Paris quatre sièges en pins des 
dlx-neof prévus. _C semble : que ce 
■ soit les Africains, qiü. aient 1» pins 

- de dUflenltés A duMr leurv repré- 
sentants. Mali la Yougoslavie -entend, 
eUe aussi, participer . au « dialogue ». 

'. '.' M. de; Gûiringand n’a pn que 
répondre i son Interlocuteur wfi . 
gaebé. qnH n'était 'pins « président 
technique n .dè.-la «r réunion prépa- ‘ 
ratoire au' dialogue, puisque .'cette 

■ .. Instance u 'existait plus, loi France 
; peut cependant informer, les dix 
partlclpaut» dû là, réunion. prCpna- 
tolre.- (Btat«-üids,‘ Japon. C. K >: , 
Arabie Saondtte, Iran, Algérie; Vene- 
vuela, Bréan, Zaïre, Inde) de «t te 
difficulté, . . - 

' Le fait quH n'y ait plug en ce 
moment d'instance responsable dn 
(Oalogue (la Tzàrice n*a;.pas, eette 
.fois, à- lancer d'invitations pour la 
conférence, rile ' aurait, simplement,' 
;sl les chose», «‘arrangeaient, A noti- 
fier aux péys concernés lès dérigna- 
riuu* laites d’une' part par les 
SofxQute-Dlx-Sept, d’aube part par 
Ira pays Industrialisés) oblige; A m- 
scudre ta' problèmes- n o u ve aux par 
des - contacta diplomatiques uoaté- 
ranx, ce qui : prend dé temps; - 
D est dtlr, en outre, que les d IfH- 
C °1 - des nas se nonxnasoit de 
celles des autres, la Gande-Breta- 
gne. tirant, argument da» pressions 
des Soixante-Dix-Sept pour élargir 
la conférence eu une de Justifier m 
prepre- position, et -Réciproquement. 

On peut égalemen t se demander 
•f, . A travers cet imbroglio diploma- 
tique, les Améxtixlns ne'teû(ebr pas 
de faire mairh l ne arrière, directement 
ou par le biais des Britanniques. Ce 
n’«t pas tout A fait un hasard ri ; 
KM- Wilson, premier mbûtie du 
Hoyanme-üni, et Kn dent, adjoint de 
K. Kissinger, lont été les: premia» .. 
A révéler les difflrii 2 t& rencontrées 
■ D*f- - 1*» Soixante- Dix - Sept. - A 
Washington, la question fondamen- 
tale continue à être posée : les w- 
Dnts Üennrat-lls vraiment à ouvrir 
le ^ dlaIogu»j)?r ' - •••: . .J ; . 

. . PHILIPPE SRMONNOT. - * 

#■ ç La médiation’' gabonaise ' 
entre la France et le- Tchad 
évolue favorablement », a déclaré 
Mercredi' 19 novembre. M. : Paui 
•Ofcotaaa D’Okwats^ne. ministre - 
gabonais des affaires étrangères, 
apres avoir été .reçu par M. Gis-, 
card tTEstaing. H a annoncé qu’il 
sa rendrait vendredi à NDja- 
mKia pour, rencontrer le général 
MBllouzn. -chef -de mat tchadiejL 
I« ministre a précisé que l'af&tre 
Claustre n’est qu T « un élément dû . 
«toarisr * et . que la , médiation 
ga bo n aise porte sar l'ensemble, des 
rapports franco-tchadlens. . 

" 7 r ' (PUBLICITE) ! — 7 

L'flmbassæie de ia -République' 

Arabe Libyenae à Paris annonce à , 
tous les Libyens résidant en France 7 : . 
que les dossiers de demandes' ~ 
ifedb&Hai à lUnfon Socîatetê 
Arabe sont déposés à ladite Am- 
bassade jusqu'à {a fin de ce mois ; 
de novembre 1975. 


Sefaru- ',44 boulcuzJ Haussmmn, 7, SOUS raris-TiL Û2U5.0S 


~~ ; “ '(PUBLICITE) W — ■ - 1 ' " 1 _ — 7 — : — ■ 

DANS IX fnmxuo SPECUX. DE • 

PRESSE NOUVELLE HEBD0 

LE SEUL AAAGAZINE PROGRESSISTE JUIF . 

Le débat d'une grande enquête ; ■ 

PEUT-ON ÊTRE JUIF EN FIANCE AUJOURD'HUI f 

Avec les premières réponses de î'Vereors, Jacques Madaule, Pîèrre 
Paraf, Gérard Israël, Ourles Paient, .Léon Poliakov. 

LES GRANDES HEURES DE LA PRESSE YID1CH 

.par Marcel. Cerf. ■ ...- . 

JUIFS AMÉRICAINS OU AMÉRICAINS JUIFS ? 

par Maurice, Goidrinq, .. 

■ Vente et. abonnements A;. *. 

PRESSE NOUVELLE HÊBDO ' 

M, rue de Pcraâla, 7561 B PARIS - TéL„: 778-S1-73 et 74. : 
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AFRIQUE 


Angola 

De nouveaux renforts cubains 
auraient rejoint le M. P. L. A. 



Le correspondant de l'agence 

Associated Press à Luanda a an- 
noncé, mercredi 19 novembre, 
l'arrivée d'un millier de nouveaux 
soldats cubains, venus renforcer 
les 1 500 déjà présents aux côtés 
du M-PXuA. L’agence .yougoslave 
Tanyoug rapporte que la situa- 
tion militaire du MJPJjJl est 
considérée comme « très grave » 
à Luanda, et que la capitale man- 
que de vivres. 

• A PARIS. M. John Kakumba, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères rians le gouvernement 
provisoire de la République popu- 
laire et démocratique d'Angola 
IPJLLA.-UNITA), lui-même ca- 
dre dirigeant de TONTTA. a indi- 
qué mercredi dans une confé- 
rence de presse que TONTTA et 
le F.N.L.A. se battent aux portes 
de Mal&nje. à 400 kilomètres & 
l'est de Luanda. Après avoir af- 
firmé que si c le HfJPJjA. met ses 
Mig dans la bataille, nous met- 
trons les B 52 ». il a déclaré que 
1 UNIT A contrôle désormais la 
moitié de la province de Luso. 
dans le nord-est du pays. 

M. Kakumba a 'annoncé, d'autre 
part, que le chemin de fer qui 


relie Benguela. sur la côte sud- 
ouest. au Zaïre et à. la Zambie, a , 
r ecomm encé â fonctionner mardi. 
Cette voie, vitale pour les expor- 
tations et les Importations du 
Zaïre et de la Zambie, n'était plus 
utilisée depuis plusieurs mois en 
raison de La guerre civile. 

Il a enfin assure que TuNfTA 
était prête à entamer des négo- 
ciations sans conditions avec le 
MPLA 

• A KAMPALA, le maréchal 
ldi Amin Dada, président de 
1*0. U. A, a rendu publiques les 
conclusions du rapport de la com- 
mission d'enquête de l'O.U-A. qui 
s’est rendue au mois d'octobre 
dans les zones contrôlées par les 
trois mouvements. Selon ce rap- 
port. 2.5 millions d’Angolais sou- 
tiennent TONTTA. 1,5 million le 
MJPJ^A. ei un million le F-N.L-A. 
Le président Amin en conclut que 
la majorité des Angolais soutien- 
nent 1UNITA et le F.N.LA 

• A LIBREVILLE, la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères d'Afrique centrale s’est 
séparée mercredi sans résultat 
notabfv — tAFF., AJ*.. Reuter.) 


La procédure employée pour décoli 
le Sahara occidental suscite , 
un certain malaise à Madrid * 

De notre envoyé spécial | 

Les trois cent cinquante mille Marocains qui ont 
à la • marche verte » ont reçu, mardi 18 novembre, 1, 
regagner leurs foyers. Les trente mille volontaires du cf 
de Casablanca ont été les premiers à quitter le camp dr 
Cependant, l'accord de principe sur le Sahara * 
conclu le 13 novembre dernier entre l’Espagne, le Mr 
Mauritanie suscite un certain malaise dans les milieux 
à Madrid. 

Madrid. — H était entendu que sans nuance do Hassar 
le gouvernement ne pouvait ren- lequel le Sahara occider 
dre publics les détails de l'accord rendu au Maroc ». Les 
sur le Sahara occidental avant espagnols ont, quant à 
que les Cortès se soient pronon- follement conscience q 
cês sur le décret-loi prévoyant tnllle diplomatique pour 
la décolo nisa tion du territoire, ne fait que corazneiiD 
C’est chose faite depuis mardi premiers échos venus et 
soir. Cependant M. Carro Marti- Nations unies ne peuve 
nez. ministre de la présidence, n’a conforter dans cette ce/* 



ÉTATS-UNIS 

M. FORD REJETTE L’IDÉE D’UNE AIDE IMMÉDIATE 
A NEW-YORK 


( De notre correspondant.! 

Washington. — La crise de New- 
Tork continue, et les espoirs entre- 
tenus par certaines Indiscrétions 
selon lesqnelles le président Ford 
envisageait maintenant un soutien 
fédérai limité pour aider la grande 
ville à se sortir d’affaire ont été 
déçus. Xéanm 'ns, sans prendre 
d'engagements précis, .M. Ford a 
clairement indiqué mercredi 19 no- 
vembre qui! pourrait s’engager dans 
cette voie, mais & condition que les 
autorités de l’Etat et de la ville de 
Kvw-Yèrk persévèrent dans leur 
effort d'anstérlté fiscale. Dans ce 
cas. a-t-il ajouté, w je reverrai la 
situation au début de la semaine 
prochaine pour décider si une légis- 
lation fédérale est appropriée ». 

En attendant, le président 
confirme son opposition aux divers 
projets de loi discutés A la Chambre, 
qu'il considère comme Insuffisants.' 
Il U'esclnt pas entièrement la pos- 
sibilité d’un u default » fêtât de 
cessation de paiement) de New- York, 
et c'est pourquoi U a demandé au 
Congrès de modifier les lois fédé- 
rales sur la banqueroute afin d’atté- 


A travers 
le monde 


nuer les effets de cette Cventnelle 
faillite. 

Le président a pris note cepen- 
dant, avec satisfaction, du plan de 
sauvetage du gouverneur de l’Etat 
de New- York, M. Garer . ajoutant 
toutefois qu’il attend de n nouvelles 
actions concrètes de la part de l’Etat 
et des parties Intéressées ». 

Le résultat le plus Immédiat de 
la déclaration présidentielle a été 
de bloquer, au moins Jusqu'à la 
mi-décembre, les débats dn Congrès 
sur les projets de loi visant â ren- 
flouer New- York. Les leaders de la 
Chambre estiment Inutile d'aller 
plus loin, sachant qu'ils u pour- 
raient réunir la majorité des deux 
tiers nécessaires pour passer outre 
■& an Inévitable veto pré'sIdentleL 
H. P. 


INSTITUT 


Madrid. — H était entendu que 
le gouvernement ne pouvait ren- 
dre publics les détails de raccord 
sur le Sahara occidental avant 
que les Cortès se soient pronon- 
cés sur le dècret-loi prévoyant 
la décolonisation du territoire. 
C’est chose faite depuis mardi 
soir. Cependant M. Carro Marti- 
nez, ministre de la présidence, n'a 
pas donné à rassemblée les préci- 
sions attendues. Il a surtout justi- 
fié la position de Madrid en Insis- 
tant sur le peu d'efficacité des 
résolutions adoptées par le Conseil 
de sécurité des Nations unies pour 
contraindre le roi du Maroc à 
stopper la * marche verte ». « Nous 
amas, a-t-il dit, couru un risque 
énorme, y compris celui d'une 
guerre ouverte. Mais le Sahara ne 
mut pas une seule vie espagnole. 
Pourquoi mettre en péril la vie de 
nos enfants dans une affaire où ü 
s'agit seulement de fixer un délai 
plus ou moins rapide à notre 
retrait du territoire ? Le Sahara 
occidental est espagnol, mais ce 
n'est pas l’Espagne. » 

En conclusion, le ministre a 
affirmé que le gouvernement de 
Madrid n'était < lié par aucun 
engagement formel ». Et la loi 
adoptée par les Cortès < est un 
premier pas sur le chemin de la 
décolonisation qui ne préjuge pas 
la direction et le sens de ceux qui 
Tiendront ensuite ». 

Le même jour, devant la qua- 
trième commission des Natkuls 
unies. M Jaime de Pluies, délégué 
de l'Espagne, a été A la fois plus 
précis et plus réservé. H n'a pas 
parlé d’et accord » mais seulement 
de k déclaration de principe » en- 
tre Madrid. Rabat et Nouakchott 
Indiquant les grandes lignes du 
plan fie Monde du 20 novembre» , 
il a insisté sur le fait que l’opi- 
nion de la population sahraoui 
serait respectée par l'Intermé- 
diaire de la Jemaa (1). 

Les déclarations faites à Madrid 
par ML Carro Martinez et aux 
Nations unies par ML de Finies 
tranchent avec les affirmations 



« Il n'y aura probabl 
de référendum au Saha 
affirmation de la presse 
rejoint les réserves et î 
exprimés avec discret 
certains milieux politiqi 
ci. souvent très proche: 
vemement. estiment qi 
gne « disposait de 
cartes juridiques et inter 
pour défendre son point 
Selon eux, « il était pa; 
possible de résister au 
marocain ». Ils redoc 
l'« arrangement » conc. . 
Maroc et la Maurltanb 
ralsse finalement com ■ ] 
abandon déguisé ». — 

il) Le président do ce 
bide locale. M. Kliatri, sV « .11 c 
3 novembre dernier au rai 1 
qui en a tlié argument pai Jil 
que la population du terrv ■ ' 
favorable nu rattachement 
ta le Monde * du S nove 


• L'Association des h 
en France organise dei 
festatlons pour souten 
lutte du peuple 
contre L’impérialisme » 
dénoncer « le complot 
créer un Etat fantoche 
Sahara marocain ». £ 
22 novembre, un cortège 
à 15 heures de la port 
pour se rendre place Vc 
GennevtlUers. Dimanche, 
semblement aura lieu à 1 
également nu 55. boule 
Belleville, dans le dlx-r 
arrondissement. 

★ Association des Marc 
France, 20. rue Serpente. 75 


RELIGTO 


dis mot 


L’hommage à Georges Bizet 
de l’Académie des beaux-arts 


Algérie 


1 LES COOPERANTS FRAN- 
ÇAIS qui occupent, depuis le 
6 novembre, les locaux du 
consulat général de France à 
Oran i le Monde daté 18-17 no- 
vembre), pour protester contre 
leurs conditions de logement 
n'ont toujours pas évacué cet 
édifice. 

Chili 

L’AGENCE SOVIETIQUE 
TASS a rendu hommage, mer- 
credi 19 novembre, à l’Eglise 
catholique chilienne et & son 
chef. Mgr Raul Silva Henri- 
ques. pour leur action dans la 
lutte contre la répression poli- 
cière. — fA FF.) 

Madagascar 

UN REFERENDUM sera orga- 
nisé avant la fin de Tannée 
pour faire approuver une nou- 
velle Constitution (dont le 
texte n'est pas encore connu) 
et le « petit livre rouge » 
contenant la « charte de la 
révolution ». a-t-on annoncé 
officiellement à Tananorive, 
mardi IB novembre. — 
(Reuter.) i 


L’Académie des beaux-arts a célé- 
bré, mercredi, le centenaire ‘de 
la mort de Georges Blzel, tout au 
long de sa séance publique annuelle, 
avec le concours de TOrchestre de 
l'Opéra, dirigé par Robert Biol, et 
plusieurs artistes de l'Opéra et de 
l’Opéra-Comlque. La musique a donc 
entrecoupé les discours traditionnels : 
éloge funèbre des confrères disparus 
au cours de l'année par le président, 
David - Welll. Lucien Fontanarosa, 
Jean de Mailly, Dimitri Chostako- 
vltch, Luigi Dallapiccola, Robert 
Breltw leser, Willem-Mari nus Dudok, — 
œuvre lyrique, et non une symphonie, 
proclamation par M. Louis Leÿgue, 
vice - président des récomprenses 
décernées par l’Académie. 

Enfin, M. Emmanuel Bondeville. 
secrétaire perpétuel, a évoqué 
- Georges Bizet tel qu'il fut ». 

En le situant d'abord au cœur 
du mouvement qui s'inséra entre le 
romantisme et l'impressionnisme : 
le réalisme, la réalisme dont le chef- 
d'œuvre en musique est Carmen. 
Carmen qui a Fait le tour du monde 
et se rejoue sans cesse sur les 
scènes lyriques, après avoir dis- 


PRESSE 


paru de l'affiche de l'Opéra’ 
Comique de 1876 à 1883. 

C'est la carrière — trop courte — 
du compositeur que M. Bondeville 
retrace, à l’aide d'une documen- 
tation pulsée aux meHteurea sources, 
at qu'il 'complète par des Jugements 
personnels. 

« Le style de Bizet, dil-il notam- 
ment est propre au théâtre lyrique. 
Par le caractère ramassé, vigoureux 
et express;/ de ses Interludes, Il est 
un précurseur, écrivant alors une 
œuvre lyrique et non une'' symphonie, 
s’adaptant aux exigences de la 
scène. • Il cite les détracteurs et 
les défenseurs de l’auteur des 
Pécheurs de pertes, dont le plus 
illustré est Nietzsche, qui a. scan- 
daleusement pour certains, opposé 
Bizet è Wagner. Wagner auquel 
Bizet lul-méme. d’après une citation 
retrouvés par M. Bondeville, a rendu 
pleinement justice : - Wagner n’hst 
pas mon ami, mais le ne puis oublier 
les immenses louissances que le 
dois A ce génie novBteur 
L’esprit allemand du dix-neuvième 
siècle est incarné en cet homme. - 


PAUL VI : le Christ n'ey 
dépassé par Marx. •{ 

Devant des dizaines de 
de pèlerins italiens et ét 
Paul VT a. le 20 novemt 
tiqué le marxisme et o 
prétendent que le Ch; 
dépassé par Marx. La 
a-t-il dit. doit être « # 
pour tous » et « respecter 
rogattves profondes de 
de sa dignité, de sa lib 
son égalité ». 

Or a le marxisme, a-t-L 
suppose la haine et la h. 
tématique. Il propose l 
collectif comme ret 
légalisme personnel ou de j 
Paul VI a déploré ëgaleir 
« le système marxiste nt 
pas compte des aspects sj 
toujours nécessaires 
communauté libre, et U 
place par un réseau ri 
lois tendancieuses . impers 
conservateur ». 

fCes propos coïncident 
publication des résultats d 
doge dont (1 se dégage q 
d’élections législatives Lnunê- 
Italie le parti communiste 
droit le pins grand nombre 
frages.] 


ORDRE DU MÉI 


no r 


Rhodésie 

i D ES PO URPARLERS CONS- 
TITUTIONNELiS importants 
auront lieu avant Noël, a dé- 
claré, mercredi 19 novembre, 
â Saltsbury, M. Willle Muza- 
rurwa, collaborateur de 
M. Joshua Nkomo. président 
du Conseil national africain 
(A-N.C.1. qui regroupe les na- 
tionalistes noire rhodésiens 
favorables au dialogue avec 
M Ian Smith. M. Nkomo, qui 
s’est entretenu trois fois en 
trois semaines avec le pre- 
mier ministre rhodëslen, vient 
de rendre visite aux présidents 
Nyerere (Tanzanie), Kaunda 
i Zambie) et Moche! (Mozam- 
bique. — (AF P.. AF., Reuter.) 

Sikkim 

Mme GANDHI a commencé, 
mercredi 19 novembre, sa pre- 
mière visite au Sikkim depuis 
que l'ancien protectorat est 
devenu, en avril, un Etat de 
l'Union indienne. — I Reuter.) 


• A Marseille, le conflit qui 
oppose la direction et les journa- 
listes de deux mensuels édités 
par la Compagnie régionale d’édi- 
tion et de presse iCOREP) appar- 
tenant à M. Maurice Genoyer (le 
Monde du 20 novembre), s’est 
brusquement durci. Alors que 
Taris de grève à Provence Maga- 
zine et à Objectif Sud était offi- 
ciel depuis le mercredi 19 au ma- 
tin, et que celle-ci était effective 
depuis le mardi 18, M. Genoyer 
a fait présenter à deux journa- 
listes et à un laborantin leur lettre 
de licenciement pour cause de 
« restructuration économique 
préalablement engagée ». 

Le directeur de la COREP a en 
notre annoncé dans un communi- 
qué que * malgré la grève des 
journalistes, la parution des deux 
périodiques sera assurée norma- 
lement » (seul M. Paul Anglezi, 
rédacteur en chef, ne participe 
pas au mouvement de grevé). La 
coref, en effet, utilise de plus 
en plus les services de pigistes ou 
de non-professionnels au détri- 
ment des journalistes. Dans un 
communiqué diffusé mercredi. 


ceux-ci appellent tous les journa- 
listes, per m an e nts ou temporal - 
«s. à im élan de solidarité et leur 
demandent de ne pas . participer 
? de quelque man ière que ce soit,’ 
a l élaboration d’un numéro de 
remplacement ». — (.Corresp.) 

• ■« La Vie catholique ». hebdo- 
madaire créé au lendemain de la 
libération, a fêté son trentième 
anniversaire mardi soir 18 no- 
vembre, au cours d’une réception 
a 1 hôtel Méridien, vtm Georges 
Bourdin, dernier survivant de 
1 équipe fondatrice, Michel Hous- 
sin, président, et Jean-Pierre Du- 
bois-Dumée, directeur général y 
accueillaient de nombreuses per- 
sonnalités, dont MM. Jean Leca- 

nuet. garde des sceaux, René Le- 

ooir, secrétaire d’Etat à l’action 
sociale. André Bord, secrétaire 
“Etat aux anciens combattants, 
Roland Leroy, du secrétariat du 
parti communiste, Jean-Pierre 
Chevènement, représentant le 
parti socialiste. Mgr Marty, ar- 
chevêque de Paris, ainsi que des 
attachés d’ambassade de Chine 
populaire et d'Israël 


MM. EUGÈNE AUJAU 
ET ANDRE PARRO 

Elevé! a la digni 

DE GRAND-CROIX 

Le conseil des minist 
19 novembre a approuvé 1 
tinc lions suivantes dans 
national du mérite : 

— Ont été élevés à la 
de grand-croix: le docteur: 
Aujaleu, directeur général 
raire de l'Institut national 
santé et de la recherche 
cale; M. André Parrot, n 
de 1 Institut. 

— Ont été élevés & la dlei 
1er d’Etat ; Mme Marcelle 
Colmar, et Jean Paollni, pn 
du Conseil national de Tore 
pharmaciens ; André Lele< 
administrateur national de 
dation des grands mutll 
guerre ; Robert Dubois, vie 
sident de l’Association des 
çais libres: Jean Hourticq, a 
1er l'Etat; Mme Mar row» 
mer-Bach, avocat, présider 
l'association Les parents des 
Mm. Robert Mischlich, pi 
président de la cour d'api 
Colmar, et Jean Paolonl, pn 
police de Paris. 
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B RAVAGES 


En éprouvant très sévèrement l’assurance, l’inflation lui a 
nombre de problèmes dont' certains n’ont pas encore été 
;,-9oJus de manière satisfaisante. Contraintes pendant très long- 
mps. et Jusqu'en 1872, de placer en valeurs à revenu fixe — 
. '■di gâtions ou rentes d’Etat — la plus grande part des réserves 
-athématiques ou provisions techniques, constituées en garantie 
leurs engagements, les compagnies ont vu la valeur réelle de 
•/ V portefeuille s’amenuiser progressivement au fil des ans. 


Compensée partiellement par 
la revalorisation naturelle des 
placements en Immeubles, »mi» 
aggravée depuis quelques années 
par la chute de la Bourse, cette 
.dégradation a subs- 

tance même des compagnies, 
notamment hw**» la branche 
« Dommages », où certaines 
d’entre elles, en raison de la di- 
minution de leurs bénéfices, ont 
vu leur marge de sécurité mini- 
mum devenir lnsufflaante. Certes, 
grâce, en particulier, à la réassu- 
rance. U n’y a pas péril en la 
demeure, mais le phénomèhe est 
inquiétant 

Mais c’est dans la branche 
r Assurance Vie » que les dégâts 
ont été les plus graves, et les plus 
voyants, notamment dans les cas 
des contrats non revakjrlsables 
souscrits avant la guerre. Tout 
un chacun a entendu la petite 
histoire de l’enfant pour lequel 
son père avait contracté, en 1930. 
une assurance vie dont le capital 


de 100 000 francs devait être 
versé vingt ans après. A l’époque, 
cette somme permettait d’ache- 
ter quatre berlines équivalentes à 
la 504 Peugeot ou à la B 16 Re- 
nault. En 1850, le même enfant 
devenu homme, put tout juste 
acquérir une petite motocyclette. 

Certes les compagnies ont cher- 
ché, après la guerre, à revaloriser 
leurs contrats d’assurance vie, 
mais, dans l’esprit des gens, le 
mal était fait. Certes, également, 
les compagnies arrivent aujour- 
d’hui â 'revaloriser les capitaux 
garantis d’un pourcentage moyen 
de 3 % à 4 % annuellement, en 
y consacrant une part croissante 
de leurs bénéfices financiers et, 
également, en majorant les pri- 
mes versées par les assurés. 
Certes, enfin, les pouvoirs publics 
ont favorisé la création de cette 
épargne si précieuse en l’assor- 
tissant de déductions fiscales qui, 
finalement privilégient les plus 
fortunés des candidats â l’assu- 


rance dans la mesure où leur 
taux d’imposition est plus élevé, 
et la déduction plus forte. 

Ajoutons que les compagnies 
ont mis au point successivement 
des contrats d’assurance vie in- 
dexés d’abord sur les Sicav, ü 
vocation boursière, puis, récem- 
ment. sur un capital pierre. 

Mais cela n’a pas empêché les 
critiques de continuer & pleuvoir, 
et de porter notamment sur 
l'importance des trais de gestion 
(chargements) qui atteignent 
30 % en moyenne et peuvent 
s'élever Jusqu’à 40 % lorsqu'il 
s'agit de rémunérer davantage 
les démarcheurs qui placent les 
polices dans le publie. 

Les compagnies doivent donc 
s’attendre à* se voir imposer des 
normes de plus en plus strictes 
en matière de gestion financière, 
et de participation aux bénéfices, 
d'autant qu'en matière de place- 
ments une plus grande liberté 
leur a été donnée il y a trois ans 


M m ÉVOLUTION DES RISQUES 
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T DES STRUCTURE 


■ ■■ Parmi les facteurs qui modifient lentement le visage de 
-'ssurance française, figure en bonne place révolution des ris- 

■ les et des garanties correspondantes. Si, en matière d’assurance- 
a et d'assurance-décès, les tables de mortalité ne changent que 

'•"".ta lentement, dans le sens d’une amélioration des chances de 
. . . rvie, le développement rapide de l'assurance de groupe cdncnr- 
... : zice fortement celui de l'assurance Individuelle- De même, dans 
. domaine de l'assurancé-accidents, la progression des contrats 
iividuels est beaucoup moins vive que celle des contrats collec- 
■i s souscrits par les entreprises pour leur personnel, on par les 
oupes ou associations. La situation est la même en matière 
sssoran ce-maladie. 


S’agissant de l'évolution des 
risques eux-mêmes, trois bran- 
ches sont actuellement en pleine 
mutation. 

La branche « responsabilité ci- 
vile » -est en expansion forte' et 
continue depuis plusieurs années 
en raison des charges sans cesse 
plus précises et plus lourdes que 
les tribunaux et leur jurispru- 
dence font peser sur un nombre 
croissant d’agents économiques.. 
L'exemple le plus frappant est 
sans doute celui de la responsa- 
bilité des médecins et chirurgiens, 
D ne se passe pas de semaine 
sans que la presse fasse état d’ac- 
tions intentées par des malades en 
réparation de dommages causés 
par un traitement ou une opéra- 
tion. Cette transformation rapide 
du risque a entraîné, ces derniè- 
res années, la souscription de 
contrats plus nombreux et plus 
complets, accompagnés d’une élé- 
vation sensible du montant des 
garanties. 


Citons encore les responsabilités 
accrues qui pèsent sur les entre- 
prises du fait de leurs activités, 
notamment en cas de pollution 
on de vices dans la fabrication de 
leurs produits.' 

La branche « Incendie » est en 
pleine mutation. La multiplication 
des sinistres et l’augmentation dé 
leurs coûts ont entraîné une prise 
de conscience de la part des in- 
dustriels et des architectes, en 
même temps qu'une sensible aug- 
mentation des tarifa La prolifé- 
ration des immeubles de grande ' 
hauteur a favorisé l'application 
d’une règlementation plus stricte 
et la mise en œuvre d’une politi- 
que de prévention dans le secteur 
de la haute montagne. 

La branche a vol » se trouve, 
selon les assureurs, dans une si- 
tuation catastrophique du fait 
du développement de la délin- 
quance. Cette dégradation du ris- 


que. outre un relèvement très ap- 
préciable des tarifs, a également 
entraîné une prise de conscience 
des assurés, dont beaucoup révi- 
sent- leurs contrats en augmen- 
tant des garanties antérieurement 
insuffisantes. 

Quant & la branche « automo- 
bile », Bon expansion en volume a 
souffert de la crise du pétrole, 
tandis que le risque s’améliorait 
grâce à la réduction du nombre 
des accidents et des victimes de 
la circulation. En dépit d'une 
hausse du coût moyen, des sinis- 
tres, l'augmentation des primes a 
été deux fols moindre que celle 
des prix. Première branche de 
l’assurance française en impor- 
tance, c'est également celle où les 
structures évoluent le plus vite 
avec la progression des mutuelles, 
qui couvrent maintenant 35 % du 
marché. 


r \ 

SUR LE GRIL 


L'assurance française fait 
depuis quelques mois, l'ob- 
jet de vires critiques, no- 
tamment de la part d'asso- 
ciations de consommateurs. 
La revue - Que choisir > 

lu! consacre une part appré- 
ciable de son numéro de 
novembre : deux ouvrages 
récents fl} dénoncent ses 
insuffisances et ses abus, 

mettent en garde les assu- 
rés. et leur prodiguent des 
conseils, notamment en as- 
surance-vie, qui ont provo- 
qué de vifs remous dans la 
profession. Certains assu- 
reurs s'en indignent, mais 
l’étonnant â vrai dire est 
que cette mise eu cause ne 
soit pas intervenue plus 
tôt. 

De sa naissance A sa 
mort, tout Français vit sous 
l’abri tutélaire de l'assu- 
rance. qu'elle soit publique 
ou privée, individuelle ou 
collective, facultative ou 
obligatoire. Adolescent, il 
fait assurer son vélomoteur, 
plus tard sa voiture, sa vie, 
son appartement ou son 
pavillon. le cas échéant sa 
récolte, son entreprise. H 
aura Intérêt â se protéger 
contre les accidents^ l'in- 
cendie. le vol. les dégâts des 
eaux, la grêle, la foudre, les 
tempêtes, les inondations, 
la mise en cause de sa res- 
ponsabilité ne cessant de 
grandir dans tons les do- 
maines. On évalue actuelle- 
ment à plus de 100 millions 
le nombre de polices d'assu- 
rances, s'appliquant notam- 
ment â quinze millions d'au- 
tomobiles. six milli ons de 
deux roues à moteur, neuf 
millions de locataires, sept 
millions et demi de proprié- 
taires, sans compter les 
polices de groupe. 

L'assurance est devenue 
un produit de grande 
consommation ; elle se place 
au quatrième rang des sec- 
teurs d'activités, avec cent 
quatre-vingt-dix mille sala- 
riés et 51 milliards de francs 
d’encaissements, bien avant 
l'automobile et la sidérurgie. 

Or, certains phénomènes 
sont en train de modifier 
profondément son visage, 
sur le plan des risques et 
des garanties ; l’Inflation 
dévore les capitaux de l'as- 
surance- vie et la multipli- 
cation des incendies et des 
vols devient inquiétante. 
S'agissant des structures, la 
montée du mutualisme s'af- 
firme. Les initiatives prises 
par la profession en ma- 
tière d'assurance - vie et 
l’évolution de ses tariTs ne 
manquent pas de soulever 
les réactions des assurés, 
qui, désormais, vont poser 
de plus en plus de questions. 

FRANÇOIS RENARD. 


Il) Assurances... Les pièges d 
éviter, par Jean-Luc Eengel (Ha- 
chette) ; l'Assurance - ne. par 
Pierre-Marie Gu Won (coUecüoa 
«Guida de décision s, Mitée par 
l’Opinion SA). 
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SYNDICAT NATIONAL DES COURTIERS 
D’ASSURANCES ET DE RÉASSURANCES 

C'est un label de qualité 



Adressez-vous aux courtiers et sociétés de courtage 
membres du S.N.C.A.R. 
pour vos problèmes d’assurances privées 
et d’assurances industrielles et commerciales 
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US ASSURANCES EM QUESTION 


INDEXATION 
ET REVALORISATION 


L'Inflation et ses ravages posent des problèmes à la fols aux 
assurés et aux assureurs. Pour tes assurés. U s'agit de maintenir 
la valeur réelle de la garantie en fonction de l'augmentation des 
prix jpour éviter des surprises désagréables lorsque les contrats 
ne sont pas réajustés : c'est le cas des assurances-incendie et 
risques divers. Pour les compagnies, dont les obligations en 
matière d'indemnisation croissent en fonction de cette même 
hausse des prix. U s'agit de maintenir une relation satisfaisante 
entre la progression du montant des primes et celle du coût des 
sinistres * c'est le cas des assurances-accidents corporels et maté- 
riels et de la branche responsabilité civile. Pour les compagnies 
et les assurés, c'est enfin le très grave problème de la déprécia- 
tion des contrats d’assurance- vie et même d’assurance-décès 
D ans tous ces cas, 11 s’agit, quand la chose est possible, d’indexer' 
ou de revaloriser. 


Les assurances-incendie 
et risques divers 

Dans cette branche, de manière 
générale, garanties et primes sont 
purement et simplement indexées 
de façon à suivre l'évolution des 
prix. 

Four les, particuliers, en assu- 
rance de l'habitation revêtant le 
plus fréquemment la forme « mul- 
tirisques s (Incendie, vol, dégâts 
des eaux, responsabilité civile, 


etc.}, la quasi-totalité des contrats 
Bout rattachés à l'Indice du coût 
de . la construction, publié chaque 
trimestre par la Fédération na- 
tionale du bâtiment. 

Four les industriels, dont les 
contrats incendie et risques 
divers étalent précédemment rat- 
tachés à ce même indice de la 
Fédération du bâtiment, une in- 
dexation spéciale a été mise en 
application en Juillet dernier, 
afin de mieux refléter les. compo- 
sants du coût d'un sinistre. Le 


Le problème des mtermédiakes 

La distribution de l'assurance peut s'effectuer de quatre 
façons : par le canal des agents généraux, par celui des courtiers, 
par un réseau de démarcheurs directement rémunérés par les 
compagnies (surtout en assurance-vie), ou sans aucun intermé- 
diaire i c'est le cas des mutuelles. 


Les vingt-cinq mille agents 
généraux assistés d'autant 
d’employés, sont les mandataires 
exclusifs des compagnies, dont Ils 
représentent les intérêts auprès 
des assurés. Ils exécutent une pro- 
fession libérale et transmettent 
leur portefeuille, moyennant 
finances, à des successeurs agréés 
par les compagnies. Le revenu 
annuel moyen, avant déduction 
des frais généraux estimés à 50 %, 
a été de 110000 F en 1973, cette 
moyenne recouvrant un écart 
assez fart entre les 20 % qui occu- 
pait une situation prédominante, 
et parfois de belles situations 
acquises, et le grand nombre 
d'agents qui vivent assez petite- 
ment. La province est leur fief, 
et ils y occupent un. rang social 
sauvent élevé. Us sont rémunérés 
par une commission à taux varia- 
ble (9 îm A 16,50 Ko pour les ris- 
ques Industriels, 20 Ko pour les 
risques des particuliers). 

Les courtiers, au nombre de 
trois mille (sept mille suivant 
certaines sources) et rémunérés 
de la même façon, se cantonnent 
aux grandes villes et à l'assurance 
des gros risques industriels. Man- 
dataires de leurs clients, donc des 
assurés. Ils sont commerçants, et 
Indépendants des compagnies, 
dont Us fout le tour pour obtenir 
les meilleures conditions. Cer- 
taines grosses maison^ do cour- 
tage sont de véritables petites 
sociétés, disposant de nombreux 
services spécialisés. 


Viennent ensuite les démarcheurs 
travaillant sous le contrôle direct 
d'une compagnie. C’est im métier 
pénible — il s’agit de tirer les 
sonnettes pour « placer» de l’assu- 
rance. — assez lucratif, mais où la 
rotation est rapide, pas plus de 
deux à trois mois parfois. Vien- 
nent, enfin, les mutuelles, dont 
la publicité se fait de bouche à 
oreille et qui ont des bureaux 
locaux ou régionaux fonctionnant 
avec des salariés sans commission- 
nement. 

Les intermédiaires commission- 
nés sont actuellement l’objet de 
vives critiques, portant à la fols 
sur le manque de formation de 
certains d’entre eux, notamment 
les démarcheurs et certains cour- 
tiers de petite surface, qui opèrent 
en l’absence de toute réglementa- 
tion. On reproche à ces derniers 
de travailler « â l’arraché », la 
commission étant d'autant plus 
forte que le produit est di f ficile à 
vendre, notamment en assurance- 
vie, les sommes perçues au mo- 
ment de l’a acquisition » du contrat 
pouvant dépasser le montant de la 
première prime. Le système du 
commissionnement « charge » assez 
lourdement le coût de l'assurance. 
Les compagnies le Justifient par le 
service rendu, qualifié de « sur- 
mesure ». Le terme est exact lors- 
que le risqua et la situation de 
l'assuré sent complexes et deman- 
dent un examen approfondi. Dans 
le cas Inverse, on peut ^interroger 
sur l'ampleur des commissionne- 
ments, certaines coanpagnles ayant 
déjà entrepris de les réduire. 


nouvel Indice comprend quatre 
variables : 

— l'Indice de la Fédération du 
bâtiment, 

— celui du août ae la main- 
d’œuvre dans les Industries méca- 
niques et électriques publié par 
l’INSEE, 

— celui du prix de gros, hors 
taxes, des produits métalliques pu- 
blié par 1TNSEE, 

— celui du prix de gros, hors 

tax e s, des produits ind ustri els 
également publié par l'INSEE. 

Ce cocktail, qui se traduit par 
une longue formule, s'efforce de 

tenir compte de l'évolution respec- 
tive du coût de la construction, 
des prix du matériel de produc- 
tion et de ceux des marchandises 
en stock. 

La grande affaire 
de Tassarance-vie 

Autant Q a été facile, en défi- 
nitive, d'indexer les contrats dans 
la branche dommages, où 3 s’agit 
simplement de garantir un risque 
annuellement, autant le problème 
a été ardu dans le cas de l’assu- 
rance- vie. Théoriquement, et même 
pratiquement. 1 e s compagnies 
d'assurances sont tenues de ser- 
vir un Intérêt légal de 3£0 % sur 
les primes versées annuellement. 
Mais cet Intérêt est décompté en 
dedans, et non pas en dehors, 
c’est-à-dire que cet Intérêt vient 
en déduction des primes et non 
pas en augmentation du capital. 

Après 1a guerre, très rapide- 
ment, les compagnies d'assurances 
proposent des contrats à revalori- 
sation automatique, les réserves 
servant à con sti tu e r le capital 
étant augmentées par un prélève- 
ment sur les bénéfices, et un 
effort étant demandé à l'assuré 
par une augmentation assez mi- 
nime de sa prime annuelle. Il y 
a un an. le prélèvement (partici- 
pation aux bénéfices) a été 
étendu dans certaines conditions 
aux plus-values dégagées sur les 
Immeubles. 

Mais, dans ces conditions, les 
pourcentages de revalorisation 
tournent autour de 4 % en 
moyenne, des pourcentages supé- 
rieurs étant obtenus par le biais 
de surprimes (jusqu’à II %), ou 
de compensations entre les diver- 
ses branches d'un groupe intégré 
menant une politique globale. 

Restait évidemment la formule 
miracle : l’Indexation. Comme H 
□'est matériellement pas possible 
de pratiquer une indexation 
rétroactive des réserves, sauf à la 
faire payer éventuellement par les 
assurés en majorant fortement 
leurs primes, les assureurs ont 


< m?grW plusieurs 

formules qui ont connu des for- 
tunes diverses. 

Au début de cette décennie, et un 
peu-avant pour certains, Ils Imagi- 
nèrent des contrats Indexés sur 
des actions de SICAV, dont le 
portefeuille est coté en Bourse et 
suit le sort de cette dernière. Les 
résultats, assez bons Jusqu'en 1912 , 
devinrent fort médiocres les an- 
nées suivantes en raison de la 
baisse des cours, les valeurs les 
plus touchées étant celles de « père 
de famille ». Ce fut donc un échec, 
les Britanniques, qui avaient 
développé cette formule avec les 
UNIT TRUSTS, ne ae trouvant 
pas mieux lotis. 

Les assureurs trouvèrent alors 
une autre formule, celle de 
T « assurance pierre ». dévelop- 
pée à partir de- l’automne 1973, 
dans laquelle les contrats sont 
libellés en actions d'une société 
civile Immobilière, ou d'une 
SICOMI, dont les actifs sont 
réévalués périodiquement au 
dire d’experts. Les primes sont 
également Indexées, l'assuré se 
trouvant lié à l'évolution du mar- 
ché immobilier. Une telle formule, 
encore peu répandue, a - rencon- 
tré un certain succès. 

Mais, peut-on se demander, la 
clé de toute indexation en pé- 
riode de forte inflation ne se 
trouve-t-elle pas dans la pas 
bllitë ouverte aux assureurs d'in- 
vestir leurs réserves en place- 
ments Indexés et disponibles sur 
le marché financier? En Israël, 
les assureurs peuvent souscrire 
des obligations indexées sur le 
prix du kilowatt... 


LES ACTIVITÉS 
DE L’ASSURANCE 
FRANÇAISE 

PAR RISQUES EN 1974 
(milliards de F) 

Automobile . IWn 

Assurance sur U vie 9,53 

Incendie 5.63 

Responsabilités civiles .... 2,66 

Accidents corporels 2.47 

Maladie - 

Transports 1.54 

Autres dommages aux 

biens L65 

Capitalisation .U* 

Réassurance 341 

Outre-mer et étranger .... 2,66 


Le grave problème 
de l’assurance-décès 

Dans un contrat d'assurance- 
décès — que ce soit dans le cadre 
d’une assurance temporaire ou 
dans la partie décès d’une assu- 
rance mixte — U ne peut y avoir 
de revalorisation automatique par 
prélèvement sur les bénéfices, 
puisque, par définition, l’assureur 
n'investit pas des capitaux mais 
répartit simplement des risques 
en fonction des tables de morta- 
lité. En cas d'inflation, l’assuré 
n'est donc pas laissé : U paiera 
pendant X années la même prime 
pour un même capital garanti en 
cas de mort. Mais, hélas 1 ce ca- 
pital est amputé par l'érosion 
monétaire, et si l'assuré veut 
compenser cette érosion en ajus- 
tant la garantie, 11 va s'apercevoir 
que les primes augmentait beau- 
coup plus vite que le capital, car 
le risque défini par les tables de 
mortalité augmente avec l'âge, de 
même que la tarification. 

Toute revalorisation volontaire 
est donc très coûteuse : dans nom- 
bre de contrats mixtes (capital 
et décès) Indexés par exemple sur 
le point AGIRC (retraite des ca- 
dres). l'application de l'Indexa- 
tion donne lieu tous les ans à la 
signature d’un avenant sur con- 
trat, tenant compte de la nou- 
velle tranche d’âge. En ce cas, les 
primes prennent l'ascenseur, et te 
capital prend l’escalier. Ce pro- 
blème préoccupe les pouvoirs 
publics : la formule Idéale serait 
d’augmenter 1e capital en tenant 
compte uniquement de la prime 
d'âge originelle. Plusieurs compa- 
gnies le font, déjà, mais en appli- 
quant une surprime variable. 


Les structures 
de lu profession 


Comme Vm&itpie le tableau ci-dessous, les sociétés natio. 
nombre de quatre, représentent près de 35 Ko du marché. 
25 avril 1918 visait trente-deux sociétés, concentrées maü 
sein de ces groupes, dont r Etat est le seul actionnaire, 
gardent leur caractère commercial, et donc leur réseau 
Dana la branche tde. elles représentent près de deux tiers t 
semants, ce qui leur confère un caractère dominant. 

Les cent neuf sociétés privées les talonnent de p rés avec 
total des primes, le groupe Victoire - Abeille - Paix r etr 
première place après le divorce tumultueux qui le sépara 
en 2972 par banques interposées. 

Les cent soixante-cinq sooiétés d caractère mutuel rt 
désormais un potentiel important, avec 22 Â K? du marché i 
part du secteur automobile, le plus développé en France, 
35 Kc. 

Au sein de la branche vie, c'est la Grande-Bretagne 
individuels d’un certain montant > qui vient en tète, avec L 
de francs, suivie de près par l’Assurance groupe (1£6 n 
francs), puis la branche populaire (2 J)8 milliards de frai 
capitalisation ( contrats à lots) pour 1 JS milliard de francs. 
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Les compagnies étrange 
en France 


Comme l’indique le tableau ci-dessus, les compagnies 
rances étrangères opérant en France, au nombre de cent cin 
trois sur un total de quatre cent trente-sept, représentent . 
marché, tout au moins sous leur propre raison sociale, 
viennent deux sociétés suisses, Wtnthertur et Zurich. 
Phénix espagnol, dont le capital est en bonne partie détenu 
mains françaises. Le peloton helvétique comprend encore la 
suisse d'assurances sur la vie humaine, la Cordialité bûloise, l’I 

Les Allemands sont pratiquement absents, mais les Angl 
assez actifs avec la Commercial Union, sa filiale Norther. 
Société Yorkshtre. 

Là pénétration italienne est assez ancienne (antérieure 
le puissant groupe italien Generali détenant le contrôle du 
la Concorde, tandis que la Riunione Adriatica détient des 
appréciables dans la Protectrice. 
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US ASSURANCES EM QUESTION 


CIRCULATION 

Un exemple qui risque 
fêtre contagieux : 
y f indexation des rentes 
versées aux victimes d accidents 

Une petite révolution vient de s’accomplir en matière 
L’in demn isation des victimes d'accidents de la circulation - sons 
a pression des tribu naux et dans certaines 1 * loi du 

. ;;-rr décembre 1874 a institué une indexation des rentes versées à 
■ ette occasion, le coût de cette mesure étant mis à la charge des 
inducteurs d automobiles. 


• . 'èi En css d’ accident de la circula- 

• -, ■ ion, les tribunaux accordent aux 

; ictlmes une indemnisation qui 
• : , l.^rend la forme de versement soit 
‘'-."an capital une fois pour toutes, 
rat d*one rente & vie Jusqu’à 
ne date récente, les magistrats 
_ ^tenaient la formule du verse- 
en capital dans la presque 
T—^atallté des cas : la jurisprudence 
,:rV -.radiÜonneDe. et surtout celle dé 
’v*.. 3* Cour de cassation, leur refusait 
•• ifei possibilité d’accorder des rentes 
\ÿy -^idexées. 

X-î ^ n existait bien, la possibilité de 
.. '1- ^ gccmrtr A la loi du 24 znal 1851, 
Z?* J. ' ■ ni met A la charge du budget la 
! ■ «valorisation des rentes viagères, 

: irais les coefficients d'indexation 
détenus notaient guère favorables, 
.'“t les tribunaux s’efforcai en t de 
; 'om penser rérasion de la monnnio 
■ - • . n accordant des indemnités de 
''"-—''dus en plus élevées. Les avocats 
2 S rejoignaient sur ce terrain, 
er tains d'entre eux proportion- 
nant leurs honoraires & l’impor- 
UCuice des mrmneB obtenues au 
E bénéfice des clients, & l’exemple de 
"sors confrères américains.- 


la 

"ITO 
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cette formule présentait l'inconvé- 
nleut de reporter sur les victimes, 
ou leurs ayants-droit en cas de 
décès, la charge de protéger le 
capital alloué contre cette infla- 
tion. L’expérience prouvait que, 
dans de nombreux cas, cette pro- 
tection était bien mai assurée, le 
choix d’un placement susceptible 
de maintenir le pouvoir d’achat 
d’un capital sur le long terme 
s'avérant fart a&Hoo.*. pour des 
fina nciers avisés, et encore bien 
davantage pour des personnes peu 
versées en la matière. 


La Cour de cassation 
bravée 

En outr e, dans les cas, graves, 
lorsque le pronostic était réservé 
et les chances de survie limitas. 
l’octroi d'une rente devenait indis- 
pensable. Or seules les rentes ver- 
sées par la Sécurité sociale au 
titre des accidents du travail 
bénéficiaient d’une revalorisation 
périodique. 


En période d'inflation accélérée, Ufc problème sérieux se posait 
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CLASSEMENT 


L'ASSURANCE EN FRANCE... 

primes encaissées an 1974 {milliards de francs) 

L Union des Assurances de Paris (UAP.) 7,86 

a Assurances Générales de France (A.GJP.) 438 

3. Groupe des Assnxancu Nationales (OJJf.) 3,78 

. A Mutuelle du Mans t® 

nV|»«|%pA Growi» Victoire, Abeille et PaiX. .; *38 

Vil UVf *- VfaL.usnrancafc CNa-rttatlon mixte - ClufMRj) 133 

r 7. assurances do Groupe de Paris (AÆLP.) 1.88 

8- Groupe Drouot 1.70 

9. Foncière 132 

10. Préservatrice 139 

IL Concorde 131 

12. Mamelle da Bâtiment 134 

13. Garantie Mamelle des Fonetiannaires (GJU.) 636 

[U. GAJAF. 030 

.15. La France » 030 

' 16. La Providence 0,78 

17. Ancienne Mutuelle 0,74 

_■ 18. MJ1.LF. (Mutuelle des Instituteurs) 0,€3 

" ». MjLAJ. (Mntuelle des Artisans) 034 

* " 20. SAJLOA — 0,53 

* ZL Le Secours M9 

... : 22. WLA.C.LF. «.« 

23. JLe Continent 0.46 

, 24. Wlntertbur 0,45 

t Si. Populaire 0,44 

28. Zurlcb °34 

27. KUB et Moselle 032 

...ET EN EUROPE 

primes encaissées «si 1973 (milliards de francs) 

Hors classement r Lloyd’s. - M ,43 

- L sniane (RFA) W® 

L Commercial Union (Grande-Bretagne) •.....•.•m.. ........... 7,29 

3. GeneraU (Italie) 7 » 2S 

A Royal Insurance Company (Grande-Bretagne) 6,97 

A DAF. (France) *•« 

6. Guardian Royal Rechange (Grande-Bretagne) A85 

7. Prudential Assurance Company (G.-B.) 4,23 

A Assurances Générales de France 336 

9. General Accident (Grande-Bretagne) 331 

ML Groupe des Assurances Nationales .France) 333 


—un ouvrage à consulter - 




L’AGENT GÉNÉRAL 
D’ASSURANCES 

— statut juridique, social, fiscal — 

— cession de portefeuille — indemnité compensatrice — - 

280 p. 50F (franco 54 F) 

elles votre libraire . 

cf LI7EC DROIT 27, place Dauphine, 75001 PARIS 


d o n c, que tes tribunaux éludèrent 
jusqu’au début des années 70. 
Une vieille Jurisprudence de lû 
Cour de cassation prohibait, on 
1e sait, tes indexations eu matière 
de responsabilité civile : l franc 
était l franc. L’amorce cTun chan- 
gement de l’attitude de te Cour 
en 1937 fut tuée d ans l’œuf par 
les ordonnances du 30 décembre 
19^8 et du 4 février 1959 interdi- 
sant toute indexation générale. 

Dans des domaines voisina, 
néanmoins, en vertu de ces mêmes 
mrlnnnim/^ certains contrats 
purent être indexés si l’indice était 
en relation directe avec l’objet du 
contrat ou les activités de l’un 
des signataires- Par la suite, la loi 
du 13 juillet 1963 autorisa tes 
particuliers à constituer entre eux 
des rentes viagères variables, et 
celle du 3 janvier 1972 permit au 
juge d’assortir la pension alimen- 
taire (Tune de variation, 

notamment en matière de divorce. 

Emus par l’accélération de l'éro- 
sion monétaire, certains magis- 
trats et certaines cours d’appel, 
notamment celle de Poitiers, bra- 
vèrent la Cour de cassation a 
partir de 1970 eu accordant, dans 
tous tes domaines de la respon- 
sabilité civile. les indexations les 
plus diverses : le SMIG, la Jour- 
née d’hôpital et même l’unité de 
compte européenne ] Sous cette 
presion, la Cour de cassation 
évolua, et en septembre 1974, par 
un revirement spectaculaire, auto- 
risa les juges du fond A allouer 
aux victimes d’accidents de toute 
sorte, une rente indexée, le pro- 
cureur général ayant lui-même 
plaidé le changement. 

L ’ gdrnfnîg f3 'ftT-irin i notamment 
celle de Rivoli, se vit contraindre 
d'avaliser le revirement, et. S’ali- 
gnant sur f A llemagne et la Suède, 
eQe fit voter par le Parlement, 
à la fin de 1974. une loi qui ins- 
tituait la revalorisation des renies 
allouées aiw victimes des accidents 
de la circulation, par application 
des coefficients prévus & l'article 
L. 453 du code de la sécurité 
sociale, c’est-à-dire ; de la même 
façon que* les rentes attribuées en 
réparation d’un accident du tra- 
vail, et en limitant cette revalo- 
risation à la fraction de 1a rente 
qui ne dépasse pas huit fois le 
salaire moyen soumis à cotisation 
de sécurité sociale. Certaines la- 
cunes subsistent encore néan- 
moins. puisque seules sont prises 
en charge; outra les décès, les 
invalidités d’au renin* 75 %- 


Suède, à la répartition intégrale : 
le coût supplémentaire de l’in- 
dexation n’est pas provisionné au 
départ et se trouve supporté par 
l’ensemble des assurés au moment 
de l’encaissement de leurs primes 
annuelles. C’est la solution rete- 
nue par la loi du 27 décembre 
1974 instituant une taxe parafis- 
cale de 1,5 % sur l’ensemble des 
primes d’assurance automobile en 
resp onsabili té civile obligatoire. 

Pour éviter le risque d’insolva- 
bilité éventuel de la compagnie 

d’assurances, ou de sa cessation 
d’activité dans l’avenir, le pro- 
duit de cette taxe est versé à un 
fonds dont la gestion comptable 
et financière est confiée à la 
Caisse centrale de réassurances, 
appartenant au secteur public, et 
qui est chargé de le répartir entre 
les compagnies aux fins de règle- 
ment. 


La crainte de la contagion 

Les assureurs, et surtout les 
réassureurs, bien qu’ils aient 
obtenu satisfaction, restent néan- 
moins inquiets. Depuis que la 
Cour de cassation, revenant sur 
sa jurisprudence, a admis l’in- 
dexation des rentes versées aux 
victimes d’accidents en générai, 
les tribunaux préfèrent accorder 
des rentes indexées plutôt que- le 
versement d’un «* gp<tAi si, rfanc 
deux tiers des cas, leurs arrêts 
sont Justiciables de la loi du 
27 décembre 1974 (décès ou 75 % 
d’invalidité pour les accidents 
d’automobile J, dans le tiers res- 
tant. ces arrêts s'appliquent à 
dss domaines non couverts par la 
loi. Ce sont alors les réassureurs 
qui sont seuls à prendre en charge 
l’Indexation, bien que, pour l’Ins- 
tant, il fassent monter les dos- 
siers en Cour de cassation pour 
éviter un débordement. 

D’ici quelque temps, il est fort 
probable que les pouvoirs publics 
seront à nouveau saisis du pro- 
blème général de l'indexation des 
rentes versées en indemnisation 
d’accidents de toutes sortes, et non 
plus seulement du fait de la circu- 
lation. La conséquence logique en 
sera certainement uns augmenta- 
tion de primes payées par les as- 
surés. suivant le principe de la 
répartition qui régit déjà la Sécu- 
rité sociale et de nombreux régi- 
mes de retraite. 


LES RELATIONS 
AVEC LES BANQUES 


Des liens étroits unissent certaines sociétés d'assurances à 
des banques, qui, le plus souvent, en ont pris le contrôle : I Im- 
portance des capitaux gérés explique cette attirance réciproque. 


En 197 A l’assurance française a 
dû constituer 12 milliards de 
francs de provisions au titre de 
ses ré se rves techniques et mathé- 
matiques. dont le total cumulé 
s’élevait en fin d’année à 99 mil- 
liards de francs, répartis à rai- 
son de 48 ^ en obligations, de 
IM % en actions cotées, de 16 *To 
en placements, le reste corres- 
pondant à des prêts, liquidités et 
divers. Certains ont pu avancer 
que la t&che principale des assu- 
reurs était la gestion finan- 
cière. Sans aller jusque-là, on 


une part prépondérante dans le 
groupe Victoire (Abeille-Faix i, 
et. dernier en date, la Financière 
de Paris, déjà dotée du Secours, 
tendre les bras à la Providence, 
qui voulait échapper à la banque 
Rivaud. 

A l’Inverse, certains groupes 
d’assurances, par définition à 
l’abri de telles manœuvres — 
comme tes nationalisées — ou 
restés indépendants, ont Jugé 
utile de disposer d’un instrument 
bancaire propre à faciliter leur 


DES LIENS ÉTROITS 

LES COMPAGNIES D'ASSURANCES FILIALES DE BANQUES 


Abeille-Paix 


Le Secours-La Providenc» 


Via-assurances 


Présarmiri ce -Foncière 


La France 


Financière de Suex 


Financière de Paris 


Navigation mixte 


Worzns 


Banque Lazard 


LES BANQUES FILIALES DE COMPAGNIES D'ASSURANCES 


Séquanaïse 


Crédit parisien 


Banque Générale du Phénix 
Banque pour l'in du st ri e franç. 


U. A. P. 


Assurances du Groupe de Paris 


A. G. F. 


GAN 


conçoit qu’une telle masse de 
capitaux éveille des convoitises. 
Une part de la stratégie des grou- 
pes bancaires a consisté à se rap- 
procher des compagnies d’assu- 
rances pour, le cas échéant» 
influer sur leurs placements et les 
faire concourir à leur propre 
opération. Au fil des ans, on a vu 
le groupe Warms assurer son 
contrôle sur la Préservatrice et la 
Pondère; la Banque Lazard ra- 
cheter le groupe La France'; 
la Financière de Suez prendre 


gestion tout en la valorisant. Le 
meilleur exemple en est la 
création de la banque La Séqua- 
naise par PUJLP-, qui s’en sert 
co mm e d’un c bras séculier » 
dans ses prises de participation. 
Elle a été suivie, mais de loin, par 
les AGF. (Banque générale du 
Phénix) et le GAN (Banque pour 
l'industrie française). Dans le 
secteur privé, les A««nraori»g du 
groupe de Paris (AGF.) tirent 
des ressources substantielles de 
leur filiale, le Crédit parisien. 


Un prtblème fort complexe 

Lors de l'élaboration de cette 
loi, il fallut bien déterminer qui 
assumerait le fardeau de la reva- 
lorisation. Les pouvoirs publics 
écartèrent le recours, an budget — 
et donc aux contribuables — offert 
par la lot du 24 mal 1951. Dans 
leur esprit, c’était aux automobi- 
listes à supporter cette charge 
spécifique, et, par voie de consé- 
quence. à leurs assureurs. Ces der- 
niers eurent alors à résoudre un 
problème fort complexe. 

* L’assurance, on le sait, est fon- 
dée sur -la mutualité et sur la 
prévision, son équilibre reposant 
sur une relation entre des 
risques dont la probabilité est 
connue (tables d’actuaires) et des 
tarifs qui en tiennent compte. 
Or le risque monétaire, contrai- 
rement à celui de la vie humaine, 
au des accidents, ne se prête pas 
à une évaluation statistique : ni 
les assureurs ni personne ne peu- 
vent prévoir le rythme de l’in- 
flation dix. vingt on trente ans à 
l’avança Les compagnies auraient 
donc été amenées à constituer des 
provisions capitalisant immédia- 
tement quarante ou cinquante 
fois le montant de la rente, au 
risque de c o mpro m ettre leur sol- 
vabilité. Une telle éventualité 
inquiétait notamment les réassu- 
reurs, vers lesquels se tournent 
automatiquement les assureurs 
lorsque les risques sortent de la 
normale. 

Dans limpossfbüité d’évaluer 
la charge dn c sinistre ». on fut 
obligé de recourir, comme en 
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Représenté 
dans 700 localités 
en France, 

le GAN 

est déjà au service de 
4 millions d’assurés. 

Le GAN vous propose de résoudre 
tous vos problèmes 
d'assurances personnels (assurance-vie, 
retraite, habitation, responsabilité civile, 
accidents corporels...) et professionnels 
(risques d’entreprise, transport, incendie, 
bris de machines, pertes d’exploitation, 
risques agricoles). 

Le GAN est aussi présent 

dans 15 pays étrangers. 





’uroupe des Assurances Nationales 
2, rue Pillet-Wîll -75448 PARIS -CEDEX 09 
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IBS ASSURANCES EN QUESTION 


VOL 


Une calamité pour tous 


Le vol devient une des plaies de la société moderne, et .la 
m ultiplication des sinistres grève lourdement les résultats de 
cette brancha de l'assurance. Entreprises et commerçants pren- 
nent des mesures préventives, mais les particuliers restent encore 
bien négligents. 


Selon les professionnels, l'assu- 
rance contre le vol traverse une 
crise épouvantable dans le monde 
entier. Les premières manifesta- 
tions d'un développement rapide 
de la délinquance sont apparues 
aux Etats-Unis, où, dans certaines 
villes, tout récemment, les compa- 
gnies ne voulaient plus couvrir ce 
risque. La vague de délinquance 
a gagné l'Europe : en France, le 
nombre de cambriolages déclarés 
atteint presque six cents par jour, 
en augmentation de 14 % en 1974 
par rapport à 1973. ’ 

Sont particulièrement «visés» 
les magasins de fourrures et de 
confection, ceux spécialisés dans 
la vente des postes radio et des 
appareils photographiques, sans 
oublier, bien sûr, les bijouteries, 
cibles traditionnelles des cheva- 
liers de la pince-monseigneur. 
N’oublions pas les banques, dont 
les coffres eux-mêmes — 6 sacri- 
lège ! — sont parfais visités avec 
la complicité d'employés indéli- 
cats : à qui se fier désarmais ? 

Quant aux particuliers, ils sont 
de plus en plus nombreux à dé- 
plorer la disparition d'objets pré- 
cieux, choisis avec discernement 
par de véritables « spécialistes », 
ou la mise à sac de leurs appar- 
tements et résidences secondaires 
lorsque les cambrioleurs, déçus 
par la maigreur du butin, se 
livrent à de véritables actes de 
vandalisme. Les conséquences de 
ce phénomène sociologique sont 
doubles. 

Les compagnies, d’abord, enre- 
gistrent des résultats déficitai- 
res depuis quatre ans malgré des 
augmentations de tarifs répétées 
(20 % & deux où même trois re- 
prises). Certaines d'entre elles, 
à les entendre, envisageraient 
d'abandonner ce genre d'actïvté. 
Les mauvaises langues répondront 
que la «dramatisations du risque 
de vol constitue pour elles la meil- 


leure publicité possible ; elles 
donnent en exemple l’assurance 
incendie, où la très forte augmen- 
tation du nombre et de la gravité 
des sinistres permet égale m e n t de 
« dramatiser » ce risque et d'ob- 
tenir uns refonte des tarifs et de 
redresser les comptes d'exploita- 
tion. 

Dans le cas de l’assurance vol. 
cela suppose également une nou- 
velle refonte des tarifa 

Les assurés, de leur côté, et 
notamment les particuliers, se 
sont aperçus, dans bien des cas. 
qu’ils étaient insuffisamment pro- 
tégés contre le risque de voL S'ils 
n'ont contracté qu'une assurance 
multirisques (comprenant égale- 
ment le dégât des eaux, l'incendie 
et la responsabilité civile), com- 
bien d'entre eux sa vent -ils qu'ils 
ne sont couverts, pour leurs 
objets précieux, qu'à concurrença 
de 30 à 50 % du capital assuré 
sur le mobilier ? Ou bien le mon- 
tant du capital est précisé dans 
le contrat, et 11 est fréquemment 
Insuffisant lorsque les bases d'éta- 
blissement sent anciennes, en dé- 
pit de l'indexation en vigueur ac- 
tuellement . Ou bien le montant 
est réputé « illimi té », mais le 
plus souvent des clauses restric- 
tives limitent la garantie sur les 
objets prédeux & un pourcentage 
de la valeur estimée tu mobilier 
ou & un multiple de la prime 
payée. 

Si l'on possède des pièces de 
valeur, la seule garantie réelle 
réside dans la souscription d'un 
contrat spécial, avec description 
des objets, photographies ou fac- 
tures, ou détermination d'une 
« valeur agréée » avec expertise 
à titre onéreux et accord de 
l'assureur. 

En ce cas, il est fort possible 
que le montant des primes de- 
vienne très élevé et soit même 


jugé excessif par l’assuré- Tout 
récemment, un particulier; vou- 
lant faire garantir spécialement 
des bijoux de famille, constata 
que la prime demandée repré- 
sentait plusieurs fois le montant 
de sa pr ima d’assurances multi- 
risques de' chef de famille. Du 
coup, les bijoux réintégrèrent 
iTUm le coffre de banque d’où Os 
avaient été tirés! A titre indi- 
catif, signalons que le taux annuel 
applicable aux bijoux est, en ce 
moment, d’environ 8 pour mille, 
soit 400 F pour un bijou d’une 
valeur de 50 000 francs. 

Une prévention 
insaffisante 

A défaut d'assurance, ou de 
couverture Intégrale, reste tou- 
jours la possibilité de multiplier 
les précautions. D’abord, ne pas 
laisser les clefs sous le paillasson : 
un «monte en l'air s n’avoualt-11 
pas récemment qu'il aurait pu 
effectuer trente cambriolages par 
Jour en utilisant les propres clés 
des occupants. 

Ensuite.- faire monter une ser- 
rure agréée par les compagnies 
d'assurances et hiintter les portes, 
sans oublier l’arsenal des moyens 
d’alarme mis & la disposition du 
public par une foule d’entrepri- 
ses : palpeurs, détecteurs à l’In- 
frarouge ou aux ultrasons, le 
tout connecté avec des sonneries 
ou des sirènes. 

Evidemment, tous ces équipe- 
ments sont coûteux ; certains se 
plaignent que les compagnies 
n’en prennent en charge 
une partie ou ne tiennent pas 
suffisamment compte des efforts 
faits par l'assuré au moment de 
la fixation du montant de la 
prime. Les compagnies répondent 
que ces montants restent actuel- 
lement trop modiques pour jus- 
tifier une participation aux frais. 
Elles pourraient, néanmoins, da- 
vantage informer leurs clients 
sur l'art et la manière de se pro- 
téger contre les cambriolages. Le 
ministère de l'intérieur prépare 
une brochure traitant de la 
question. 

En attendant, ü existe déjà un 
moyen bien simple d’éviter les 
cambriolages «éclair» effec- 
tués pendant que les ménagères 
vont faire leurs courses ou en 
profitant d’une courte absence 
des occupants : c'est de fermer 
sa porte à double tour— 


RÉASSURANCE 

Un instrument indispensable 
et pourtant méconnu 


La réassurande n'est pratiquement pas connue du grand 
public, et pourtant, selon les bons auteurs, elle est 1’ « épine 
dorsale de toutes les autres branches de l'assurance ». « Assureur 
de l'assureur», le réassureur permet A ce dernier, moyennant le 
versement d’une prime, de se décharger sur lui des risques les 
plus importants ail ne veut pas les conserver en entier, afin de 
préserver son équilibre financier. 


Eu règle générale, les compa- 
gnies d’assurances conservent 90 % 
de la masse des risques, ceux qui 
sont faibles, connus et limités , 
et, moyennant 10 % des primes, 
eues rétrocèdent à la réassurance 
90 % de ce qu’on appelle les 
« pointes », c'est-à-dire les risques 
spéciaux et ceux dont l’importance 
ne peut, statistiquement, être 
déterminée par avance. 

Sont ainsi justiciables de la 
réassurance les garanties « Incen- 
die, explosion, perte » sur les 
grands ensembles Industriels, les 
avions, les bateaux, les taure. 
Catastrophes, inondations, tempê- 
tes. aléas sur les grands chantiers, 
notamment les barrages, sont éga- 
lement de son domaine- Les mé- 
faits d’un ouragan intéressent 
assureurs et réassureurs du monde 
entier : celui qui détruisit récem- 
ment la ville de Darwin, en Aus- 
tralie du Nord, coûta 300 millions 
de dollars (1,3 milliard de francs) 
à la planète. L’explosion du com- 
plexe chimique de FUxborough, en 
Grande-Bretagne, se traduisit par 
40 mutions de livres sterling 
1300 millions de francs) de dom- 
mages, assurés au - premier chef 
par vingt-cinq compagnies, réas- 
surées chacune par quarante 
autres, soit mille àu total, et peut- 
être deux mille de pins, car les 
réassureurs rétrocèdent eux-mê- 
mes une part de leurs risques. 

Ainsi, pour les usines Renault, la 
compagnie chef de file, dite « apé- 
rltrlce». conservera 15 % du ris- 
que (parce qu’elle est Importante), 
en cédera 85 % à la plus grosse 


compagnie de réassurance, qui, à 
son tour, n’en gardera que 20 Té, le 
reste se trouvant littéralement 
pulvérisé. 

Si l’on ajoute que les compa- 
gnies d’assurances « réacceptant » 
une part des risques des réassu- 
reurs. on s'aperçoit que la division 
du risque global est presque Infi- 
nie. Une autre spécialité de la 
r éassu rance est la couverture d’un 
risque partiel dans une branche 
donnée. Elle garantit contre la 
destruction du fait de la tempête 
le toit d'un pavillon non réassuré 
pour les murs, couvre la partie 
«corporelle Illimitée» d'une assu- 
rance ù responsabilité civile « auto- 
mobile ». 

En assurance-décès, les garan- 
ties sur les «grosses têtes » (vedet- 
tes de cinéma, virtuoses, chan- 
teurs, planistes, violonistes) res- 
sortent de son domaine : aux 
Etats-qnis, par exemple, les gran- 
des sociétés S'assurent contre la 
disparition de leurs dirigeants 
pour des montante qui peuvent 
atteindre 15 à 20 millions de dol- 
lars (65 & 90 millions de francs). 

Un caractère 
essentiellement 
international 

Un des traits spécifiques de la 
réassurance" est dans le caractère 
essentiellement international de . 
son activité, qui lui constitue une 
obligation : celle d’accumuler des 
réserves techniques pour la garan- 
tie des risques dans la monnaie 


originale du pays oû li 
est signé, cela afin d'éli 
pertes de change êventue 
la «congruence», donnt 
Belle pour les réassureur, 
période d'instabilité n 
Les Anglais, qui. en vci 
réglementation rigide, « 

sent en livres leurs réser 
avoir gagné sur le change 
milieu des années I960. « 
actuellement de lourdes 
raison de la chute de 2 
noie. 

Un autre trait spécifie 
réassurance est celui c 
véritable banquier de l'a 
non certes sur le plan de 
rerie, mais bien sur celui 
et du respect des ratios 
bllltë, c’est-à-dire le rapt 
les sinistres payés ou à 
les primes encaissées. O 
se développer avec Tins 
de normes européennes 
années à venir. 

Une très vive Donc 
étrangère 

Le chiffre d'affaires (pi 
la réassurance française 
1974, de 3.8 milliards d 
dont l’essentiel a été ré 
quatre compagnies : la 
commerciale de réaî 
(SCOR). fondée en 1970 
groupement d'autres acti- 
têrleures, et contrôlée à ' 
l'Etat, pour 1,4 milliard rib 
la Française de réas 
(SAFJR.). pour 0.5 mil 
francs; la COREFI. fl 
l^AP. pour 0,25 mill 
francs ; et la Tramcont 
filiale de la Fbnclèi 
0,25 milliard de francs. 

La concurrence étran,- 
extrêmement vive, du 
l'absence presque totale, * 
Etats-Unis, de réglementa 
échanges. La réassuranc 
çalse entre ainsi en corn 
avec des entreprises an 
ayant développé leur lir 
tlon depuis plusieurs • 
d'années, et dont le chlff. 
foires est quatre & cinq fi 
important que celui de la p 
compagnie métroplltaine. ■ 
cas, en particulier, de la . 
gnle suisse de Réassura 
Zurich et de la Munchene 
à Munich qui jouissent a 
Lloyd’s de Londres, d'un 
monopole de fait. 
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L’UAP. vous apporte 
une réponse nouvelle avec Pierre Assur. 


Complétant réventaU de ses formules 
d’assurance sur la vie, PU Ai*, innove et crée 
PIERRE-ASSUR : contrat à double garantie- 
décès indexé sur la pienc industrielle. 

PIERRE-ASSUR est directement indexé 
sur un eSICOMI. Société d'investissements pour 
le Commerce et l'Industrie ; UGICOML 

Avanta g es d'UGICOMl de rUA.P. 

L’U-VP. a fondé sa propre SICOMï : 
XJGICOMJ, dont elle dé tient le contrôle intégral. 

UGICOMI investit obligatoirement dans 
des immeubles industriels et commerciaux: 

UGICOMI a pour activité exclusive la 
location, ce qui lui permet de conserver la totalité 
de son patrimoine. 

UGICOMI n’est pas cotée en bourse; elle 
est à l’abri des fluctuations boursières. 

Indexation de PIERRE-ASSUR 

L’indexation dépend de révolution du 
patrimoine d’UGICOMl : 

une expertise officielle a lieu tous les cinq ans. 
Dans l'intervalle, le contrat évolue en fonction 
des revenus d'UGICOMl et de la progression de 
Pindice INSEE de la construction. 


Seul .PIERRE-ASSUR vous offre une 
double garantie-décès. Le capital indexé est 
normalement. versé à réchéance. En cas rte 
décès avant réchéance, le capital indexé est 
versé deux fois : 

une première fols au moment du décès, 
une seconde fois à réchéance. 

Avantages fiscaux 

Les primes sont déductibles du revenu 
imposable. Les capitaux versés ne sont pas 
imposables. 

Les capitaux versés en cas de décès sont 
exonérés de droits de succession. 

C onsultez nos conseillers, nos agents gé- 
néraux ou votre courtier. Ils vous montreront, 
chiffres en main, les avantages décisifs de 
PIERRE-ASSUR. 

Abus désirez recevoir une dacumea&uïoa. 

■ Renvoyez ce bon à r adresse suivante : 

U-AJ*. InTonraiion PIERRE-ASSUR 
CEDEX U 92083 PARIS-LA DEFENSE 

NOM ; 

ADRESSE: 


PROFESSION 


'^LWHONDB | 


Savez-vous que 
lun des premiers 
réassureurs mondiaux 
est une société française? 


■j des À 
' marche? 



■ Chiffre d'affaires 1974 :1,2 milliard de francs 
dont 60% en provenance de 80 marchés étrangers 


SGOR Etats-Unis 


■ Un réseau International : 
SOORCanada SCOR Londres 


SCORHong-Kong 
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SCDRMexIque 


SCDR Espagne SCOR Australie 


■ Des techniciens au service 
des assureurs et de leurs clients 

Société Commerciale de Réassurance 

37 rae de la Victoire - 75009 PARIS 

Tel : 52R85.EB m Télex : S5QS38 ■ Adresse tétëgrapbtyBe SC0REAS PARIS 
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LES A.G.P. : UNE FORCE FRANÇAISE 

> 

QUI VA COMPTER A L’OUVERTURE DES FRONTIÈRES 
DU MARCHE COMMUN DE L’ASSURANCE 


Les raisons du succès 
d'une O.P.E. insolite. 


Deux Paternelle S. A. pour une A.G.P., c'ait l'offre d'échange adressée le 18 août 1975 aox 
actionna ires de la Paternelle S -A. Echanger les titres d'afle Société contre cause de sa filiale avait de 
qooi surprendra. Et pourtant, pour insolite que fat cette proposition, elle fut unanimement acceptée. 

Ainsi, la problème posa par 'les conséquences de l'escroquerie dont avait été victime la Société 
Auxiliaire Hypothécaire (SAH., une filiale de la Paternelle 5JÜ se trouve être financi èremen t résolu 
pour lu actionnaires. 

Engagés à l'égard de tous ceux qui leur confient leur épargne, les responsables du Groupe 
s'appuyant su- sa solidité financière ont délibéré ment organisé cette OJ’.E. mettant ainsi leurs acKon- 
n aires à l'abri du effets de cettu affaire. 


l £ LA RAISON DE L'O.P.E. 

1~' ‘ La Paternelle SA est une vieille 
•••£.• i^»Tr.g- Fondée en 1842, elle s'est 

•• acqolee au fll des ans la respec- 

h..' tohnlté des entreprises qui ont su 
1 ' traverser les crises avec bonheur. 
■ ’ v • au point de figurer au premier plan 
•. t f ■ du monde des affaires. 

~ Su imw 1S74, coup de tonnerre : 
une de ses finales — inconnue du 
. grand public — se trouve prise 
<t»n« une vaste esaroquexle 1mm o- 
■ r bmère. La maison mère fait 1mm è- 
dlateznent savoir qu’elle Zen lace, 
pour permettre A sa filiale dHono- 
“ ter ses engagements, c Elle ne pou- 
, '_•» voit s "y soustraire », observe- t-on 
. . C ’anjouttrhal. Et pourtant, les exem- 
ples abondent d’entreprises preati- 
• > gieusss qui. aux prises avec la dure 

- r réalité de la vie économique, ont 
décidé de s’en tenir strictement A 
- leurs obligations Juridiques. 

'• II. Pour la Paternelle 8-A_ cette 
réaction délibérée allait l'entraîner 
• '-7.*: à avancer 420 millions A sa filiale, 

■ puis A constater que prés de la 
. , moitié de cette avance l’était A 
"—R- fonds perdus. Après en avoir 
Informé les actionnaire», les diri- 
geants du groupe passaient, la perte 
dans les comptas de 1974. tout en 
poursuivant les auteurs de l’escro- 
querie. Financièrement, vnfialre 
était dose. 

Mais l'effort consenti avait 

contraint la Paternelle SA A mobl- 

User auprès des sociétés de son 
--- ^ groupe plus de la jnotttfc de su 
;; actifs. Dans l’attente du résultat 
I des procédures engagée a. elle ne 
! se trouvait provisoirement plus en 
J mesura d’assurer A ses actionnaires 
l la légitime rémunération que des 
V épargnants attendent de leurs pla- 
\ caments. Palialt-H s'en tenir Hl, et 
\ placer les actionnaires devant une 


situation de fait qui aurait conduit 
un grand nombre d’entre eux. en 
désespoir de cause, A se défaire 
A vil prix d’un titre provisoirement 
sans revenu 7 

Les dirigeants du groupe en jugè- 
rent différemment. Une étude 
attentive de la situation du groupe 
les persuada que, au prix d’un 
bouleversement Important de sa 
structure. Ils avalent les moyens 
d’épargner aux actionnaires les 
conséquences directes de l’escro- 
querie dont la Société Auxiliaire 
Hypothécaire avait été la victime. 
Cest la raison de VOJPX. 

98% DE SUCCÈS 

Courir le risque d’ouvrir A nou- 
veau sur la place publique le dos- 
sier d'une affaire, fln»Tmi*winiiiTi t 
dosa, nécessite un certain cornage. 
Et pourtant ce risque, la Pater- 
nelle SLA, -fidèle A ses traditions, 
l’a délibérément affronté on pré- 
sentant A ses 18.000 actionnaires 
les données d'un problème que . 
l’OJ'Æ permettait de résoudre au 
mieux do leurs intérêts. 

■ Début septembre, chaque action- 
naire recevait une note d’informa- 
tion. visée par la Commission des 
Opérations de Bourse, lu! donnant 
les â émeu ta de réflexion pour exer- 
cer un choix délicat : 

• ou conserver les actions Pater- 


nelle S -A. et garder un titre . essentielle du succès de l’OJ’E. 

sans revenu pendant au moins ... 

deux exercices, mais susceptible 


au *srm« de oe délai d’enrogls- . 
trer une éventuelle revalorisa- 
tion : 

O ou les échanger contre du 
actions A.GJP. et continuer A 
- percevoir des dividendes dont la 
situation de cette entreprise per- 
met d’escompter la p r ogre ss ion 
, régulière. 


Les nouveaux actionnaires de 
l’AXSJ>. seront en possession de 
leurs titres A temps pour percevo i r 
dans les premières semaines de 
1976 le dividende de 10,50 F (U F 
net -f 5.50 F d’avoir fiscal) auquel 
lia ont droit. 

Pour 1’A.G.P., et ceux qui ont 
choisi de s’y associer, c’est une 
nouvelle étape de sa croissance. 


•; J 

r «M 

a *. v. r; 




Les atouts des A. G. P. 

face à un marché en expansion. 

L'assurance est un marché en expansion. Avec leurs produits constamment 
renouvelés, leur réseau commercial dense et diversifié et leurs importants moyens 
financiers , les A. G J*, qui se tiennent au premier rang des grands groupes d’assu- 
rances privés y jouent un rôle de leader . 


L'ASSURANCE 
UN MARCHÉ PORTEUR 
D'AVENIR 

La demande d'assurance des ménages et des entre- 
prises se développe pins rapidement que U croissance 
du produit national brut des pays industrfal^éai. En 
France, alors que le PJffA a progressé de 9.6 % en 
moyenne an coure des treize dernières an nées , le 
chiffre d'affaires de l’assurance française a cru de 
13,5 % par an. 

■î Cette tendance se maintiendra certainement an 
’ coure des années à venir, même si les économies 
occidentales doivent connaître on nouveau type de 
croissance. En effet, ranementatlon des besoins 
d'assurance repose sur des donnée# permanentes et 
fo ndam entales de la civilisation Industrie lie. 

Le ri Kantisme des unités de production et des 
moyens de transport entraîne «one accumulation de 
i' valeurs ». La concentration des risques, r ampleur des 
moyens financiers engagés, dépassent ce qne les 
entreprises qnl les mettent en œuvre peuvent assumer 

^Industriel qui dispose d’un grand nombre Acuités 
de production interchangeables peat Jouer partielle- 
ment son propre assureur. Si tons ses moyens sont 
concentrés, sa témérité devient suicidaire. H ne .Pont 
courir le risque de voir nn événement fortuit le 
priver de tout son potentiel de production. 

La sophlsttfl cation croissante des technologies fait 
courir des risques qne les consommateurs ne veulent 
pin» rapporter sans possibilité de recoora. L inno- 
vation. moteur dn progrès tnd ustrieL peut * n **™{** x 
des nuisances Insoupçonnées. La société, bénéficiaire 
de révolution des techniques, doit prendre en charge 
■ les éventuelles retombée» pernicieuses, fi appartient 
à l’assurance d'organiser cette goUdarité.CeUe-clne 
SC borne pas A protéger contre la pollution, , elle aoie 
couvrir tons ceux qnl mettent en œuvre des teen- 
nlqnes délicates dont on ne peut exclure « a priori » 
l'erreur ou la faute ; médecins, architectes, IBO- 
ni enrs- conseils, commissaire* aux comptes ne sont-ils 
pas chaque Jour davantage mis en cause par ceux 
qui s’estiment, A tort on A raison, lésés? 

Les ménages, enfin, aspirent A la sécurité pour 
leur situation professionnelle et leur patrimoine. Ils 
sont demandeurs de garanties croissantes ; a rassu- 
rent de les satisfaire. ... 

L'ASSISTANCE 
ET LA PRÉVENTION 

n appartient A l’assumir d’aller à la rencontre de 
ces clients potentiels. Au-delà. de rassurante, r assis- 
tance, la prévention, apparaissent comme le prolon- 
gement naturel de sa vocation. . ' 

L'industriel, le commercant, savent depuis long- 
temps qu'ils doivent assurât leurs tuulés, magasins, 
^JoutUs et stocSa contre t'incendie. Mais lorsque sur- 


vient le sinistre, ce ne sont plus seulement le» dégâts 
matériels qu’il suffit de réparer. H tant assurer la 
sortie de l'entreprise qnl ne peut mettre en chômage 
technique des salariés privés d'emploi: l’assurance 
« pertes d'exploitation n devient one nécessité. 

Le . recours à des matériels coûteux, souvent finan- 
cés A crédit, est une condition de la compétition 
tudustxtelta. L’Incident technique peut paralyser toute 
une. chaîne de fabrication, faire disparaîtra le gage 
dn baille ni de fonds. Assurer le» outils les pins 
sophistiqués contre l'accident fait désormais partie 
des Indispensables besoins du Industriels. 

Une nouvelle profession émerge: celle du urfsb- 
management a. Avant d’apparaître en France, l’Idée 
a été perçue on tre-Atlan tique mais, tout comme 
M. Jourdain faisait de la prose, lu assurants et 
Industriels français n'ont pas attendu qne la fonc- 
tion sott qualifiée pour la pratiquer. 

DES A55UREURS-CONSEIL5 

A l’exception des couverture» les pma tradition- 
nelles. et Bon vent devenues obligatoires, r assurance 
n’est pas, pour parier le Jargon marketing, un produit 
u piévendu a. 

Elle doit être présentée A une clientèle qu’il con- 
vient de prospecter -et de 'convaincre. C ne s’agit 
pu de susciter des besoin» nrtl ciels, mois de laize 
prendre conscience aux hommes de» risques qnlls 
encourent. Four ; parvenir, il faut des hommes — 
des assure axs-conseils — spécialistes convaincus et 
avertis de tous ces problèmes et des solations qui 
peuvent y «re apportées. 

Aux &.OJh on ne croît pas qu’il soit postule de 
se passer, d’un réseau commercial. Seuls peuvent 
l’imaginer ceux qui bornent leur ambition A satis- 
faire des besoins d’assurance passés an niveau «Ta ne 
contrainte obligatoire, comme l’assurance automobile. 
Prospecter une clientèle, ce n’est point l’attendre 
derrière nn guichet- C’est la visiter, ne serait-ce qne 
pour pouvoir, en cas de sinistre, lui apporter 1* Irrem- 
plaçable présence chaleureuse de l’homme qnl a ra 
prévenir avant de devoir réparer. 

Mme cinq cents agents généraux des A. G JP., répar- 
tis eux tout le territoire, des équipes de producteurs 
spécialisés iTnn « des branches particulières, comme 
l’assurance vie, tels sont le» moyens commerciaux 
propres des A. G JP. Sang parier des relation* confian- 
tes avec le courtage pour prendre part an placement 
des grands risques du marché français. 

la Meilleure marge 

DE SOLVABILITÉ 

Assurer,' c’est prendre des engagements qu’on devra 
honorer. La qualité des couvertures, que rassura ur 
propose, suppose qne sa solvabilité ne soit pas dis- 
cutable. „ 

Ne etnstltne pas assureur qnl vent. Pour exercez 
ce métier, 11 tant obtenir nn agrément des pouvoir* 
publics et satisfaire poux cela à des normes finan- 
cières contraignantes. ' 


Arbitrer la mis contre la mère, 
tel était le choix clairement pro- 
posé. 

L Inertie inévitable dans ce genre 
d'opération Jouait' contra un taux 
élevé de réponses favorables. En 
effet, ceux des actionnaires optant 
pour l'échange devaient s'astrein- 
dre A de fastidieuses formalités en 
remplissant divers formulaires. Nul 
doute qu’ils aient été efficacement 
aidés par leurs banquier», agents 
de change ou gérants de fortune. 
Malgré ces circonstance» défavora- 
bles. sur les 3 minions d'actions 
Paternelle HA. susceptibles d’étre 
présentées à rO-FJE. 2.954.238 l’ont 
été effectivement. 

En plébiscitant àinwt massivement 
à 98 % l'avis que le conseil d'ad- 
ministration de la Paternelle SJL 
avait formulé. Us 18-000 action- 
naires da la société ont montré 
que celui -d nbvalt pas failli A sa 
mimeipn en d'hésitant pu A envi- 
sager tm bouleversement de la 
structure du groupe dés lors que 
les actionnaires de la société pou- 
vaient y trouver un intérêt. 

Aussi complexe qu’ait été l’opé- 
ration, elle a été préeentée ouver- 
tement, avec franchise, auprès 
d'actionnaires suffisamment aver- 
tis de la vie des affhlres pour pren- 
dre une décision. On peut voir 
dans cette attitude délibérée des 
dirigeants du groupe la raison 


Bernard PAGEZY en direct avec vous : 
la vocation de l'assurance privée. 

Avec la réussite de rOJ*-E., les 11 travaille dans le long terme. Devant la montée récente des 
Assurances du Groupe do Paris Quand on pense * long terme -, actes de violence, les A. G. P. ont 
fra/ic/iAsserri une nouvelle étape on est frappé par le (ait que les pris l'initiative de proposer & des 
de leur développement. Leur pré- intérêts des uns et des autres conditions préférentielles pour 
aident, M. Bernard Pegezy, évoque convergent. leurs assurés une extension des 

la vocation du Groupe. garanties existantes, pour tes 

NOMBREUX SONT CEUX couvrir contre les attentats. Dans 

COMMENT INTERPRÉTEZ-VOUS QUE GÊNE CETTE RECHERCHE six mois, pour une prime annuelle 
LE SUCCÈS DE L'O.P.E.? DU^ PROFIT PAR LES ASSUREURS. nB déposant pas la valeur d’un 

Dans un cas pareil, la quasi’ Q U 'EN PENSEZ-VOUS? repas de restaurant, près d’un 

unanimité montre que les action- Il me paraît indispensable de million et demi de nos conci- 
liaires de la PatameKe SA n’ont maintenir une pluralité d'organls- toyens, assurés aux A.GLP„ ne 
pas (ait un choix aveugle, ils mes aptes A répondre aux besoins resteront pas sans indemnisation 
connaissent bien J‘A.G.P., dont de sécurité des ménages ou des au cas où ils auraient ia mal- 
beaucoup d’entre eux dAUennen! entreprises. Au regard des liber- chance de subir une agression, 
déjà des actions. tés Individuelles, il me semble Voyez : nous nous efforçons 

Je pense que I'A.G P., jusqu’à dangereux d'obliger tout le monde d'aller au-devant des préoccupé- 
es jour, ne les a pas déçus. Sans à passer par un guichet unique, lions de nos clients, 
doute ont-ils estimé qu'il en sera ■*<>«' W* “ Pluralisme se main- 
de même é l'avenir. La succès h8nne ’ ,es organismes d'assu- QU EI1B SONT 
de l’O.P.E, d'une certaine ma- rances doivent conserver une VOS PEISPEOm^ 
nïère. sanctionne la continuelle grande indépendance è l'égard de DE DEVELOPPEMENT? 
réussite de l'A.G.P. l’ Êlat et vift-à-'vte des professions Plutôt que d'avoir des ambitions 

qui ont choisi de s'organiser en spectaculaires, nous cherchons à 
PERSONNELLEMENT, A QUOI mutualité. Cette Indépendance, b)an faira notra métier, là où nous 
VOUS ENGAGE CE SUCCÈS ? seuls des moyens financiers peu- reX erçons déjà. Nous avons en- 
L'A.G.P. n'avait Jusqu'à ce Jour V8rt l * 0arantir . eore bien des progrès à accom- 

que 25 */« de son capital entre Faire du profit n'est donc pas plir. Nous avons déjà entièrement 
les mains du publie. Plus de une finalité à mes yeux. C'est rénové nos immeubles d’exploV- 
20.000 personnes en détiennent l'indispensable baromètre de talion. Nous avons passé le cap 
désormais prés de 75 % : c'est santé et de réussite pour des le plus difficile de l'informatisa- 
une différence importante. Peut- entreprises qui s'affrontant eur un «on de nos opérations. Nous de- 
■ étre pas tant dans la conduite marché concurrentiel. Cela est vriona dans les cinq années è 
' de l'entreprise que dans sa poil- particuliérement vrai pour l'as- venir pouvoir offrir un service 
tique de distribution de dividen- su rance, où chacun sait que l'on plus rapide à nos assurés en nous 
des, comme dans l'information à peut pratiquer pendant un temps rapprochant encore plus, grâce à 
diffuser auprès des actionnaires, une tarification Insuffisante avant rinfonnatiqua, de nos agents 
Constater qu'un si grand nom- d'avoir à an supporter les censé- généraux, et cela sans passer par 
bra d'épargnants vous confient quences. . . la constitution de succursales ré- 

une fraction de leurs capitaux est Faire du profit, c’est aussi créer glonaJes coûteuses à mettre en 
une marque de confiance efimu- des richesses pour la collectivité, pie®® et dévoreuses de frais 
lanto. Elle engage à ne pas déce- Voyez quelles sont les entreprises généraux, 
voir ceux qui attendent en retour d'assurances qui paient te plus Bien que nous soyons l'un des 
une légitime rémunération, comme d'impôts : ca sont les entre- « Grands » da la profession, nous 
la conservation, voire l’accrois- prises privées. Cette richesse, al ne représentons que 4 à 15 "/« du 
sèment, de leur patrimoine. l'Etat en prend sa part, les épar- marché, suivant les branches 
y-rtMciAMrx gnante en reçue! lient aussi les d'activités que nous pratiquons. 

p, * 1 ,,^Wc N n!,Enhh fruits sous forme de dividendes ; C'est dire nos possibilités d'ex- 

les salariés en. bénéficient sous pansion. 

POUR LA55UMER? forme de stabilité de l'emploi el 

Préparé, ouï, en tant qu'asau- par leur participation aux résultats ET LE MARCHÉ COMMUN ? 
reur, puisque plusieurs centaines des entreprises. L'ouverture des frontières ne 

de millier» d'épargnants ont déjà En dehors de c es débats doctrf- nous fait pas peur. Sis provo- 
choisf de confier aux A.G.P. leur nauXl |] faut Juger un àibre à ses quera sans douta un déplacement 
épargne à long terme, en souscri- fruits : qu! peut prétendre, chiffres des plus gros risques vers les 
vent des contrats d’assurance- vie. g l’appui, que les sociétés d'as- assureurs étrangers qui cherchent 
Plus que tout outre, l’assureur est su rances du secteur privé, celtes à pénétrer sur 1e marché français, 
un mandataire choisi en fonction q U | 0 nt te contrainte de rémunérer Mais cela sera temporaire et un 
de la confiance qu'il inspira. IJ un capital, soient moins bien mouvement inverse est aussi 
vend de la sécurité. gérées que leurs concurrents possible. 

uiic prit .nu tout ata coin mutualistes ou nationalisés, au regard des marges de sol- 

VEN DRE DE°LA SÉCURITÉ wrt fT* 

ft nrt pnmiMiMrn ? sinistres, qu elles fassent un sort respecter toutes les entreprises 

ET DE» FEKttJKMANGQ . différent à leurs agents et sais- d'assurances da l'Europe des 

Ce n'est pas facile bien «Or. riés 7 Neuf, nous avons de très loin les 


uaïc pniTJiM tout a ta coin 1 “ 1 au regara a es marges aa soi- 

VEN DRE DE°LA SÉCURITÉ »rt '“‘ïüï devant désormais 

ft nre pnmiMiMrix ? sinistres, qu elles fassent un sort respecter toutes les entreprises 

ET de» rtKTUKMANGu . différent à leurs agents et sais- d'assurances da l'Europe des 

Ce n'est pas facile bien «Or. rfés 7 Neuf, nous avons de très loin les 

Pourtant, nous autres assureurs, y Plu» sondas assises financières 

parvenons, en général, mieux que ^ASSURANCE AUX ÆGJ>. j} u mareM français et «ans douta 

d'autres. EN QUO EST-CE DIFFÉRENT [’uno des plus fortes de l'Europe 

Nous réglons bien nos sinistres. " AJU-tUKb f entière. A la différence de la plu- 

Nous avons, aux A.G.P., des Nous cherchons toujours é part de nos concurrents français, 

agents et un personnel tout à fait nous mettre à la place de la nous n'avons aucun handicap à 

disponibles : et puis, payer vite, clientèle qui nous fait confiance, combler sur ce point, 

cela nous coûte moins cher, ne Je . U(1 conam nom- Nous avons peu de filiales à 

serait-ce qu en économisant dos bre d'innovations techniques sont 1' «ranger, mais elles 8 cm pros- 
frala de procédure. n6os dans nofl EOC | étés avant pères, à l'exception de celte qui, 

Le contrainte du profit, c'est d’étre adoptées par l'ensemble du Implantée en Italie, souffre de le 
une ascèse : elle nous conduit marché ; ainsi, lorsqu'il «'est agi situation politique el économique 
encore à être attentifs sur 1a die- de défendre les assurés contre <te te Péninsule, 
perslon des risques comme à péroslon monétaire. Cest la Pour fe reste. Je ne croîs pas 

exclure toute envie de nous servir paternelle qui, en 1B43. a Inventé qu'H y ait beaucoup d’argent à 

des moyens financiers dont nous ('assurance-incendie Indexée, qui gagner à forcer les portes de 
disposons pour mener une poft- évite, en cas de sinistre, de marchés étrangers. Vouloir vendre 
tique de prestige et manifester constater que les garanties ont de l'assurance française aux 

par là une volonté de puissance. pn s du retard eur te valeur des Anglo-Saxons ou aux Allemands, 

Lorsque, par mission, on a le Cens assurés. En assurance-vie, c’est un peu la même chose que 
souci du lendemain, te raisonne- ce sont les sociétés du Groupe de proposer un whisky « made In 
ment apparaît bien simpliste qui qui ont les premières et le mieux France • â un Ecossais, ou une 
consiste à présenter les dirigeants réussi à diffuser des barrirais dont bière dite -export - & un Muni- 
d'entreprises comme étant écar- le capital est exprimé non plus en chois f 

talés entre les appétits conlradlo- francs, mais par référence è un Je reste persuadé qu'il y a bran 
tolrea des salariés, des consom- Indice basé soit sur un porte- des positions é affermir au sein 
ma tours et des actionnaires, feuille de valeurs mobilières, «oit de l'Hexagone avant de partir & 
L'assureur est comme lo forestier : sur un actif immobilier. la conquête du grand large. 


Je reste persuadé qu'il y a bran 


Mate u solvabilité ne » décrète pas. Il faut ras- 
seoir sur des bases financières rigoureuses. Non seule- 
ment tous les risques doivent être correctement 
évalués et provisionnés dès leur snireoance, même b! 
leur' réglement est différé dans le terni», mais encore, 
au -de U de l’exact calcul de ce que les assureurs 
appellent leurs provisions techniques, fl faut dis- 
poser d’une a marge» dont ia réglementation fran- 
çaise et, demain, la directives de la Communauté 
européenne définissent les modalités de calcul. 

De toutes les entreprises d'assurances du marché 
français, les A. CLP. sont celles qnl, de très loin, peu- 
vent faire état de la meilleure marge de solvabilité. 
La crédibilité des engagements da A, G JP. ne peut 
être ainsi mise en question. 

Contraint, pour asseoir m solvabilité, à disposer 
d’importants moyens, rassure ur ne peut être absent 
da marchés financiers. La Capitaux qnH gère — 


la conquête du grand large. 


près de 4 milliards de francs pour tes A. G J. — l’im- 
pliquent étroitement dans la vie financière dn pays. 

Sa fonction première n’est sans doute pas de drainer 
pour le compte de l'Etat ou da entreprises une 
épargné en quête de placement. Mali la conséquence 
nécessaire de r exercice normal de ca profession l*y 
conduit. Les résultats de » gestion financière cons- 
tituent un élément Important de l'équilibre de ses 
opérations. Ils n’ont pas tout pour objet de suppléer 
des déficits techniques que de permettre un constant 
renforcement de sa capitaux propres, condition indis- 
pensable pour tenir ms engagements. 

L'Importance de leurs moyens financiers permet 
aux 4.GJ. d'assumer, mieux que d’autres, leur voca- 
tion d'assureur. En cédant seulement moins de 14 % 
des prima 'souscrites aux réassureurs, tes A.GJP. 
conservent pour eux, et donc ponr 1e marché fran- 
çais. ressentie! da engagements qu’ils souscrivent. 


-• AÆJP _ ASSURANCES DO GROUPE DE PARIS (PATERNELLE, PREVOYANCE, MACL-MINBRVE. SEINE et RHONB-OCBANXDE), 31, rue de Château dan, W Paris (S*), tft. 210-04-37 
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Sans personnel, 
sans cliits,sans bénéfices, 
tiendrez-vous 
jusqu’à la reconstruction? 



En cas de sinistre, votre 
assurance incendie vous permettra 
de reconstruire, c’est certain. 

Mais, quelle que soit la taille de 
votre entrepriseja reconstruction 
peut être longue.Comment paierez- 
vous votre personnel ? 

Vos fournisseurs ? Éventuellement 
un local de remplacement? 

Quant aux bénéfices escomptés-, 
n’en parlons pas. 

Alors, demandezàvotre assureur 
d’étudier le contrat d Assurance 
des Pertes d’Exploitation adapté aux 
caractéristiques de votre entreprise. ^Assurance 
des Pertes d’Exploitation est vraiment l’assurance vie de 
votre affaire. ' 


“Assurance des Pertes d’Exploitation 5 ! 


IES ASSURANCES EN QUESTION 


INCENDIE 

Les surprises de la montagne 

Les résultats de l'assurance-incendie, déficitaires en 1971 et 
1972 en raison de la mnltlpUcatioa des sinistres industriels de 

grosse importance, ont amorcé tm retour à l’équilibre en 1973 
après une majoration uniforme de 20 % des tarifs, qui subis- 
saient en outre une refonte. Cette refonte entraîne une révision 
générale des risques, notamment en montagne, où les assurés 
éprouvèrent une surprise fort désagréable au début de l’été 1974, 
leurs primes d'assurance-incendie se trouvant multipliées par 
quatre ou même par cinq. 


Au début de 1973, rassemblée 
plénière des sociétés d'assurance 
contre l'Incendie, groupement 
technique de tarin nation, se pen- 
cha sur les grands ensembles 
Immobiliers en haut» montagne, 
dont la multiplication était due 
au développement spectaculaire 
des stations de sports d’hiver. 

Ces grands ensembles, édifiés 
rinnn les Alpes et les Pyrénées, 
& une altitude voisine de 2 000 mè- 
tres, étaient, en général, éloignés 
d'une vingtaine de kilomètres au 
moins des agglomérations d'une 
certaine importance.. Constitués 
soit par un bâtiment unique de 
grande capacité, soit par un cer- 
tain nombre d’immeubles juxta- 
posés et communicants, de hau- 
teur importante (souvent supé- 
rieure à 28 mètres). Os étaient 
aménagés en chambres - studios 
et appartements, auxquels s’ajou- 
tait un centre commercial intégré 
occupant les niveaux inférieurs 
le long des galeries marchandes. 

Dans une étude très complète, 
les techniciens de l'assemblée plé- 
nière relevèrent que, sur une os- 
sature, des planchera et un voile 
de façade en béton, étalent appli- 
qués des isolants thermiques 
composés le plus souvent de poly- 
styrène expansé et des parements 
extérieurs ou garde-corps en lattis 
de bols, ces deux matériaux étant 

&m1nCTnm«m t. COmbUStiblfiS. 

logements n'étalent guère compar- 
timentés, et un couloir desservait, 
en général sans Interruption, toute 
la surface de l’ensemble, avec des 
portes sans grandes qualités de 
coupe-feu, qui disparaissaient 
totalement dura les galeries mar - 
chandes. 

En conclusion, ils fixent ressor- 
tir que ces grands ensembles 
constituaient, du point de vue de 
l’assuranee-iccendle, une catégo- 
rie de risques particulièrement 


dangereux. La naissance de foyers 
pouvait être favorisée par des 
quantités Importantes de matiè- 
res ■ inflammables dans les gale- 
ries marchandes, la présence de 
nombreuses installations électri- 
ques branchées en permanence et 
la circulation d’un grand nombre 
de personnes. 

Les possibilités de propagation 
du feu étalent multipliées par 
l’absence de véritables séparations 
horizontales, par le caractère 
combustible des revêtements des 
façades et par l’action éventuelle 
du vent Malgré l’existence des 
dispositifs réglementaires de lutte 
contre le feu (prises d'eau, extinc- 
teurs mobiles, détecteurs automa- 
tiques dans certains cas), il était 
à craindre qu’en l’absence de 
détection rapide les moyens pro- 
pres aux stations fussent insuffi- 
sants, la mise en œuvre de 
moyens plus puissants étant trop 
tardive en raison de l’éloignement 
des centres de secours Importants. 
Enfin, certains ens emb les d’on 
seul tenant représentaient des 
capitaux très élevés (Jusqu'à 
100 millions de francs). 

Dès lois, le résultat était pré- 
visible. Au début de l’été 1974, 
l’assemblée plénière appliqua aux 
tarifications existantes et déri- 
vées de celles appliquées en 
plaine une majoration qui en- 
traîna parfois le quadruplement 
des prîmes & vezser, le taux 
annuel sur la valeur de recons- 
truction passant de 2 ou 3 pour 
mille à 10 ou 12 pour mille. 

La pilule fut amère pour les 
assurés, qui se virent contraints 
de faire effectuer à" leurs frais et 
dans des conditions plus oné- 
reuses qu’au moment de la 
construction, des travaux indis- 
pensables, tels que l’Installation 
d’extincteurs automatiques 
(eprinMers) sinon dons la totalité 
des locaux, du moins dans les 



parties ouvertes au e 
durent, en outre, mettn 

des services de sécurité . 
fés. Ces mesures leur o; r ‘ 
dans certains cas, d'i 
retour à des tarifs plus 
blés. Mais, se sont-ils 
n’aurait-on pu s’apen 
tout cela dès le dépari . 
ment même de la conc 
ces grands ensembles ? 

Une recherche rapide 
ponsabllltés leur démo; 
choses. Tout d'abord, li 
gnles d'assurance sur 
s’étaient montrées iapr 
puisque dès le milieu 
nées 60 elles avaient ncc 
surer ces grands ensrml 
tarifs comparables avec 
villes, sans manifester 
eu patio ns particulières r 
nature et à la spéciücli 
que ni, bien souvent, 
d'inspecteurs. Ensuite, : 
tectes, tout en respeetnn 
raentatlan officielle éc 
le ministère de l’Inté 
s’étalent pas sufflsamn 
certés avec les compas 
surances, du moins don 
cas. 

Enfin, cette même ré 
tion officielle très eoni 
depuis 1967 pour les i 
de grande hauteur (LG. 
hauteur de 23 mètres 
locaux commerciaux et c 
très et plus pour le 
d’habitation, s'avère i 
Insuffisante en ce qui 
la sécurité des grands « 
construits en haute moi 

Ajoutons que les ass 
plaignaient, et se plalgi 
jours, de n'ètre prai 
jamais associés à rélabo 
la réglementation, bie 
progrès ait été enregtsti 
quelques mois et que le 
de la concertation avec ! 
tectes. aux dernières i 
n'aurait guère avancé. 

Quant aux promoteurs, 
passé, Ils ne se souciaie 
d'investir dans la préven 
delà de la réglementât! 
tante, puisque le soin 
assurer les locaux Incom- 
acquêreurs. Aujourd’hui, 
moins, sous la pression 
mêmes acquéreurs, not 
dans les centres commerc 
se montrent plus attent 
problèmes de sécurité, t 
en tirer un argument sup 
taire pour la vente. U ■ 
temps, soupireront leurs i 
clients— 
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3 chaînesB&O à 4 . 450 IT 

(offre valable jusqu’au 15 janvier 1976) 


Trois ensembles haute fidelité- stéréo complets 
de 2x22 wattséquipés des nouvelles enceintes Uni-phase B & 0 
série & En première mondiale . 


Continent faire votre choix 

Vous êtes mél o mane , vous disposez de 
peu de place, vous choisissez les éléments 
intégrés dnBeooautar 1800 . 

Si vota aimez écouter, en plus de la 
modulation de fréquence, les grandes ondes 
et les t rader moyennes^ la ^"‘nc 

B & O 901 : “L'évasion". 

Si voua préférez écouter seulement la 
mo du l a tio n, de fréquence, choisissez la 
cha&u B & 0 11001 “La. pureté*. 

A chacun selon ses goûts et ses habi- 
tudes musicales-. 
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jubilé B & O” 
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( valable jnsqcfim lSjcamtrl9 76) 
Crédit : 890 F comptant 
24 mensualités de 185F. 

Garantie spéciale 
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1* Vidée Semid - 5, xae Caobon 
l*Servflaz - 29, ne des ftoamide*. 

5* And&wynemj -47, ne Mouflctud 
6* Fan- 11, roe Jacob 
g* 3SL Auditorium - 22, bd SsACcfaei 
7» Kcbotader - 148, zne de Grenelle 
7* Tartrtteflo - 40, av. de La Baretiumiafs 
8" Enrop H*-Fî Tfié 
SI, toc de Miromc anS 
8* Fnùtt (ftaxoe - 217, fe St-Honoié 
S* Point tTOn» - 40, bd Makthrrbcs 
8* Ratio St-Lszara - 3, me de Rame 
8* Part? - Place de la Madeleine 
9 ■ Kscope - 90, rat La Fajetre 

9* Ctm&*7-7,R>£LaF*yc2xe 
10* Nord Radio - 14Z, me La Fayette 
11* Radio Bobur - 102, bd B canmi i fflui îi 
11" Photo CW 

20 bh, boulefifd Veinure 
32F CïbatBWfio - J3Ç, bd Diderot 
12" FüMSo - 24 toi place de ï* Nation 
12F HhFiQabTênl 
53, roc Tmvt aürc 
14* Liarlw - 24, rue Su re tte 
14» jQflufe _ ^ nrr dn 
14* Skuxy - 68, «r. du Maine 
15" Hgw ta m - 194, me de Convention 


15* EM- 122, areme FStix-Fsare 
16* Enrop System Service 
3, tue G. de M anp a uant 
16* R«So Trocadéro -1, av. F^Donner 
17* La Malaaa de la BGhFl 
236, boulevard F&rôe - 
27* PhrisLoam 

■ 62, avenue de la Gnmde-Aimée 

18* Liedcr - 14, me V anveuaigu ca 


78 HobScl Cfah Hifi 

6 bis, aitsno Charlcs-doGzoUc 
78 Le Vémmc. Boinac 
32, roe Mflcécbfll-Foch 
78 Ah«r a »4t .]!dkAhl»Blnai8 a 
14, place de retape 

78 OqtmL Darqr - C33LL. Le* Falaise» 

78 SamfrGenaa&B. 

L'Auditorium - 7S zoo du Pain 
78 VemîBw. Ondes «t Images 
32, zne de la Parante 

91 AUds-Mons. Sud T 3 £ Ménager 
42, xne de Fbmaînddezn 
91 Mmityv i fin. HWm “La Saussaie” 

95, avenue de bBépnbHqoe 
91 T ill a inmiam - Snd Tf tf M ftlB Vff 
142, toute de Corbdl 


92 Au tour. Sud Tâ£ Ménager 
191, a ii eiuie de 2s Dî»fa 
92 Ataïh— .Dsny 

384k avenue d’Axgenteuïl 

92 fliMtmvffltjhyMM» Dany 

351, avenue MaxeeLGudim 
92 nfttomhm . I.’ Am l lwrim, 

4, avenue Mandons 
92 Nanterre. La Maison Heureuse 
• 186* avenue Geoxgesdemencani 
92 RueîL Toute la Musique 

Centra Commercial AIbcrt-1** 

92 SaîafrCIood. TcttDo la Musique 
80, bwdevanf de la République 

92 Stnu. T j M«h«i 
40, GntodBue 

93 *ilnrf a mu Bnîe T n Maîton 
Bernoise - Centre CM Puis-Nord 

S BaçnofcL Dsny 

Centre Commercial GahiesZ 
40-42, avenue GalUan 

93 Boody. DsrQr- 129 à 133, tv. Gallicm 
93 Otmjer. Badiaatnd - Place de la Mairie 
93 La Connmna - Cofiance 
23, ncoQc du GénEal-Ledcrc 
93 Le Bflmcy. Sapin 

3CS, srenoe de !« B&dsance 
93 Le Vert<3alaiit Vcn-Galam HiK 
4, avenue Pextear 

93 finfflm«oiz»iBa]i,Sa^oGstgni 

5% «Tome Vk&»-BÉago 


94 Oiaznpignsr. Dai t y 

12, avenu Rogcr-SaJengro 
94 CrémO. Dany. Centre Ciai Régional 
94 St-Mandf. HI-FI Saint-Mandé 
37, rue de la République 
94 Saint-Maux. Tilé Sanu-Msur 

95, bonkverd de Cnâcil 
94 TMaîa-Sangia. Dany 

Ce°°* ;«i ■« BeUfrEtfea* ’ 

94 VUleneiive-StdnfrGeorKS, 

Sud Télé Ménager - 2, av. de Mdnn 

94 Vincettnw. Sutpin 
139, me de Fnmce 

94 Vîtry anr Fî» Imi. Camant-Gall" 

96, avenu Paol-Vaîllant-Conrdiier 

95 ArgentetdL Chanjpionx Stfitéo 
207, avenu Jesn-Joniès 

95 CogHÈtetoica. Dsny 

Cnrnnucxaal des ^Fau^Da 
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60 Cûmpî^nc-Ajpègp 

29, rue SamsComçille 


60 Senlk- Bêlais âe Ja Murique 

1-4, rue de l’Agpcat au Pain 
77 Chdiea - iWshop 
2, me Gustare Nast 
77 Mehhi m AnJiwy Hiwfail» 
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ün écrivain nommé Pauline Renée 

* o ara dit - entretiens attkh va m .«o , ■ . ^ 




_ ENTRETIENS AVEC PAULINE 

' REAGE, de Résine Déformés. Jj-J* pan vert, ns a 
. .""■■ssjss f. '* 

L E titre feint de confondre l'auteur et son 
personnage. Mais ce que « O a dît » a été 
dit, une fois pour toutes ; dans « Histoire 
; *•:; JV ■» et dans « Retour à Roissy ». Maintenant 
. ■> l'est une autre qui parie. Une autre, qui s'est 
. appelée Pauline Réage, qui a passé pour n'être 
■ : - qu'une fiction. Même s'il demeure Invisible, quel- 
qu'un entend, on sait qu'il existe. Personne, désor- 
-nais, ne pourra plus douter de cette existence. 

. La question d' « identité » n'est qu'une curio- 

. ’^sîté, somme toute malsaine. Identique, sous son 
^masque, Pauline Réage l'est à sol. Sûrement pas 
b 0. Certes, étrangère non plus, mais tout se 
'usasse au-dedarvs. Comme il n'y avait pas trace 
: , icBis I' * Histoire d'O » de ce que Mauriac pre- 
criait naïvement pour les « Mémoires d'une belle », 

■ n'y a trace Id d'autobiographie comparée. Le 
- -'.acteur qui se sentirait volé, 'qu'il laisse le livre : 

1 n'est pas pour lui. Les outres y découvriront ce 
ir* pj'un écrivain nommé Pauline Réage laisse paraî t re 
:sj1'eHe-même : ses idées ou ses penchants, ses 
• ; antasmes et ses fantômes, leur projection — et 
• . ~L1 eur purgation, ou catharsis, si le mot paraît plus 
■ • ; -.'icble — dans l'écriture. Derrière ce qui n'était 
. " ‘aussi qu'un fantôme de nom, une femme prend 
4 -rorps. Un peu plus, j'ollais dire que se desâne 
,' r Vm visage. 


Vrt dialogue de femmes 


rj 


C'est que, ce visage, il est vu par quelqu'un. 
■...'h travers Régine Deforges, nous sentons ta pré- 
, J 'ænce d'un autre regard. D'autant que celle qui 
. “regarde pour nous n'est ni une confidente ni 
‘"une utilité, mois un vrai personnage. Elle aussi 
-~V expose et se peint. Par leur dialogue, ces. deux 
' - femmes c si semblables et si différentes » se 
' • 'évèlent davantage, et peut-être à elles-mêmes. 
Parfois, l'opposition est radicale : sur la jalousie, 
surtout.. L'une « ne sait pas ce que c'est ». 
.‘autre ne le sait que trop. Ce qui vaut une 

• mangue réplique, véhémente, violente, sauvage, 

• rjmme d'une petite Hermione d'aujourd'hui. Ou 
.z 0 simples confrontations, très Instructives : sur 

.zi, fidélité, le partage, ta prostitution. 

1 •_ Attention : le lecteur commettrait une méprise 
•^•jï s'attendrait à du libertinage parce qu'il entre. 
" •.ans la confidence d'une « romancière érotique » 

- tfine éditrice d'érotiques. Tout, ici, n'est 
-û'àmôur et passion pure ; ou tendresse. Il apprend 
le V € Histoire d'O » est deux fois une histoire 

amour ; elle n'aurait jjos existé sons l'amour d'un 

>mroe : « Jamais fi* ne l'aurai écrite... C'est une • 
ritre. » Oui, « ta plus farouche lettre d'amour 
lu'un homme ait jamais reçue », avait dit, déjà, 
/ean Paulhan, il y a vingt ans. Une offrande, une 
espèce d'ex-voto : pour n'avoir pas été exaucée, 
fou pour ne l'être qu'à demi ? C'est un lieu commun 
Idouteux que les écrivains écrivent ce qu'ils ont 


vécu ; c est une vénfé moins répandue qu'ils ont 
ta tentation de vivre ce qu'ils ont écrit. Ici, c'était 
f cclu Portage et violence, chacun aurait peut- 
être désire vivre ta moitié du fantasme, mais ce 
n était pos la même, et chacun aussi refusait 
I autre moitié. Alors, rien. 

L’obéissance et la mort 

- Féministes, toutes les deux, bien sûr. Mais l'une 
et l'autre aimant trop les hommes et les femmes 
pour être Jamais de ces féministes Inhumaines: 
Celles-là qui doivent être indignées par « O » et 
son auteur, sans soupçonner que cette histoire 
d'un esclavage est celle d'une libération. Pauline 
Reage le sait : la première, elle a porté, pour les 
femmes, de cela dont les femmes ne pouvaient 
pas parier. Du mains tout haut. Maintenant, élire 
parlent Avec leur langage. Mais Pauline Réage, 
elle, H faut se hâter de l'écouter. Le silence est 
son cloître, et elle y retourne. 

J'ai gardé pour la tin ce qui est le plus impor- 
tant, en tout cas le plus révélateur, dans cette 
confidence, et qui paraîtrait étrange si ce n'étaft 
déjà toute I' < Histoire d'O » : ce mariage quasi 
mystique du courage et de l'absolu abandonnement. 
Mais 11 y a outre chose. Quelle femme, tran- 
quillement, a avoué cette fascination de ta guerre ? 
Notons tout de suite que Pauline Réage ne vou- 
drait la guerre et les guerriers que dans l'engage- 
ment volontaire ; bref, la vocation. (Resterait que, 
la vocation, les victimes ne l'ont peut-être pas.) 
Ce qu'elle rêve, n'est-ce pas, au sens religieux, un 
ordre militaire féminin ? ‘ 

Elle a, pour le livret du fantassin, l'admiration 
de Stendhal pour le code civil, mais cela va beau- 
coup plus loin. De quel accent elle le cite ! « Tout 
supérieur obtiendra de son inférieur une obéissance 
immédiate et de tous les instants. » Derrière le 
fantassin sans grâce, ce qui se profile c'est l'om- 
bre d'O. C'est aussi une nonne. Sainte et Espagnole, 
de préférence. « Ce que, sans le dire, O dit à son 
amant, c'est « In manus tuas Domine. » La remise 
totale et incessante de soi, l'abolition de soi, 

< l'obéissance et la mort ». 

Régine Deforges rappelle ce que disait Pau- 
lhan de I' c Histoire d'O » : qu'elle est nos « Liai- 
sons dangereuses » et nos c Lettres portugaises ». 
L'analogie va de soi. Presque trop. Personne s'est-il 
avisé qiw I' « Histoire d'O » pourrait bien être — 
roman de femme, celui-là — notre « Princesse de 
Clèves » ? Paradoxe ? D'abord : même écriture 
pure ; et même mystère sous ce existai. Surtout : 
même vertu, mais affectée d'un signe noir. Même 
absolu dans la conduite et la passion, ayant pour 
fin la meme destruction de soi (que l'une prend 
— mais, est-ce si sûr ? — pour construction : 
c'est l'Illusion classique, cornélienne surtout, chré- 
tienne peut-être) qui est libération, délivrance de 
soi, dans la claustration et la mort. Et ce n'est 
pas non plus un paradoxe si ces deux histoires 
d'une même destruction brillent par un même noyau 
indestructible. 

YVES FLORENNE. 


Claire Bretécher et «les Frustrés » 


La gauche est-elle «maso»? 



★ LES FRUSTRES. fie Claire 
Bretécher, édité per Claire Bretécher, 
70 pages, n F. 

EUMES en album, les bandes 
dessinées de Claire Breté- 
cher éclairent d'un lour acide 
le petit monde des Intellectuels 
parisiens. Enlouls dans des divans 
profonds. Ils parlent Intarissablement 
de la fête, de la révolution ou du 
retour i la nature. Ecrasés par un 
sentiment d" Impuissance, honteux de 
pactiser avec r ennemi .- le système 
lia noient leurs scrupules dans un 
verre de whisky. En trois mots et 
deux coups do crayon, l'auteur les 
épingle tout vifs. Et les victimes en 
redemandent l La gauche serait-elle 
masochiste ? Le succès des » Frus- 
trés - incite è le croire. Usls sans 
doute chacun reconnaît-!! son voisin 
dans cette galerie de portraits de 
famille. Ou peut-être rit-on pour se 
donner une bonne conscience après 
avoir été délivré’ de la mauvaise ... 
Est-ce pour «fleur bien» que Claire 
Bretécher fustige ses amis ? » C'est 
parce qu'lia sont tellement respec- 
tables. Et de qui se moquer 6l ce 
n’est des gen»-à-princlpes ? » 

• N’en trouve^-on plus i 
droite ? Chez les Jeunes giscar- 
diens, par exemple ? 

— Certainement, mois Ils ne me 
tentant guère. II faudrait les observer 
de très près — et Je n'en al pas le 
courage — pour leur découvrir des 
ridicules Inédits. Sinon. Ils vous 
entraînant dans les lieux communs. 
Avec mes frustrés-masos, je baigne 
dans mon élément On pense è 
gauche, on vit à droite. Rien d’ôton- 
nant à ce qu’on devienne Schizo- 
phrène. 

• En dépit de vos dénoncia- 
tions, on vous sent quelque peu j 
complice. 

— Evidemment Je suis une mar- 
ginale, moi aussi, et pétrie de 
contradictions. Sans la moindre gra- 
titude à l'égard du capitalisme qui 
me nourrit J’ai une amie, médecin 
du travail, qui me raconte comment 
ça sa passe dans l'autre monde, 
chez ceux dont on ne parle pas. 
Ça me révolte. Mais je ne suis pas 
une militante pour autant pas même 
une con testatrice sérieuse. J’ai tou- 


jours peur de manquer de fric ou 
de m'ennuyer. En ce moment ça 
roula La pressa, la télé, « se - 
m’arrachent Mois qui me dit que ça 
va continuer ? Oui, je sais. Je devrais 
placer mes sous au lieu de les laisser 
pourrir é la banque. De tempe è 
autre, J'envisage d'acheter un appar- 


tement J’en visite, mais è la der- 
nière minute, l’Idée de me fixer me 
panique. Pourtant j’étais programmée 
pour être secrétaire de direction. 

Propos recueillis par 
GABRIELUE ROLTNL 

(Lire la suite page 26J 
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Jacquemart! 
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''L'avèu déchirant 
^ d'une nostalgie... 
Elle chante la paix 
d'une culture 
authentiquement 
vécue par chacun." 
Josane Duranteau 
LE MONDE 


Le mariage 
berbère 
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QUAND LES ÉCRIVAINS ÉTAIENT VIOLENTS 

«LA VOCATION SPMUJELLE DE LA FRANCE*, de Georges Bernanos 

France est aussi c creuse que son 


L faut avoir la mémoire courte, 
comme disait Pétain, pour trouver 
que l'escalade de la violence af f ect e 
mœurs intellectuelles. Les rares 
anges de coups entre ce qui reste 
polémistes et de journaux d’opi- 
î font figure üe gracieusetés dou- 
ies. comparés au pancrace per- 
lent auquel tournaient avant la 
•re les débats d’idées. A l'exemple 
la droite maurrasslenne, qui en 
.t argument et gloire, l’injure 
:vait autrement plus dru qu'au- 
dliuL 

a Inédit de Bernanos, dont les 
res do minaien t les querelles d'alors, 
t rappeler l'âpreté de l’époque, 
s le titre de l'un d’eux — la Voca- 
spirituelle de la France, — il 
t d’une trentaine d’articles ou de 
•âges parus entre 1938 et 1945 d ans 
esse brésilienne, et pour la plupart 
anus ou introuvables. Le recueil 
à classer avec le Chemin de la 
z-dss-Ames et Le lendemain, c’est 
, datés eux aussi de l’exlL On sait 
filet qu’aprês le succès des Grands 
itères sous la lune, où il dénon- 
na tammm t les atrocités fran- 
cs aux Baléares, et deux mois 
t Munich, l’auteur du Journal 
curé de campagne, qui se sentait 
p vieux pour se battre » et ne 
jt pas « être vendu avec son. 
», se retira dans une fazenda du 
1 et se détourna du roman pour 
uer. par l’essai ou le Jour nalism e, 
i précation tous azimuts. 


S tête de ses bêtes noires, 
viennent les munichois, qui ont 
« sauvé leur peau au prix dTun 
te s, et le « syndic de faillite» 
3 , qualifié allègrement d’ « abject 
ird ». sa véhémence s’exerce 
! bien d'autres contemporains 
ents de notre défaite. Le colonel 
;nce est traité de faux héros 
réaliste » (?) et de a Byron de 
Ole », « affolé par son ImpuJs- 
». Jouvet est soupçonné de se 
r à un classicisme dont serait 
l'ordre nazL Maurois n'aurait 
l’un c vulgarisateur de talent ». 

gens dont 12 est, ou a été, plus 
9 sont encore plus mal traités, 
e souvient de Barrés comparé 
les Grands Cimetières & un e 
pauvre et noble qui ne trouvera 
9 mari ». De Mauiras, avec qui 
rompu en 1933, il dit que sa 


catholicisme sans Christ ». 

Les Invectives adressées à Mauriac 
sont les moins méritées, et de nature 
& faire douter de la charité dont le 
créditait sa victime. Même & l’époque 
où Mauriac n'a pas pris ses dis t anc e s 
avec la démocratie chrétienne, il n’est 
pas équitable de le renvoyer à ses 
c reniflements » et an « man d e déli- 
quescent de Proust ». 


M AIS H ne faut pas demander 
de la modération & qui y voit 
une taxe plus qu’une vertu ni 
à un écrivain de la salve salvatrice 
de tirer un peu trop vaguement «dans 
le tas a. 

Si B ernan o s a un défaut, c’est bien 
de mêler et de brouiller ses cibles, an 
point que le lecteur peut toujours s’en 
croire exclu. Atari des < Imbéciles » 
qu’il fustigeait dans les Grands Cime- 
tières. sens toujours les désigner, et, 
ici, des < Intellectuels », taxés globa- 
lement, malgré l’opposition des plus 
grands au fascisme et à l’argent, de 
toutes les turpitudes. Ce serait, de leur 
faute si le commerce a confisqué la 
pensée spirituelle destinée par Dieu 
aux cœurs simples, et ri ces derniers 
-répugnent aux « solutions hardies » 1 
Une seule accusation résume les 

autres et en éclaire le s ec ta ri sme : les 
intellectuels seraient les inventeurs de 
la démocratie, c’est-à-dire, pour .ce 
monarchiste proclamé, le mal suprême 
d’où ont décodlé. avec le christianisme 
social, tocs les désastres de son temps. 

Politiquement, la position n’est pas 
bien soutenable. Mois l’écrivain ne se 
place pas de ce point de vue, jugé 
subalterne. Dans la lignée de Bloy, de 
Péguy et parfois, hélas l du « grand 
Drainent », Il assimile rhlstalre de 
l'Occident chrétien à celle d’un pécheur 
qui refuse la grâce. Dieu a des visées 
précises sur certa in» pays, la France 
en particulier, dont rexü pousse plus 
que jamais l’auteur du Scandale de 
la vérité k exalter la mission providen- 
tielle. 


N ODS aurions vocation, ni plus ni 
moins, à a maintenir le monde 
dans les limites de l’humain », 
à le « circonscrire dans le cercle des 
valeurs humaines que le chritiantemo 
divinise ». Cette prédestination à sau- 
ver la planète ' n’a lien dont nous 
devions nous flatter. Nous l’avons reçue 
de la « grâce », comme un fait de 
nature. Ain si s’expliquerait que 
nous « n'ayons jamais participé com- 
plètement au jeu capitaliste » ni cru 
à l'enrichissement indéfini, que nous 
ne nourrissions pas le « préjugé de 
la culture » et que 1’ c imposture de 
l'esprit » nous Inspire une « répulsion 

/- — Par — \ 

Bertrand 

^ Poirot-Delpech^ 

nerveuse ». -Décidément, le mal du 
pays rend Bernanos lien, débonnaire 1 
D'autant que, à Ten croire, nous 
serions aussi « le peuple le moins pha- 
risien du monde » et que noos devrions 
à l'univers une « révolution »_ 

Far « révolution » il faut entendre 
la restauration d’une spiritualité per- 
due et, pour compenser l’excès de 
puissance matérielle, la réhabilitation 
de r « honneur ». au sens où fi a été 
bafoué à Munich, par la gauche comme 
par la droite. L’humanité doit se réfor- 
mer en conscience, à la façon dont le 
croyant se repent et se reprend. Ber- 
nanos met son ultime espoir dans un 
élan volontariste à l’échelle de la pla- 
nète. Une « aristocratie de l'esprit » 
se reconstituerait, l’Eglise retro u verait 
sa vertu de « farce », l’économie ces- 
serait de ranger les démocraties. Ces 
dernières n’étant a guère réformistes » 
et la monarchie n’étant « pas forcé- 
ment réactionnaire », l'espérance d’un 
tel redressement reposerait sur., c la 
Jeune tête de Mgr le Comte de Paris a. 


D EJA contestables dans les années 
40, une telle analyse et la solu- 
tion institutionnelle à laquelle 
elle conduit ne gagnent pas en per- 
tinence an vu des réalités d'aujour- 
d'hui. Stanislas Fumet avait raison de 
trouver à Bernanos plus d’âme que de 
a discernement ». La façon cont H 
affirme les droits de la France sur 
le Liban d'alors laisse à penser qu’il 
n’auralt peut-être pas Contesté 'es 
mé t hodes de notre présent» chré- 
tienne an Maghreb comme il a dé- 
noncé la violence franquiste. Les 
appels de moraliste au ressaisissement 
des condenœs, sans autre précision 
sur le type de société susceptible de 
le favoriser, sont de moins en moins 
pris en. considération par les opinions, 
qui ont tendance à n’y voir qu’une 
généreuse rhétorique. La révolution 
par les structures économiques a rem- 
placé dans beaucoup d’esprits le salut 
par la farce d’âme, au < Rien ne 
compte que les saints et les héros » 
du visionnaire catholique et monar- 
chiste a succédé le « Malheur aux 
causes qui ont besoin de héros ! » 
du marxiste Brecht 

Mais Bernanos est en droit de nier 
que son œuvre se ramène à des ser- 
mons. C’est le privilège inaliénable de 
l’écrivain indépendant de raisonner 
sans avoir â inventer des systèmes 
meilleurs et eu faisant confiance à la 
« vie » pour cela. Mettre en garde. 
Jeter l'alarme, tonner centre les en- 
traînements médi o cres : tels auront 
été sa passion, son honneur, son 
talent. 


N XZAN ne s'y est pas trompé. Si 
attaché quH fût à un projet 
politique précis, ü a admis que 
la vision surnaturelle des Grands Ci- 
metières n’étalt pas e aliénante ». 
C’est en éQe que Bernanos, comme le 
protestant Gide vis-à-vis de lT7J&a&, 
a trouvé la farce, qui manque à tant 
d’intellectuels militants, de préférer la 
vérité & sou engagement et de dénon- 
cer en Espagne un régime par aUletxrs 
proche de ses vœux. 


Sans être des fonds de tiroir, les 
textes que voici, parfois retraduits du 
portugais, se r es se n tent des égards que 
l’auteur doit à ses hôtes brésiliens, et 
de l’Indulgence que . l’éloignement lui 
inspire envers les Français. Ils n’ont 
pas le montant et respèce de piaffe- 
ment libérateur des Grands Cime- 
tières. Comme Bernanos l’a écrit lui- 
même : « Le ' mépris tourne vite à 
l’Éloquence. » Celle qu’on rencontre ici 
ne va pas sans chagrin, qui ne tait 
pas bon ménage avec la sainte colère. 

Mais on lui doit des évidences que 
les penseurs engagés perdent de vue. 
ZI rappelle par exemple que c’est 
toujours au nom de l'égalité qu’on a 
étranglé la liberté, et qu’il n’y a pas 
d'égalité sans un « montre absolu ». 
Son horreur de l’argent et la rigueur 
avec laquelle il s’y est conformé, 
contrairement à tant d'autres, lui ont 
permis de mieux voir dans « foute 
société libérale le masque de la sou- 
mission la plus Objecte à V écono- 
mique ». Avec trente ans d’avance, 11 
pressent les dangers de mort que 
feront courir à 1’ < Esprit » la consom- 
mation forcenée et le réalisme des 
multinationales. 


L 'IMPRECATEUR de Majorque et 
de la Crolx-des-Ames n’est pas 
sans descendance. Selon une tra- 
dition qui tendrait à faire croire que 
l’accointance avec le ciel pousse natu- 
rellement à morigéner ses semblables, 
ce sont des croyants qui ont repris le 
flambeau : le Père Brockbexgez, à 
droite, Maurice Clarel à gauche. 

Mais le cœur n’y est plus comme 
pendant la guerre. Bien que d'autres 
périls aient surgi, on ne compte plus 
sur les écrivains pour les dénoncer et 
montrer la vole du salut Les tribunes 
disparaissent- Les petites phrases télé- 
visées remplacent la. grande prose, et 
le c hard core » la volupté de l’hon- 
neur, sans laquelle il ne peut plus y 
avoir ni phttipplques ni exhortations 
flamboyantes. Avec la grande bouffe, 
toute honte est bue. L'anathème fait 
long feu. Cassandre vitupère é™ le 
vide. B n’y a plus ni mal-pensants ni 
bien-pensants z on pense pour nous. 

* IA VOCATION SPIRITUELLE DE ZA 
FRANCE, Os Georges Btnuntt, présenta- 
tion de Jean-Loup Bernanos. Flou, 248 pa- 
ges, SS F. 
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ROBERT SABATIER, HISTORIEN-CONTEUR 


★ LA POESIE DO DIX-SEPTIEME 
SIECLE et LA POESIE DU DES- 
HUITIEME SIECLE, de Robert Saba- 
tier. Albin Michel, 366 p. et 310 p. 
42 r chaque volume. 

L E ton. était donné dès les 
deux premiers volumes de 
CHistoire de la poésie fran- 
çaise. de Robert Sabatier, publiés 
sim ul tanémen t il y a huit ™is. 
Ce ton est le même pour les 
volumes trois et quatre, qui pa- 
raissent aujourd'hui, et U est & 
parler qu'il ne changera pas pour 
les dix-neuvième et vingtième siè- 
cles. annoncés pour les années à 
venir : un travail qui comptera 
bien quelque deux mille liages. 
Robert Sabatier ne semble pas 
avoir eu beaucoup de mal à 
déterminer sa manière, test cette 
étude truffée de citations 
courtes mais pertinentes respire 
le naturel. L’autorité professorale 
est bannie ici, comme le besoin 
si souvent affiché par les univer- 
sitaires de vouloir démontrer 
qu'ils ont raison dans le moindre 
détail Robert Sabatier ne croit 
pas Indispensable de se justifier 
sans cesse, et l'érudit, chez lui. 
cède la place à l'amateur qui pré- 
fère communiquer calmement ses 
découvertes, ses impressions, ses 
agacements, ses enthousiasmes. 

'11 le fait en poète et en 
conteur. Le poète ne tire pas la 
couverture à lui : il reste, dirait- 
on, à chaque exemple, tout dispo- 
nible : il sympathise avec le poète 
qu’il commente et ne montre ses 
préférences qu'avec bonhomie et 
finesse. Loin de lui l'idée de par- 
tir en guerre ou de crier au mira- 
cle. En poète, aussi. 11 s'arroge le 
droit — avec modération — de 
risquer çà et là des comparai- 
sons. des rapprochements, des 
raccourcis plus surprenants qu’il 
n’y paraît 

Affute c'est surtout l'aisance du 
con teu r qui frappe : Robert 
Sabatier ne prétend rien nous 
apprendre de bien neuf, et il n’a 


cure de jugements révolutionnai- 
res. Il se promène au jardin de la 
poésie française comme si, ayant 
passé vingt-cinq années à en 
examiner les moindres pétales — 
ce qui est le cas, — il voulait 
oublier ses notes et ses recher- 
ches pour le simple plaisir de la 

redécouverte spontanée. C’est 
donc un récit et une fable qu’il 
nous offre. 

H ne- faut pourtant pas s*y fier : 
l’entreprise ne manque nullement 
d’ambition. TnSra» si elle est bien 
camouflée. 33 s’agit d’inculquer 
d’abord l’amour de la poésie, à 
une époque où celle-ci ne va plus 
de soi. même pour les auteurs 
anciens. Ce n’est pas au nom de 
l’histoire, ni de la société, ni du 
langage, ni de la perpétuelle 
remise en cause, que parle Robert 
Sabatier : c’est au nom de notre 
liberté face au lyrisme français, 
à condition toutefois que cette 
liberté soit agissante et désintê- 

iwéb. 


Fleurs rares 
et plantes oubliées 

A y regarder de plus près on 
découvre à ces deux volumes 
d’autres vertus. La moindre n’est 
pas dans les pages consacrées, 
pour le xvnr siècle, aux poètes 
étrangers de langue française ; 
l'universalité de la langue, sous 
cet aspect, n’a Jamais été étudiée, 
sauf dans les ouvrages spécialisés. 
La promenade, qui rend à Mal- 
herbe ce que Malherbe mérite, 
et à Racine ce qui est normale- 
ment à Ratine, sait aussi, avec 
une fermeté non feinte, souligner 
l’importance des fleurs rares, voire 
des plantes oubliées : le diabolique 
Charles-Tl moléon de Sigogne à 
l’aube du XVJI" siècle, le mys- 
tique François Malaval (1627- 
171S), l'ancêtre de Prévert, Claude 
Cherrier, en plein milieu de ce 


HISTOIRE 
DES ESPAGNOLS 

Jacques Pinglé 59,95F 

© jean-pierre delarge 

édifions universitaires' 


xvnr, que Robert Sabatier qua- 
lifie Joliment — et sévèrement 
— de s repos de la poésie a 
Démontrer, sans la moindre trace 

de didactisme, que l’histoire de la 
poésie française n’est ni une 
nécropole, ni un sujet de thèse, ni 
un Jardin & redessiner sans répit, 
voilà qui est une attitude saine. 
Juste et courageuse. 

ALAIN BOSQUET. 


Jean Malrieu, un surréaliste du S . 


-ÿ POSSIBLE IMAGINAIRE, de 
Jean Mil rien. Collection s L’aube 
dissout les monstres s, Pierre OswiUd, 
146 pages. 26.10 francs. 

D EPUIS Préface è rarnur 
(Cahiers du Sud 1953, Prix 
Guillaume Apollinaire), Jean 
Malrieu fait entendre, à Intervalles 
plus ou moins réguliers, depuis sa 
solitude peuplée, solaire de Penne- 
de-Tam ou Penno-d’AIMgeota, une 
voix qui se situa d'ores et déjà su 


r 


UN DESNOS INÉDIT- 


★ DESTINEE ARBITRAIRE, de Robert Desnos. Edition de Marie- 
Claire Damas: CoU. Poésie/Gallimard. 282 paçfa, $£0 F. 

N OUS savions qu'il existait on nombre important d’inédits de Robert 
Desnos (1). Desticée arbitraire, qoi parait octueUement à Marie- 
Claire Dumas — et qui emprunte son tira au îmii^n ««r de 

Ceo Us bottes de 7 lieues que cesse phrase * Je me sms > (1926), — 
rameute des r ecue ils aujourd'hui introuvables : ainsi Cest les bottes de 7 lieues, 
justement, ou bien Etat de veille, ou encore ' U Basa avec Andromède. 
L'ensemble se complète par des textes qui n'avaient paru jusqu'ici qu'en 
revues, et «rue L'amateur pouvait malaisément r e gr o u per. Surtout, nous 
découvrons, dans ce volume, soixante-dix-sept poèmes totalement inconnus à 
ce jour. 

Destinée arbitraire qui, dans la même coüealan, succède g Corps et biens 
et à Fortunes, va contribuer ferrement à une meilleure connaissance de Desnos. 
On découvre combien cet amoureux des vocables, cet homme en proie au 
m y st ère qoi est dans le quotidien, ressemble à Nerval; comment Â est an 
surréalisme ce que Nerval fut au romantisme : un moment essentiel, un 
révélateur, une illustration privilégiée. Lyrique et visionnaire; jouant du. 
lexique et des images ; fidèles à la méthode de « Rose Sélavy > ; portant 
la mort, l'amour et le goût des libertés à mon tendus, Robert Desnos, dans 
cette destinée arbitraire qui Tut la sienne, s'inscrit an premier rang des poètes 
de notre siècle. 

Parmi les textes nouveaux ici rassemblés, en voici un qui date des 
années 30 r 

Les Charmes de la nuit 

Quand on confie son corps aux charmes de la uttH 
Il semble voir paraître à travers U fenêtre 
Le visage Uàutaiu de ceux que l'on connut 
où étiez-vous ? où ùaù-clla ? où serons-nous ? 

Le temps qui t'abolit et renaît de lui-même 
rte répond même pas ata quations des passants 
Ces fleurs qui s'effeuillaient ces souffla oubliés 
ont atterri bien loin sur des terra nouvelles 
on la voit resplendir i Têdrôr da prunelles 
dans un ocrent de voix dans ans geste inutile 
lit mourront tous à [heure dite d la va-vàa 
Ces jeux [Soigneront ainsi que deux lanterna 
que Ton vois disparaître aux routa en forêts 
Ca jeta reparaîtront an rerem leur cerne 
on rasent leur regard Eh quoi ce t/est pas eux 
La via est parco u rue da fautâmes futiles 
De loi» o n reconnaît la démarche amicale 
Et da pris ce West plus qWuue vaine vapeur 
Squelette ridicule ou burlaqus brouillard 
dUaz-vous-en aüex-vous-en je ne crains plus 
que le mystère enclôt dans la réalité. 

HUBERT JUIN. 


(1) Voir a le Monda des Unes » da 10 Janvier -1975. Robert Desnos 
eut mort A Terrain U y a trente ans. le 8 Juin 1945. 


premier rang des poètes. Ni Gaston 
Bachelard ni André Breton, pour ne 
citer que ceux-là, ne s’y sont 
trompés. 

Poète surréaliste, a-t-on écrit à 
maintes reprises de Malrieu- H a 
vécu, en effet, en étroite relation êpla- 
tolaire et d'esprit avec -l’aulaur des 
Vases communicants. Mal6. s'il est 
surréaliste, c'est par les racines, 
oserai-je dire.’ Célébration de l'amour 
fou porté -à son plus haut degré 
d'incandescence, éloge du mer- 
veilleux. 'chants en forme d'autels 
dédiés è la femme médiatrice, quête 
du point suprême d'où « la vie - 
la mort, le haut et le bas cassent 
d'étre contradictoirement perçus ». 

Ce surréalisme a toujours été 
équilibré par une volonté de clarté 
qui s’apparente i celle du poète 
de Pouvoir tout dire, Eluard. Chez 
Malrieu. la parole coule de source, 
mélodieuse, légèrement embuée 
d'ivre Bsa. Et cetta source Jaillit en 
pleine terre cathare, du côté des 
cours d'amour, non loin de Mârcabni 
et Ralmon. comte de Toulouse. Joë 
Bousquet et René Nelll. 


« Tout . CC qui BO 
est vision de Tinvi 

(Anaxagore). déclare 
au seuil de Possible ima 
titre déjà scintillant comn 
Avec celui qui fit de s 
da redus à Carcassonne 
bourdonnante de morvoill 
croit au » verbe • comm 
parvenant d'une dlmens 
fût-elle dérobée è nos re« 
lés. «Un homme est (eut 
par sa vie » r le poète sai 
que la vie est plus que 
frémissement sans frontièi 
cosmique. Novalîs le sa va 
était sur-réaliste. 

Un homme est sauvé pn . 
« Olex-moi le monde, fort 
un autre », proclamait à 
Bousquet. 

La poésie da Malrieu : 
sorte de courba lente, h; 
qui a mené l'hommB, de 
cence amoureuse nouée 
au combat des humains, i 
de sagesse, mais une saq 
terranèenns fleurant bon 
et l'olive. 


« Les coteaux n'ont pas bougé. Ca routa jette ses mêmes 
La nuit est d'une seule haleine. 

Cest ainsi. On attend les catastrophes au ralenti. 

Cest ce qu'on appelle vivre. 

J'ai dit les paroles insignifiantes qui assurent le continuité, 
il pleut vers TEst. Nous avons simplement peu changé. 

Mars Therbe. dans les jardins, témoigne de l’absence. 

Le temps s’incarne dans la longueur d'un rameau. 

La nuit vient. Cest fine poussière. 

Sur T amitié des choses unies. » 


Un tel poème dit tout de Malrieu. 
Cette aptitude à capter les échos à 
peine perceptibles d'unè réalité com- 
plexe, énigmatique, à mesurer les 
fantômes du quotidien, tout en réaf- 
firmant la «victoire» à cause d’un 
corps, d'ur vfsagé aimés, présente, 
complices. 

Et le moindre miracle . n'est pas 
qu'au centr» de cetta poésie où 
errent les ombres de la mort pres- 
sentie. s'approchant su pas de l’Age, 
s’élève comme un grand arbre in- 
destructible le chant d’amour è te 
création, aux plus humbles choses 


de notre univers, aux « bi< 
terre», Jadis célébrés pa 
Leçon de morale, la r 
Jean Malrieu est aussi une 
choses, une étonnante Initf 
réaPô surréaliste, à « la ta 
gte et la chenille lente», 
ont des yeux pour voir s 
« l’éternité se met è bruir. 
« arbre s’ébroue derrière 
close ». Enfin ceux qui poa 
« troisième oreille » peuvent 
« l’alphabet des naissancet 
meurs — Et transcrire ». 

ANDRÉ L 



si vous aimez 

les LIVRES 

• si vous ne savez plus... 
où les mettre... 

Demandez aujourd'hui mémo à la 

MAISON DES BIBUOTHËQU 

son catalogue rfluarê grauu. 

150 modèles supetjwsaljte. itataposabk 

Rugiqii^ rte ronmnpurairt^dK Styles, du sur 


U MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 
61. n» Radeaux. 75014 PARIS - oupar-ttitohone : 63173133 

cuiert!aB4.lratfliw.ae«wlâMMald»4tiâ 
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EESITSM^CINEMAIXXÆAPHIDI JR 
INTERNOT3NAL EK EARB 


■ iJSjfêÈt. 

>V-t* vv- ■„ 


VENDREDI 21: 

17 h à 20 h 

En marge de l’Exposition -Vente permanente 
“LE CINÉMA ET SES LIVRES ” 

RENCONTRE 

AVEC LES ÉCRIVAINS DU CINÉMA 

ALEXANDRE ASTRUC - MICHEL AUDIARD - NICOLE AVRIL 
CLAUDE BEYLIE - ALPHONSE BOUDARD - FREDDY BUACHE 
ROBERT BRESSON - MARCEL CARNÉ - HENRY CHAPJER 
MARGUERITE DURAS - DOMINIQUE FERNANDEZ 
REMO FORLANI - MARCEL HANOUN - PASCAL JARDIN - LEO LAPARA 
ROBERT MANUEL - MICHEL MARDORE - CHRISTIAN METZ ' 

JEAN MTÏRY - ROGER REGENT - JEAN-DANIEL SIMON 

et de nombreux autres cinéastes, acteurs, critiques, et historiens du cinéma 

signeront leurs livres 

17AU24 NQVTMBRE/ THEATRE NMIO NALffi CTLMLLOT 

^ .Attribution du PRIX JEAN EPSTEIN 
Grand Pnx du livre du Festival Cinématographique International de Parc 
par un jury de cinéastes et critiques réuni' à l’Hôtel Scribe. ' 
n sera proclamé au Théâtre National de ChaiQot à l’onverture de la “Nuit de Cinéma” 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'AFFICHES. EXPOSITION DE PHOTOS : SAMlEVlN. LXPOSI MOX : LE 
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Souvenirs et témoignages 

DE LA RETRAITE A LA VICTOIRE 

Voyage à l'intérieur de l’ A rmée rouge 


VN NOUVEAU KESSEL 

Vladivostok 1919 


> : £* 

v— ^ M 


’ :, ï* LES TKÆPS SAUVAGES. GaUl- 
. T*id, 240 p-, F. 

octobre 1918, Kessel, âgé 
de vingt Ans, avait en le 
temps as mener à. bien des 
-:-.mdes de lettres, de s’essayer & 
‘ ::: , ait dramatique et au Joursa- 
'•<••■ . v ' c snoe, et de s'illustrer en combat- 
î. ' dans l'aviation, après avoir 
■ ■ ‘ 11 avancé l’appel d’on an. n allait 
~ ,r îte le pl as Jeune participant à, 
*- s> ne aventure insensés de quelques 
- dont il nous fait aujour- 
bni le récit. 

Les Alliés avaient décidé d'en- 
jysr en Sibérie une année com- 
" te jsée de volontaires de six pays, 
* Wjnt l’objectif était d’arrêter les 
■■ v*-, flemands «quelque part entre 
•••-Wf Oural et la Volga». Cette expé- 
■ -jt . -'.tton. que la retraite allemande 
_ ~' ; ‘aidflit Inutile, commença de 
' : ^LÇon particulièrement absurde 
" '---'i-.-îta: les volontaires français, dont 
gfs»l faisait partie : le U no- 
mbre, consignés en rade de 
— srest, ils entendent de loin «imw 
• ,,, toute volée les cloches de l’ar- 
mistice. 

Puis c'est la «grande virée». A 
ew-York où ils sont. et pour 
rose, les premiers «vainqueurs» 
•- - .'-.-rivés, les aviateurs français 
-<■• jçoivent un accueil triomphal : 
~ Y ' mie en délire, confettis lancés 
.'*35 fenêtres, train spécial pour la 
alifornle. Là, & San-Frandsco, 
x wndruw d'une folle vie de 
scagne : « Boissons. Jazz, Mar- 
HOatae, Madelon ». Le 1 ” janvier 
‘ " 310 , les états-majors, après mure 

Sfl eztoP sans doute, décident de 
. ~ lisser continuer cette escadrille 
. ‘ goguette, aussi dépourvue de 

' técanlclens que d’avions. 

' : «a Honolulu. Le Japon. Enfin Via- 
. :.v-,KTOstok : une autre planète. 
; .'ne lumière lugubre, tm port gelé 
. À se détache dans la brume la 
tasse noire des cuirassiers japo- 
" ’' x ai& La mitAinn française est 
1v; igée an Musée ^histoire natu- 

t 


relie, parmi les squelettes de 
baleines et les tigres -empaillés. 
Kessel, parce qu’il parie le russe, 
est chargé de distribuer les pots- 

de-vin qui lui pe rm et t r o nt d’ache- 
miner vers Omsk Je ravitaille- 
ment du corps expéditionnaire 
français. 

H découvre la corruption des 
fonctionnaires, l'incroyable mi- 
sère des coolies et des prostituées 
qui vivent dans la fange, la ver- 
mine et la faim, l’épouvantable 
a goni e des mourants, typhiques, 
grondant de poux, entassés à 
même le sol de la gare ou des 
trains de 


avoir ftri JnsqtfA l'extrême limite 
de ce continent bouleversé par la 
Révolution- 

Tandis que dans le Transsibérien, 
transformé en vaisseau pirate, 
bourré de tapis, de brocarts, 
d’icônes, de soieries, les hommes 
de l’ataman Semenof, déserteurs, 
vagabonds, officiers cosaques, se 
livrent & d'énormes beuveries. 
Tandis que sous les lustres et les 
dorures de l’Aquarium, le fameux 
établissement nocturne de Vladi- 
vostok, les officiers étrangers 
dilapident leur triple solde avec 
les derniers millionnaires sibé- 
riens. 

Kessel, on le sait, est un admi- 
rable conteur. Ce qu’il y a de 
neuf dans ce livre de souvenirs, 
c'est l'humour avec lequel U nous 
montre le jeune homme de vingt 
ans qu'il était, plein d'élan géné- 
reux et d'insoucieux égoïsme, 
s’initiant au jeu. à l’alcool, à la 
fête, et ressentant pour la pre- 
mière fols l’appel vers l’aventure 
qui devait marquer toute sa vie. 
Découvrant enfin, avec une sensi- 
bilité mal endurcie, des temps de 
cruauté qui devaient lui inspirer 
sa première œuvre romanesque; 
la Steppe rouge. 

MARION RENARD. 


★ LE PIETON SB PTAUNGKAD, 
de Français SaUny. Fayard, 406 pa- 
ge». » P. 

U N livra de guerre de plus ? 
U n'en faut pas douter. Dans 
quel genre le classer? U est 
trop personnel pour s’apparenter & 
une ouvre d'histoire. Trop lié à 
niistoîra pour demeurer seulement 
le récit des aventures ordinaires ou 
extraordinaires de son auteur. Très 
' lugtovament, une phrase, un ton. 
une pichenette d’humour, .feraient 
penser & un nouveau Fabrice dans 
un Waterloo qui se Jouera» sur 
traie ans et dans un espace allant 
de Bug à la Volga et au Don. A 
moins que rAdlou eux armos- 
Mais qu’en resteraH-U sans Cathe- 
rine et sans FDnaJdl ? Foin des 
rémlntsceneas. D’ailleurs François 
Sulïny n'est ni Stendhal, ni Heming- 
way, ni même un romancier. Il est 
seulement ce - piéton de Stalingrad - 
à qui Ü arriva tant et tant entre 
sa trentième et sa trente-cinquième 
année. Il fallait bien finir par le 
raconter. C’est fait 

Pour suivre le périple une carte 
n’est pas de trop et pour le com- 
prendre un peu d’histoire. Septembre 
1939. C’est ta fin de la Pologne 
née du traité de Versailles. Un nou- 
veau partage se fait De l’ouest sont 
entrées les troupes nazies et de ce 
côté la deuxième guerre mondiale 
commence. De Test, le 17 septembre, 
sont entrées celles de rU.R-S-S- 
pour qui la Pologne orientale n’a 
Jamais cessé d’être russe. Rovno, 
la ville de François Sullny, est 
dans cette Pologne orientale qui 
désormais sera pour Moscou 
rufoalne de l'ouest 
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ECHOS ET NOUVELLES 
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iition 

— LE « PIERRE I«» d'Alexis Tolstoï 
priait au Livre Cl ah Diderot (col- 
{ fl/ncjleetiaa Filigrane) dans une trx- 
tS LlYftLdaeÜon de Jean et Luela Cathala. 
UTt'^p.Ceri* traduction de l'œuvre maî- 
■ -iriirr * tKn > du romancier russe que 
" ' r * . la mort de son auteur, en 1943, 
laissa Inachevée a été établie 
"V-MllS»®'” d'après le tome V des œuvres 
i choisies publié ■ A Moscou eu 
j J9SL La postlace de la veuve 
f du romancier, .Ludmiia Tolstoï, 
1 est tirée de l’édition du livre m 
V MOSCOU 1945 (950 p, 60 F- ). 
-UN VOLUME DE U SELBCTED 
FOEUS » de Jean-Claude B énard 
est actuellement en préparation 
aux Etats-Unis. Parmi ses tra- 
ducteurs figure, eu particulier, 
Crahun Dustan Martin qui, on 
le sait, a consacré à la poésie 
française contemporaine l’une 
; : 4ti meilleures anthologies en 
l^angne a ng lai se (1972), et qui 
[.vpentr précisément, de publiez un 
, remarquable essai, « Language, 
Trotta. and Poetxy » (Bdlnbmx 
rumvectity Press), où B propose 
>un nouveau mode d'approche dû 
•langage poétique et de, ses rap- 
l.ports avec la réalité. 


'tons 

CNK EXPOSITION PAUL-LOUIS 
COURIER aura lieu du 29 no- 
vembre au 31 décembre à ht 
J^Uothèque municipale de Tours. 
jjQè présentera de nombreux docu- 
Tneat» Inédits préeleux pour la 
mmtalssanee de l'helléniste et du 
DMespUétatne. 

LA VKNTE-KXPOSITION qui se 
Miyl»» g la galerie Jeanne Bûcher 
du XL novembre au. 1“ décembre 
venir en aide & « la Qutn- 


«eiiTM» littéraire n compo r tera des 
peint ures, gouaches, dessins, aqua- 
relles, cOSages, manuscrits, docu- 
ments, éditions rares, offerts & la 
Quinzaine par toute une pléiade 
d'écrivains et d'artistes : Ro la nd 
. Baxtbes, Roger CajUola, Michel 
■Butes. Marguerite Duras, Calder, 
Soulagea, Claude Simon, Raymond. 
Queneau, Claude Roy, Michel 
Tonniez, RebeyrOlle, Zao Won KJ, 

. LévlrStzanas, Fol ou, Hérold, etc. ■ 
■Cette manifestation raecompa- 
. guère de m a tiné es et soirées d'ani- 
mation las 22, 25, 27 et 29 novem- 
bre autour des thèmes musicaux, 
poétiques et dramatiques. 


Prix 

— ALBERT BENSOUSSAN vient 
d’obtenir le Prix de la traduction 
aux Rencontres poétiques du Mont 
Salnt-hEcheL On mi doit, en effets 
nn traduction en Francs, de plu- 
sieurs écrivains his pa ni ques et 
i,tiiiiu»ni*ripiiM« ■ en particulier 
Mario Vaxgas Uoea, dont le roman 
« Pantaleon et les Visiteuses a, 
portrait burlesque d’un capitaine, 
sourcilleux sur son devoir de sol- 
dat, qui vient de sortir chez Gal- 
limard, a été traduit par ses Soins, 
et non par Claude Couffcm comme 
nous Pavons annoncé par erreur. 


A Rovno, Il y a trente mille Juifs. 
Les Sullny font partie de cette com- 
munauté, 75 Vo de la population. Pour 
les Russes, en ce 17 septembre 1939, 
Rovno est libéré. François Soiiny 
place, lui, le moi entre guillemenls. 
L'apparition de trop de bureaucratie, 
l'effort déployé pour convaincra les 
libérés de la réalité de leur libération, 
ne Kif disent rien qui vaille. Seralt-ce 
alors une occupation? Ces! en tout 
cas un sursis, il tombe, et de quelle 
façon, le 22 iutn 1941. avec le pacte 
germano-soviétique. Hitler ouvre bru- 
talement le front de l'Est L'U.R.S.S.‘ 
mobilise y compris, bien entendu, ■ 
dans l'Ukraine de l'ouest, y compris 
donc François Sullny. 

L’aventure et les mésaventures 
suivent Le nouveau soldat de l’armée 
rouge va bientôt ae retrouver méde- 
cin et lieutenant II a suffi d'un 
hasard. Un officier demande des 
médecins. Sullny, pour avoir derrière 
lui uns armée de médecine, ne pense 
pas qu’il puisse faire l’affaire, môme 
si là encore la médecine militaire 
était & la médecine, et a. Seulement 
un de ses camarades qui connaît 
es passé i'a déjà désigné à l'atten- 
tion du gradé. Les dés sont Jetés. 
Désormais pour lui II s’agit seule- 
ment de ne pas avoir trop de respon- 
sabilités médicales. Et 11 y parvient 
Et H marche. A lira on découvre que 
les camions et les trains aideront 
beaucoup le piéton. 

Quel Itinéraire I Jitomir, Kharkov, 
Kiev «ville an détresse», Isioume, 
Vorochliovgrad. C’est le temps où Ber- 
lin peut croire qu'à l’Est aussi la 
guerre sera «éclair», comme elle 
l’a été à l’Ouest, pour le continent 
du moins. 

Pas un vrai Russe 

Dans cette retraite, François Sulïny 
voit et v» ce qu'ont vu et vécu 
tous les troufions dans toutes les 
retraites. Il constate que « f armée est 
de tout temps et dans tous les pays 
du inonde gaspilleuse des eHorta des 
hommes et des richesses de te 
terre . » Et aussi que toutes les pa- 
gailles ont leurs « petits malins ». On 
va. on vient, on retourne où on est 
allé. Dans ce grouillement 11 n'est 
pas le plus malheureux. II ee tiendra 
môme, au bout du compta, pour un 
« planqué ». Seulement lui, le Juif de 
Rovno, sent bien qu’il n'est pas 
Intégré. Il y a partout, pour les gens 
de l'appareil, du N.K.V.D. omnipré- 
sent, « ce perpétuel sursaut lorsque 
r avançais mon nom, suivi de Rovno 
f Ukraine de foueat) : fêtais un Juif 
polonais, pas un vrai Russe. On ne 



VIENT DE PARAITRE 


■ Sciences humaines 

CARLOS CASTANBDA : Histoires de 
pouvoir. — Le dernier volet du cycle 
retraçant lltinéctlre de cette ethno- 
logue devenu apprenti aorrier. Traduit 
de l'anglais par .Carmen Bernaud. 
(Gallimard-, coiL « Témoins », 

288 p, 39 FO 

THEODOR. RHK : U Création de te 
femme. — Un des ptemiea disciples 
de Freud analyse là mythes concer- 
nant Eve comme autant de super- 
cheries dues à la domination mascu- 
line. Traduit de l'américain pu 
Evelyne Szztjcer et Martine Van Ber- 
chem. Complexe, .144 p, 

38 FO 
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Opéra Bouffe 
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CLAUDB BOUDET : U Sodité 
couceioratiomieàre. — Une analyse 
de la société de. consommation et de 
ses processus de * régulation psy- 
chique ». (P.U.F.. colL « Sep - Le 
philosophe », 200 p, 32 FJ 
MARCEL JOUSSE : U Meadaeetioo 
de le parois. — Le second volume 
de T « anthropologie du geste », où 
la parole est pensée comme un 
« mime » de tout le corps. (Galli- 
mard, cott. « Voies ouvertes », 298 jx. 
43 ?■) 

ERVING GOFFMAN : Stigmate. — 
Une inter prét a ti on des «usages so- 
rini* des handicaps », par 1 auteur 
de Mit» en reém de le via fuoti- 
dense. Traduit de l’anglais par Alain 
Kim. (Bd. de Mrrmrf, crin, c Ee sens 
commun», 180 p-, 28 FJ 

K «mi* . 

EMUE DERUN ZJNSOU : Pour un 
socialisme btmesiste. — Les ré- 
flfxüons d'us ancien président de la 
République du Dahomey, chassé du 
pouvoir par us punch, sur ce que 
pouixaic Of r » on sooalisme authen- 
. tique, adapté aux réalités africaines. 
(Kegriring. éditeur ; DîfL la Marge, 
Plaine 24 h Yverdoa, Suisse, 132 p, 
— ? F.) 

Phi l os o p h ie 

G. W. F*. HEGEL : le SoeiM cmüe 
bourgeoise. — Trois versions diffé- 
rentes de la partie de le Philosophie 
du droit Consacrer à la « -société 
avfle » édairent révolution de la 
. pensée hégélienne. Présentation et tra- 
duction de J.-P. Lefebvre. (Maspero, 
«vilf- « Théorie-Textes », 144 p-, 

23 FJ 

Critique littéraire 

ALAIN DE LATTRE : le SMis»e 
selon ZoU. — Une archéologie de 
1‘ intelligence «-Tfamr» chez Zola, à 
partir de Darwin et Gaude Bernaud. 

(P.UJr^ * Sup- ». 260 p, 39 F.) 

Pédagogie 

JOSETTE POÏNS5AC-NŒL : Teebno- 
logie édscedee et histoire. — L’anteur 
flsbort nu Système de comanmkarion 
où l’hâtoire’ comme contenu et les 


te c hniq ues comme media tentent de 
répondre aux besoins de la fSdagogje. 
(P-UJF-, « Pédagogie d'aujourd’hui », 
320 pi. 58 F0 

PoctUPSHb 

FEDERATION DEMOCRATIQUE DES 
TRAVAILLEURS DES P.T-T. : Du 
« Idiots » per milliers. — Un dossier 
sur la condition postière contempo- 
raine révélée entre astres par la 
longue grève de l'automne 1974. 
(Maspero, « Petite Collection », 183 p-, 
9,50 FJ 

MARCIO MORERA ALVE5 des Soldats 
jodédôm du Portugal. — Justifiée 
par h révolution portugaise er ses 
s u i tfs o ne approc h e des nw .vari on s 
et des hommes du Mouvement des 
forces années présentée par un mili- 
tant antifasciste brésilien. (Gallimard, 


> L'air do temps », 238 32 FJ 

Histoire 

MADELEINE DELTA MONICA : U 
Classa ouvrière sosu les Pharaons . — 
Porteurs d’eau ou des pierres des 
pyramides; déjà des m c v àillcac, des 
amtremaitres et des grèves et na 
« Etat-patron ». (Librairie d’Amérique 
« d’Orienc, 199 p« 60 F.) 

LOUIS BERTELL : P Armée de Wejgend. 
— Un nouvel ouvrage sur les subti- 
lités africaines de l'occupation, les 
intrigues a les complots, les accords 
et les désaccords. (Editions Albatros, 
243 p-, 40. FO 

E. WHL. C. MOSSE, P. GOU- 
KOWSKY : le Monde grès et 
POrient. — Dans la collection 
« Peuples et rivSisstioBS », le 
deuxième mm* de l’onvtage entrepris 
void dix ans qe QOtUftaé «a qu&ctième 
siède er à l'époque hellénistique. 
(Pressés mùvcrxnxires de F an g e , 
678 p, 109,47 F.) 

ARTHUR CONTB : le 1" jan- 
vier 1900. — la mise en scène du 
vingtième siècle, de ses personnages 
majeurs, politiques et littéaires, 
savants et artistes. De rhâmire su 
long d’un jour sans histoires. (Plon, 
347 p, 45 FJ 


pouvait pas me confier de secfêt 
militaire ». 

Voilà ce qui lui pé&e et fait la 
gravité de ce livre- Feuilleté ou par- 
couru trop vite. le récit laisserait 
une fausse impression : celle d‘un 
univers de coton et de pansements, 
de « roulante » et de » boustjfailla ». 
de chasse aux poux e\ de recen- 
sement de couvertures. Du Robert 
Lamoureux et Septième compagnie, 
mitigé de Grande vadrouille pour 
un nouveau de Funés en quelque 
sorte. 

L'apparence ne saurait se main- 
tenir. Le front de l'Est de 1941 à 
1945 ne fut Jamais celui d'une 
- drfrte de guerre ». C'est vrai que 
François Sulïny, trente-cinq ans 
après, tempère l’horreur par rhu- 
mour (• En écoulant ou en lisant 
les bulletins militaires quotidiens de 
/"agence Tass, nous étions persua- 
dés que, pour le moment ou moins, 
Hitler décidait de notre corr autant 
que Staline. »;. Mais pour cette 
armée, où Ton salue, comme ailleurs, 
où l’on tire, comme ailleurs, sur les 
pans de sa capote avant de se 
présenter à un supérieur, la guerre 
est bien là, quotidienne. Infernale, 
impitoyable avec son complice 
« grand-père Gel ». el par minions 
les mon» sans sépulture et les bles- 
sés sans couverture. 


Le temps du choix 

Le « piéton de Stalingrad » n’a 
pas oublié. Cet antisoviétique dé- 
claré, parce qu’il est Juif, parce qu’il 
est Polonais, que les traités ou autre 
Yalta fa veuillent ou non, communia 
malgré tout avec ses camarades, et 
sans lésiner, dans les fureurs de 
Stalingrad et da Kourek. lorsque ae 
Joue l’avenir. Comment d’ailleurs le 
nazisme — lui dit encore -« le boche » 

— ne serait pas l’ennemi numéro un 
d’un homme dont la famille, restée 
à Rovno, y fut exterminée pour que 
le gaulelter Ericft Koch puisse faire 
savoir à son FQhrer que la ville était 
désormais « Judenratn • (débarrassée 
des Juifs) ? 

Pauliïs et sa IV* armée réduits 
à la capitulation dans le » chaudron » 
de Stalingrad, la bataille de Koursk 

— moins citée mais plus détermi- 
nante encore — gagnée, R s'agit 
maintenant de retourner vers l'ouest 
Egal & lui-même, le • piéton » s’en- 
gage dans cette nouvelle marche. 
Comme II avait été médecin malgré 
lui, le voilà, malgré lui, officier du 
N.K.V.D., après avoir eu ta charge de 
recevoir pour las remettre sur pieds 
et les mettre au travail les blessés 
allemands faits prisonniers. Toujours 
Intarissable. François Sullny fait 
maintenant un peu traîner les choses, 
sans ae rendre compte que son lec- 
teur aspire lui aussi à la démobilisa- 
tion. Car l'épilogue est Inscrit depuis 
longtemps dans les faits : » le piéton 
.de Stalingrad • se devait de déser- 
ter. Pour y parvenir U passe per 
d’autres aventures via Lubiln. Odessa, 
Port-Saïd, Marseille. U n’a pu s'em- 
pêcher de les conter encore par le 
menu. Etatt-ce nécessaire alors que 
la sobriété lui sied al bien ? Les trois 
pages qui disent le retour à Rovno, 
le pèlerinage solitaire devant la lon- 
gue boursouflure trahissant, dans la 
clairière. la fosse commune, en sont 
une preuve. Pour elles saules, il fau- 
drait déjà lire, pour la plus grande 
part du reste aussi. Même raconté le 
plus souvent dans un style trop dé- 
braillé, un voyage à l'Intérieur de 
l’année rouge comme celuHà n’est 
pas à dédaigner. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


Un homme 
qui en a 
beaucoup vu 


* LES HEIT; ES LES PU S PRE- 
CIEUSES. d'Alfred Fabre-Lnce, c«L 
Rtbcr- Lxftont. 395 P-, 39 K. 

A YANT reçu de la sociologue 
Evelyne Sulîgrot une lettre 
d'approhatîcn peur l’un de 
ses ouvrages, Alfred Fabre -L'J ce 
A poursuivi vingt roots durant, en 
1973-1914. l'échange aiwtl entamé. 
De rencontres en missives, abor- 
dant au fil de l’actualité ou de scs 
humeurs mille et un sujets, il 
raconte et se raconte à travers 
ces lettres à EL, quTl ne nomme 
pas s’il la désigne fort clairement. 

Le lien s’est défait et aussitôt 
c’est à une autre correspondante. 
C- doublement anonyme, que 
l'écrivain fera aari tésennais, 
pendant l'hiver et le printemps 
1974-1975. de ses réflexions, de 
ses souvenirs, de ses jugements. 

Ces lettres, celles d’Alfred 
Fabre-Luce. car le lecteur n'aura 
pas connaissance des réponses d’E. 
ni de C. pas plus que des conver- 
sations avec elles, marquent pour 
lui « les heures les plus pré- 
denses». titre du reeneil dans 
lequel fl les a réunies et les publie 
aujourd'hui- La méthode est Ingé- 
nieuse sinon nouvelle, puisque, fait 
remarquer Fabre-Luce. bon nom- 
bre des «correspondances» ainsi 
livrées au lecteur sont, comme Ici. 
des monologues, ne contenant que 
les lettres d’un des sert pleurs et 
non de l’autre. On le regrette un 
peu. s’agissant d'Evelyne SuHcxot, 
qu’on eût aim& miwt connaître 
et qui est réduite à figurer le mur 
sur lequel. Inlassablement, son In- 
terlocuteur fait rebondir sa balle. 

Cette balle, maniée avec tout le 
talent du brillant causeur, rebon- 
dit d’ailleurs un peu toutes 
les directions, au hasard des lec- 
tures, des voyages, des travaux ou 
des sentiments. Œuvres toutes 
personnelles, bien que visiblement 
destinées dés le départ R publi- 
cation et précieusement conser- 
vées dans ce but, ces lettres ramè- 
nent souvent, et c’est naturel, les 
épisodes de l'histoire aux péri- 
péties vécues par le conteur et les 
méditations aux sujets qui le 
hantent très particulièrement. 

La mort et son cortège 

Ainsi est- Il mnlns question 0 e 
l’occupation que de l’emprisonne- 
ment d’Alfred Fabre-Luce pen- 
dant quelques mois en 1943. de la 
Libération que de ses démêlés 
avec les libérateurs, du gaullisme 
que de ses heurts avec la censure, 
de la littérature que de ses pro- 
pres ouvrages et, à propos de la 
télévision, ces seules émissions où 
U parait. Quant aux méditations, 
le thème majeur en est la mort 
et son cortège, c'est-à-dire la ma- 
ladie, l’euthanasie, la guerre, les 
enterrements, l’avortement, tantôt 
traités an plan de la réflexion de 
portée générale qn’Alfred Fabre- 
Lnee a d'ailleurs développée dans 
plusieurs livres sur l’une on l'antre 
de ces questions, tantôt évoqués 
à la faveur d’accidents de santé, 
d’obsèques de contemporains, de 
faits d’actualité. 

Le livre compose ainsi une sorte 
de complément vécu et aussitôt 
écrit an jour le jour, des Mé- 
moires d’an homme qui en a 
beaucoup vu et a beaucoup écrit 
puisqu'il a un peu plus que râge 
du siècle et que son premier livre 
paraissait il y a un peu plus de 
cinquante ans. 

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ. 


LE FUTILE INUTILE 


★ LA. COMMEBS EN DIX PLUS, 
de Capnea Teniez. Stock, 316 pa- 
ge*, 38 W. 


, OU R avoir, de m» à W8, 
dans France -Soir une 


u un. | 

J-* signé 

Æ rubrique de « potfna » 'et de 
■ ragots » et fréquenté, dans ce 
but, tout ce qu'ü est convenu 
d'appeler, à Paris, des personna- 
lités. Mme Carmen Tessier a Jugé 
finalement qu'elle méritait bien, 
Ole aussi, d'être traitée en per- 
sonnalité. Pour plus de sûreté, elle 
s’est chargée elle-même de la 
besogne. H en résulte le livre 
qu'elle a intitulé La commère en 
dit plus. 

On g apprend , entre autres, que 
Mme Carmen Tessier tutoyait 
Georges Pompidou, comme elle 
tutoie Jacques Chatxm-Delmas ; 
qu'allé a occupé des suites dans 
les plus luxueux palaces; qu'elle- 
botta autant qu’elle fut invitée; 
que le faste qu'elle offrait égala 
toujours celui dont on Z * honorait ; 
qu'aucune porte ne put jamais 
bd être fermée; que, chez tas. 


Alain Delon cuisina avec Tombas - 
sadeur Vtnogradov et que le 
caviar à la louche, tenu pour Tor- 
üinaire à la table de Régine, ne 
saurait exclure une réception plus 
démocratique dans le paviOan de 
Jacques Duclos à Montreuü. 

Cet étalage complaisant, cette 
façon de faire savoir qu’on a 
reçu — aussi — Mehdl Ben Barka 
pour glisser que la rose qu’on lui 
offrit ce jour-là porte votre nom, 
d’essayer de paraître grave et de 
ne réussir qu’à être futüe. c’est 
sans doute le propre drun genre 
dont le grand ordonnateur fut 
Pierre Lazareff. 

Outre une propension à parier 
de sa petite taUle et de son faible 
poids, de sa jambe bien faite 
comme de son charme, à faire 
savoir qu’elle s’est a toujours 
acharnée à gagner de plus en plus 
d’argent », Mme Carmen Tessier 
nous apprend encore qu'elle a 
c crevé d’envie devant le style de 
Saint-Simon ». Elle peut conti- 
nuer. — J.-M. T. 
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^ « L’ALGÉRIE DES ANTHROPOLOGUES » . 

Les ruses de l’exotisme colonial 


★ L'ALGERIE DBS ANTHROPOLOGUES, de Phi- 
lippe Lacas et Jeas-Clande Vatln. Maspero, a Textes 
A rapptd ». 294 pages, u F. 


« 


L S musulman n'est- il pas, en effet, le 
démenti le plus formel donné à cette 
proposition que l'ho mm e a été créé 
pour travailler soit de ses mains, soit de son 
esprit? Ce qu'il chérit par-dessus toutes choses 
n’est-ce pas la position horizontale on le dos 
de sa monture ?_ » 

Où trouver l’origine nautique et historique d'un 
des préjugés racistes le plus répandus sur l'homme 
arabe? Chez C. Trumelet, un mUttatre parmi 
tant d'autres, qui fut chargé par son gouver- 


nement, une trentaine d’années après l'occupation 
de l'Algérie, de déaire ce désert orphelin de 
civilisation et d 'observer le quotidien de ses 
« indigènes » écrasés par Pignorance, les supersti- 
tions et l’inévitable fatalisme musulman. 

Philippe Lucas et Jean-Claude Patin viennent 
de faire une lecture passionnante de ce genre 
de littérature qui fleurissait avant et pendant 
l’époque coloniale. La violence de la péiîéiration 
militaire devait être préparée non seulement par 
la connaissance du terrain mais aussi par 
l'observation « scientifique» du paysage humain 
dans ses croyances, ses traditions, dans les p Us 
de sa mémoire, dans tout son être et son intimité. 


Se méfier de la science 


Ainsi l’ethnographie- stratégie accumule-t-elle 
entre 1844 et 1887 un fichier monumental et 
artisanal sur Cautre. « cet Arabe ou ce Berbère ». 
jamais nommé, mais simplement désigné comme 
l’intolérable différent. C’est l'œuvre de PeUissier 
Raynaud qui, par ordre du gouvernement, 
publiera ses Annales algériennes en trente- 
neuf volumes. Mais cette société qu’on voulait 
dépourvue de son moi collectif devenait aussi 
une devanture pour promeneurs métropolitains, 
romanciers exotiques, missionnaires en tout 
genre, espace vital pour un humanisme ethno- 
centriste chargé de véhiculer les raZeurs de 
a l'universalisme transcendantal». 

Comme il s'agissait d’ c établir la race fran- 
çaise sur le sol algérien » (Bardeau), l’entre- 
prise coloniale avait beaucoup à faire et avait 
un besoin urgent du concours des « sciences 
humaines », chargées de recenser le fluctuant, 
l'obscur, l'imaginaire . le- désordonné de 
l'homme à dominer. Cependant, à la découverte 
pratique, d la négation et ou mépris de l’Autre 
correspond en fait une parfaite méconnaissance. 
L’ethnologie coloniale, qui voulait c désensau- 
vager » l’Algérie, va connaître ses premières 


fissures et ruptures. Le déclenchement de la 
guerre de libération va permettre à ce pays 
d’accéder à la dignité historique après une exclu- 
sion de quelque cent trente ans. On assiste alors 
aux premières critiques de l’entreprise coloniale 
dans les milieux des chercheurs et des intellec- 
tuels. L’Algérie se pose comme sujet en même 
temps que ses enfants vivent et meurent pour 
la Libération. 

C’est parce qu’il y a eu une Algérie des 
<r anthropologues » et que ce fait ne fut' pas 
une simple fatalité que les peuples du tiers- 
monde. victimes de Vethnocentrlsme occidental 
se méfient aujourd’hui de la science, surtout 
quand elle se dit s humaine » ou « sociale ». 
C’est en ce sens que l'une des résolutions formu- 
lées par l'Union générale des travailleurs algé- 
riens en 1965 insistait sur le fait que « toutes 
ces sciences (entendons les sciences sociales t 
soient considérées à partir d’un seul point de 
vue. celui des Intérêts de la classe des travail- 
leurs ». Cette méfiance pourrait être le début 
d’une démythification de la science et de Vidéo- 
logie dominantes. 

TAHAR BEN JELLOUN. 
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DEUX ÊTUT1ES DE MICHEL SERRES 

Sur Zola : nue épistémologie des nti* 


* FEUX EX SIGNAUX DE BRUME. 

ZOLA, de Michel sema. Grasset, 
co IL b Fl gares a, 389 pages, 35 F.. 

H istorien des sciences, 
Michel Serres est écrivain, 
aussi Son dernier livre le 
prouve avec éclat. Une langue 
nerveuse, colorée y masque une 
érudition qui Joue avec des cen- 
taines de personnages construits 
par Zola, mais aussi des intuitions 
de Carnot, du plus méconnu des 
concepts de Darwin, des pérégri- 
nations d'une divinité tnésopo- 
tamienne, des moindres fragments 
de l’Ancien Testament. 

Une sorte d’autobiographie In- 
tellectuelle : le récit toujours 
brillant, souvent émouvant, impu- 
dique parfois, de quelqu'un qui 
a choisi de se .promener et même 
de se perdre (histoire de mieux 
sé retrouver) dans la multitude 
des cultures qui l’imprègnent, qui 
a choisi également de s naviguer » 
hors des systèmes et ne craint 
pas d’emprunter A chacun ce quU 
y trouve d'utile. H butine les 
concepts sans honte. Le résultat 
est séduisant : une pensée extrê- 
mement rigoureuse, mai» tou- 
jours Libre. 

Une méthode féconde 

Libre, mais avec une méthode. 
Exposée dès les premières lignes : 
un -texte (qu'il soit de J. Verne 
ou de Zola) ne doit pas être 
expliqué ; l'explication n’est 
qu’une paraphrase. Un texte doit 
être considéré comme un ensem- 
ble et confronté avec un autre 
ensemble, social, scientifique, po- 
litique ou mythique. 

Tenter d’appréhender l'état de 
la génétique et de la physiologie 
au LS* siècle. & travers Zola (et 
réciproquement), voilà qui n'avait 
pas encore été fait. Du moins 
avec cette minutie et cet amour. 
Pour les romans de Zola. Serres 
éprouve de la passion : il ne veut 
pas s'adonner à leur destruction 
«par cette science d’érudit qui 
recouvre la haine s. Zl ne relèvera 
pas davantage les erreurs qu’ils 
peuvent contenir. D'ailleurs c %otg 
est instruit » r les nombreuses 
notes quH a laissées sur les tra- 
vaux de BrOwn-Sequart, de Prœ~ 
per Lucas ou de Darwin pr ouven t 
quH «est au courant». Muta les 
courants scientifiques de son 
époque forment, pour lui, un en- 
semble sans arêtes précises, aux 
contours Incertains, d’où les qua- 
tre ou cinq noms que l’histoire 
oes sciences a depuis privilégiés, 
sont encore bien Iota d’émerger. 
Bref, ce que Zola connaît de son 
temps, c’est une brume diffuse. 

De quoi est-11 fait, ce nuage 
Des recherches scientifiques et 
des multiples discours ldéologi 
ques sur la science. Et c’est là, à 
ce point précis, que Serres fait 
œuvre d’épistémologue. H s’en 
prend & l’Idée bachelardienne, au- 
jourd’hui dominante, de « coupure 
épistémologiqae ». Qu’une science, 
d’un coup, émerge avec ses pro- 
priétés et ses vertus, et balaie 
une multitude d'erreurs ancrées 
dans les têtes les pins lucides, 
c’est pour Serres, de l'ordre de 
la mythologie. Une vérité (une 
vérité «Ton type nouveau) ne peut 
apparaître que «dans les canaux 
du faux a Q faut donc se rési- 
gner à décrire la «brume» que 
constitue cette intrication du vrai 
et du faux, du nouveau et de 
l'ancien, du savoir et du mythe, 
et Inaugurer une épistémologie 
des nuages. 

« Aux marges 

de l’inconnu » 

Zola, tel Bouvard ou Pécuchet, 
est de ceux, selon Serres, qui dé- 
crivent le mieux les ■ nuages ». 

Le portrait du docteur . Pascal, 
par exemple, de sa pratique, de 
sa conception du monde et de la 
science, constitue une Indication 
extrêmement, précise des débats 
internes à la génétique et à la 
physiologie de J’époqne. Mieux 
encore : le docteur Pascal n’a 
déjà plus la capacité, quasi divine, 
de survoler ce qu’li appréhende. 
Sien avant les sciences humaines, 
les sciences expérimentales au- 
raient sonné la «mort de l’ego b. 

Et Zola, en soulignant ce phéno- 
mène. remplit sa tâche de pré- 
curseur. 

Cette tâche est littéraire. C’est 
du moins la thèse de Serres, une 
thèse centrale dans son livre. 
L'essence du roman serait de dire 
le lien entre le mythe et le savoir, 
de le mettre en scène dans toute 
sa complexité. Plus précisément 
la fonction de la littérature serait 
de donner corps à l'Imaginaire de 
ceux qui croient détenir le 
savoir. Ce que Serres, après d'au- 
tres. nomme les « fantasmes ori- 
ginaires ». Es ont à voir avec la 
mort, la sexualité, le bonheur. 
Avec le foi. Et c’est un fait ; 



Inauguration de la acatne 
■lïinile Zola. 


. Retour de 1* 

LE TRIOMPHE DU NATURALISME 


Lca Tilt idéal» 


* Caricatura de Robtda. 


Zola, travaillant « aux marges de 
l'inconnu », s’est attaché notam- 
ment à démire tout cela. 

Après avoir, comme nlmporte 
quel structuraliste, « construit » 
La grille qui. fonctionne dans le 
cycle des Rougon-Macquart, Mi- 
chel Serres entre dans les méan- 
dres de chacun des textes qui 
composent le cycle. D remarque 
que le hasard Intervient dans 
ehugii» roman, qu'il est un per- 
sonnage, une variable à part en- 
tière. D’où ceci : al le hasard est 
une varlahle Inéluctable, la grille 
est celle d'un Jeu. D'un Jeu de 
l’oie, par exemple. D’où ; cecl en- 
core : il est temps de tenter une 
théorie des jeux qui ne craindrait 
pas de prendre en compte « la 
part de l'aléa » que les analyses 
structurales négligent générale- 


ment. Et elle pourrait p 
une approche nouvelle i 
taire, des lois et des has 
la fout Tel est l'espoir di 
Qui pourrait applique 
théorie des Jeux ? Serres 
pas que Les philosophies • 
taire, aussi généalogistes 
elles, en aient l'envie. Ni 
voir. Elles sont à son go 
militaires : « Discours du 
ordre des généraux », Va 
tomber perfidement Alor 
Qui saura prendre en ch 
singularités, et mettre e 
les articulations du slngi 
singulier et du singulier a 
turel ? La littérature, ré 
qui dévoile les lois plus q 
le croit et sait leur rattûi 
singularités qu'elle perçoit 

ANTOINE GAU 


Sur Carpaerîo : une sdence de I’ 


* ESTHETIQUES. SUR CAKPAC- 
CIO. de Michel Serres. Editions Her- 
mann. collection b Savoir a 148 pa- 
ges. 39 F. 

C E n'est pas le première fols 
que Michel Serres écrit sur 
la peinture : certaines des 
pages ü’Hermèe étaient . consacrées 
à Vermeer, A Turner, à La Tour. 
Mais voici un ouvrage qui. d’un 
bout à l'autre, prend Carpacclo à 
témoin. 

Jetant un regard neuf but des 
tableaux anciens — la Sahile 
conversation, (a Prédication dé sait» 
Etienne à Jérusalem, les Deux ieour- 
U sari 83, Serres nous propose une 
nouvelle façon de lire les œuvres 
d’art Sa caractéristique rondamarv 
taie . r 1 ’objectivfté, autrement dit le 
refus, des Interprétations. 

.Ainsi dans la ligne des Jouvences 
sur Jules Verne, ces Esthétiques 
sur Carpaccio démontrent-elles que 
le tableau, tout comme lo texte, 
« s’explique par sol, s'applique sur 
lui-même et s’engendre de aol ». 
Nul besoin de le réduire à autre 
chose qu'é IuL Un texte, on le 
savait, est une combinatoire alpha- 
bétique. Mais les formes spatiales 
et chromatiques, elles aussi, sont 
munie» d'un alphabet, le combinent 
le _ répètent— Le tableau est source 
de discours parce qu’il est lui- 
même un discours. 

Michel Serties montre alors que 
la Sainte conversation peut être, 
aussi considérée comme .un sys- 
tème combinatoire : celui de toutes 
les interprétations q i on peut en 
donner» Système d'où se dégage, 
enfin, ce qu'on appelle un sens La 
notion de sens, d'ailleurs, n'est-elle 
pas étymologiquement liée è celle 
d'espace 7 

Une fols de plus, Serres vise Ici 
l’herméneutique- Ce quH rejette, 
c’est l'explication par le symbolisme 
— qui n’explique rite. Un- tableau 
n'est pas une évite de symboles, 
c'est un espace . quaUflA II ne laid 
pas en chercher le sens, mais la 
structure — 'qui - se déploie sur le" 
tableau lui-même et non .dans on 
na sait quel arrière-fond sociologique 
ou psychanalytique L'esthétique la 
plus rigoureuse serait donc une 
théorie générale des formes spa- 
tiales, un discours sur le lieu. Cette 
esthétique existe : c'est la topologla 
Elle fournit seule le moyen d'avoir 
accès 6 des significations objectives. 


qui ne doivent rien aux me 
l'Interprète. 

Oe cette thèse dériver 
conséquences de poids : 1 ) 

Il y a plusieurs espace: 
aura de même plusieurs asti 
D’où le pluriel du titre, 
style, également pluraliste, 
livre — qui se présente 
un teocts éclaté, A multiples 
où le lecteur est pris c 
fou d'artifice Ininterrompu c 
d' images, de références. 

2) SI la culture est rensen 
espaces de même siructu 
glon, science, philosophie, 
n’y a pas d'espace dominant 
le tableau, qui les tiesi 7 ^) 
ensemble, ne pBut-il se r&£l 
aucun d'eux. « D'où cette 
qu’on dit être r essence de 
d’art r prisonnière de ia 
mais libre, en la tlaaant. 
Carpacclo ne - s'explique 
rien, sinon par la totalité 
culture — totalité sans corn 
noua pouvons cependant 
qui en sommes sortis. ' 

D'où également la H__. 
Serres fait preuve, un peu 
dar'j ce livre, à r égard de 
traditionnelle de l'art . 
peut provoquer chez la 
d' Esthétiques deux réactions 
bien II n'y verra que la révt 
philosophe sur la petatara.J 
louant le ]eu, n y lira 
pour fonder la science dé 
La peinture est ici le 
concerné : Serres afflmre 
la musique, fl n'y a pas 
cours possible Mais la 
développée à propos de 
n’est-elle pas analogue, è. 
simultanément il appliqua à 
B cela [ustifla qu’on 
science — autrement dit de 
vraies, quelles qu'en soi 
variables. 

L'autre vérité, c'est que les 
tiquas ae lisent comme un- ? 
Serres n'a tien d’un p 
sa démarche tien de 
d'abstrait Vold des déni. 

Pfoinea dé sève, des st r uc t u re: 

Oéee de pittoresque...; A 
Carpacclo. Venise se donne, 
devine dans récriture, dé 
tout ' son' amour pour cette 
pour 'ses femmes, pour ta 
formalisme, certes, mais 
saveur du terroir— 

CHRISTIAN DELA CAMP 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


PETER BANDEE A PARIS 

«trouver le langage des sentiments quotidiens 



•■ s 'lLbME 


jr 'ECRIVAIN autrichien 

Ë Peter HandJce, qui s’est 
" -* imposé avec une pièce : 
la Chevauchée sur le- lac 
de Constance, et plusieurs ro- 
mans — notamment l’An- 
goisse du gardien de but au 
moment du penalty, — publie 
aujourd'hui un recueil de poè- 
mes : le Non-Sens et le 
Bonftenr (EtL BmtrgaisJ, tra- 
duit par Georges-Arthur 
Goldschmidt. Peter Handîce. 
met vit. & Paria , a exposé en 
français â Nicole Casanova sa 
conception de la poésie. 

Une Vie sans poésie — 
c’est le türe <Pun de vos poè- 
mes, — de quoi exactement se 

prtne-t-eUe ? 

— Elle n’a pas de sens. C’est 
■v j j’iroe vie sans espoir, sans solida- 
-=V-S- avec les autres et sans effort 
e v i vra. Une vie de routine, que 
s ne peux pas vivre toujours de 
bureau, qui reste en dehors des 
□estions. H n’y a pas de solu- 
t -jo n pour toute la via H n’y a 
"as de Jésus-Christ, de Karl 
Asm de < Che » Guevura, qui 
lèvent vous aider, si l'cm. est 
j*érwux: Mais 11 y a des solutions 
jour wtm». journée. 81 l’on peut 
chever une journée, une seule 
ée. c’est déjà une chance, 
test déjà le bonheur. C'est cela 
'e thème de mes demièrea œu- 
Tes, et surtout des poèmes. U y 
i seulement des moments où l’on 
e sent vrai, vivant et clair. En 
cri vaut, on peut élargir les sécan- 
tes de la vérité. On peut essayer 
■ v rv-ie créer une loi. un code civil 
'»■ u^ans violence ni contrainte, qui 
tie menace pas les autres. 

• : Dans ces poèmes, j'ai voulu 

: ■ ;;j prouver des lois qui puissent aider 
^chacun de nous dans la vie quo- 
j^ldienne. J'ai essayé de retrou- 
. ,, v 'er le . langage dws sentiments 
, VU^otidiens, un langage qui n'est 
.... ‘‘‘'as poétique exprès, mais qui est 
, L.'.oéüque parce qu'ü est celui que 
. ' Wtert tous les gens. C’est mon 
'. aréfi, comme écrivain, de trans- 
. " Tuner 'ce langage quotidien. La 

: r ;" u V poésie comme Büke ou, disons, 
,nc îaSitJohxi Perse, cela n'existe 
J:: -lus. Ce que Ton a jusqu’à pré- 
• •"r-'utsnt considéré comme poésie, on - 
uV'itîo -peut plus lé faire. -Mais si l’on 
' 'ssaie de créer des moments de 
i: a vie quotidienne sans volonté 
e faire de la poésie, si l’on essaie 
.‘être le plus exact! passible, cela 
devient poétique. 

0 Comment expliquez-vous 
la différence d'écriture qui 
existe dans ce recueil entre 
les poèmes les plus ■ anciens et 
les plus récents, composés à 
cinq ans d’écart? 

— La méthode du second 
recueil est plus courageuse. Je ne 
...m’enfuis plus dans le monde inté- 
rieur. Dans les premiers poèmes. 

’ un pouvait parfois trouver une 
'fuite dans l’écriture, dans la 
".forme, non pas littéraire^ mais 
artisanale, mais dans _ les trois 
' poèmes les plus récents.’ Vie sans 
' poésie. Poème bleu et le Non- 
' Sens et le Bonheur, c’est mol qui 


sois là, qui suis coupable, et cela 
m’est égal. Je suis sans honte. 

s J’ai en même essayé 

de trouver un langage qui ne 
pèse pas, un langage commun 
qui ait de la grâce. On m'a sou- 
vent fait des reproches parce 
que mon langage est «rimmn nnp 
musique. Mais, moi; Je sûr 
que c’est la grâce du qui 

le rend communicable, le libère et 
fait disparaître le poids de vous- 
-même. 

# L'an g ois se qurest pour 
vous Vaffrantement avec 1a. 
«non- chose», la connaissez- 
vous depuis que vous avez 
commencé à écrire ? 

— OuL C’est devenu plus nu, 
plus fort, en même temps pi™? 
abstrait. En ce moment, où tou- 
tes les explications de la vie ne 
marchent plus, c’est la non-chose 
qui se gonfle. 



Une ville utopique 

• Cela rappelle les expérien- 
ces mystiques, les « nuits des 
sens , nuits de Vesprtt, nuits de 
Fâme ». 

— Oui, pourquoi pas ? On se tait 
toujours au sujet de ces expérien- 
ces, surtout en ce moment oü par- 
fois seuls comptent les chiffres et 
la politique. Mais la politique n’est 
pas possible sans ces événements 
mystiques dans la vie de chacun. 
J’en suis sûr. Vous savez, je n’ai 
pas envie de créer une religion, 
une espèce de «en , de bouddhisme, 
cela me parait dérisoire. Mais fl 
y a des moments dans la vie où 
cela existe, où cela devient la vie. 
Il y a des moments où la vie est 
comme cela, et une seconde après 
elle est autrement. Il y a un 
moment où vous êtes heureux, et 
une seconde après vous sentez une 
répugnance envers tous les sys- 
tèmes, et un moment plus tard 
vous avez un rêve, et un moment 
plus tard vous tocs sentez malade, 
et un moment plus tant- C’est 
cela,- la littérature, et c'est cela la 
poésie. Et c’est cela, la vérité. H 
n’y a pas de système. C’est à cause 
de cela que j’aime la littérature, 
parce que c’est la vie. - 

# Ces «moments» de l’être 
forment également le sujet de 
votre dernier roman, l’Heure 
de la sensation vraie. 

— Oui. un ami m’a fait remar- 
quer que c* était un roman 
«d’après» un poème, comme fl y 
a des films «d’après» un roman, 
d’après le poème le Non-Sens et 
le Bonheur. J’aime les poèmes, 
c’est vrai, mais j’aimerai toujours 
les histoires qui mènent au poème. 
Dans ce roman, les choses sont 
plus palpables, plus cruelles aussi 
mais cela va ensemble. 


irez le non-sens. 



ROBERT LAFFONT 


"Une exaltation minutieuse' du dérisoire 
pour dépiauter petit à petit la réalité. 

Un roman étonnant de vérité." 

Matthieu Galey 

. * ( L'Express ) 

"Un beau livre. Une bouleversante 
aventure quotidienne ou la drôlerie s'est 
faite l’esclave de la tristesse. 

Frantz-André Burguet 

(Le Magazine Littéraire) 

"Un livre tout en éclairs de tendre 
méchanceté, tout en volées. de Pèches. /, 
"Gogolien". li ne faut pas négliger , ■/ 
Desbordes” ; v- ' ^George 3 Canchon 
.. x • , (Le Quotidien de Paris) 

JACQUES DESBORDES 


Passage 

d’un 


• tTÔ; ; 


y 


équilibre qui compte pour 
les autres. Peut-être cela 
esfc-fl naïf, mais fl faut 
aider les autres. H fout 
être très exact, créer des 
fic tio n s qui ne soient pas 
des mensonges, mafo qui 
Offrent de s pm |M 7 »; 1 |. inng 
de vivre. Sans cela, la 
littérature, c’est une 
c h anson où l’on pleure. 

• Dans l’Heure de 
la sensation vraie, 
avez-vous trotté Paris 
de la même façon que " 
les Etats-Unis dans 
la Courte Lettre pour un long 
adieu, en paysage intérieur et 
irréel? 

— Non. Les Etats-Unis, pour 
la. Courte Lettre, c’était la projec- 
tion d’un Etat intérieur, une uto- 
pie: Paris, c'est un lieu extérieur. 
Je n’ai pas trouvé une utopie dans 
Paris. J’ai utilisé les rues, le soleil, 
le ciel — surtout le ciel de Paris, — 
les nuages— mate oui, peut-être 
avez-vous raison, le del de Paris 
est une espèce d'utopie. Les arbres 
après la pluie, le sable mouillé 
après la pluie, les feuilles.- oui, 
c'était devenu très Important; 
c’est Paris. Paris existe. C’est aussi 
l’ensemble des arbres, du ciel, de 
la pluie, des nuages, du soleil qui 
se couche, des bâtiments qui 
deviennent des bâtiments comme 
dans un désert, parce que c’est 
l'été dans, ce livre. Mais c’est 
quand même mie utopie, une ville 
utopique, foite par des choses 
réelles. 

• Dans vos romans, vous 
k taisez souvent des fictions 
policières. C’est le même pro- 
cédé qiô, dans meure de la 
sensation vraie, amène l’expé- 
rience du non-sens. Pourquoi ? 
— Je fais toujours des calculs 
pour aller vers les gens. Comment 
une vendeuse de magasin pourra- 
t-elle lire le livre que j’écris ? 
J’essaie de trouver une construc- 
tion qui puisse toucher quelqu’un 
qui n’a pas l’habitude de Hre. S’il 
est pris par la première phrase, 
R devra continuer. Et pois j'aime 
les compositions nues, J’aime les 
fictions (pzi rendent Vaüteur un 
pen impersonnel Je n’aime pas 
lire des œuvres autobiographiques. 
J’aime les constructions qui ren- 
dent un peu étrange la vie que ' 
Je mène. Pour reconnaître la vie, 
pour la faire reconnaître par les 
autres, il faut la rendre étrange. 

Et pois je rêve souvent que je 
suis un meurtrier et que. à casse 
de cela, je ne peux plus continuer 
ma vie comme avant. J’ai souvent 
des rêves comme cela depuis mon 
adolescence. 

Vous Bavez, n’essayez pas de 





Roman 






CHRISTINE DE PIZAN 

J DEMOISELLE 

par F. du CASTEL 

illustré de 146 miniatures 
mûr et blanc 


/ 


GEORGES MAUCO 

IHÎOIMON 

DE LA PSYCIIOPEDAGOCIï , 

L’action des centres psychopéda- 
gngiques pour une mutation 
psychanalytique de la pédagogie 

HENRI GIRAUD 

L'ENFANT'ETADAPïE 

A LiCOIE 

L'action pédagogique auprès des 
enfants et adolescents psychi- 
quement et physiquement handi- 
capés. 

Sous la direction de f 

GUÎ AVANZINI il 

LA PEDAGOGIE J 

AÏÏXTÉCLB | 

Une synthèse fondamentale | 

Sous la direction de | 

C. O. CARBONEIX % 

IE MESSAGE POLITIQUE ! 
ET SOCIAL SE LA BANDE % 
DESSINEE | 

PRIVAT | 


* Dessin de JVLEM. 

trouver des explications philoso- 
phiques pour mes poèmes ou pour 
mon travail. H n’y en a pas. 
VCi»nsn».hTilg ' | cet hnmrwg qui est 
dams mon roman, n’a pas d’expli- 
cation à fournir pour sa ren- 
contre avec le non-sens. E n’y a 
pas de problèmes «fan* ce livre 
comme dans la Nausée de Sartre. 
H n'y a rien. C’est cela qui est 
vrai pour moL D’un moment â 
l’autre, tout peut changer. 
Keuachnig essaie de trouver un 
calme qui ne sait pas mort Et 
tout à coup II peut sentir le 
bonheur. C’est tout à fait anti- 
littéraire. 


Comme 

'Raymond Gumdler 

• Selon vous, en partie 
grâce à vous, une certaine 
e idée » delà littérature sem- 
ble morte. 

De tonte façon, il ne faut pas 
écrire avec des idées, mais, nette- 
ment et ' clairement, pour les 
.détruire. 

j’aurais aimé être considéré 
comme un Américain, mais qui 
aurait des sentiments de la vie 
Connue un Européen. C’est cela 
que je veux atteindre : écrire 
comme un artisan, comme Ray- 
mond Chandler, par exemple, qui 
compte les mots qu’il a faits dans 
la Journée. Mais rester moi- 
même. E .faut créer une mar- 
chandise, le livre, et en même 
temps, avec des phrases très 
claires, très simples, frapper les 
ens dans leur subconsdence. 

Je n’ai pas envie d’être un 


\ 
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UNE CAUTION PRESTIGIEUSE... 

Graham Greene 
et «r la Dottoressa » 


ér LA DOTTORESSA, MEMOIRES D'UNE FEMME IMPOSSIBLE, 
d'Elisabeth Moor. Mis en œuvre et présenté par Graham Greene, Robert 
Laffont, 29# p, SS F. 

F ALLAIT-IL véritablement que sur la couverture de ce livre 
le nom de Graham Greene figure en caractères bien plus 
gros que celui de l’auteur Elisabeth Moor ? E y a là 
forme de racolage gênante. Du moins de prime abord. Car au fur 
et à mesure qu’on lit les souvenirs d’Elisabeth Moor, morte en 
février dernier à l’âge de quatre-vingt-dix ans, on découvre un 
personnage truculent dont Greene lui-même écrit qu’elle lui a 
servi de mod è le pour la septuagénaire endiablée de Voyages avec 
ma tante. Outre le personnage, c’est à n’en pas douter la chro- 
nique de Caprl (dans laquelle d’ailleurs & figure lui-même) qui 
a motivé l'écrivain. Ce qu'il avait fait pour Antibes, l'une de ses 
résidences d’exilé dans une nouvelle de Voulez-vous r.ous prêter 
votre mari, Elisabeth Moor le fait à ta manière pour uxv autre 
de ses ports d’attache, CaprL ~ 

Ceci explique la part, malgré tout importante, prise par 
Graham Greene aussi bien dans la genèse de l’ouvrage que dans 
sa mise en forme. E est difficile de démêler ce qui dans la Dotto- 
ressa revient à Elisabeth Moor (interviews enregistrées sur magné- 
tophone), au premier « metteur en œuvre » Kenneth Macpherson 
et à Greene lui -même, dont la griffe est souvent visible et qui 
avoue ne pas avoir hésité à Introduire des souvenirs qui ne figu- 
raient pas sur la bande magnétique, « parce vton 'c’avait pas posé 
la bonne question ». Œuvre composite donc, mais surtout offrande 
posthume à une « femme impossible ». aimée de tous. 

Dès sa Jeunesse viennoise. Elisabeth revendique une liberté 
qui fait scandale dans son milieu bourgeois. Espiègleries, esca- 
pades, grève de la faim (pour devenir bonne sœur_j, premières 
liaisons, nous font appréhender une personnalité très forte, n'en 
faisant qu'à sa tête ou plutôt selon son cœur. Car Elisabeth aime 
les hommes et n’en fait pas mystère. Ceux qui la marqueront 
profondément : son mari, GIgl. dont elle aura deux enfants, et 
l’un de ses nombreux amants, Tutlno, père présumé de son fils 
adoré Andréa. C’est à Caprl, où elle exerce la médecine pour 
gagner sa vie, qu’EUsabeth a finalement élu domicile dès 1926. 
après ses pérégrinations. Ses malades, ce sont aussi bien les pêcheurs 
pauvres que le petit cercle d’expatriés, très souvent homosexuels, 
qu’elle décrit avec humour. La mort prématurée de son fils puis 
de son petit-fils, tous deux prénommés Andréa, est évoquée de 
manière poignante. Elisabeth souffrira co mme elle a aimé : 
Intensément, exceptionnellement. 

On est finalement surpris par la Dottoressa : ce livre décousu 
s'avère bien émouvant et, en tout cas, digne de bénéficier de la 
caution prestigieuse de Graham Greene. — RC. J 


Propos recueillis par 

NICOLE CASANOVA. 



du côté des petites filles 

Adela Turin Nella Bosnia 

rose bombonne après le déluge 
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Vous avez le goût 

du risque ? 
oc J?. 3295-65 Paria 
Jaaa Guénot 

LA TOUR DE PAPIER 

roman, 34 F 
296 exemplaires vendus 
« Un éorvam de quarté. » ■ 

Tna A nilim nTd. 

Le Canard enchaîné. 

*Aa pas de charge.» 

André Ljrade, Le Monde. 

« Scinf-Kroan à la vitesse de 
San- Antonio.» 

Le Nouvel Observateur. 

■ Une verre éc l ata nt e— an accent 
Salabra et M.» 

Fol Vandromme. 
libraires Parla : 

SfX-, 7. me Danton 
. Vernier, 41, rue Madame- 
Hachette, honlev. Saint-Germain 
Ubralrua province : J. Gneoot, 
SS, r. des Termerotlea, 82 St-CXond 


(PUBLICITE} 

GAGNER DE L’ARGENT 
AVEC SA PLUME... 

EST-CE POSSIBLE 7 
Voua le saurez . en lisant la bro- 

chure zi* 411, c Le plaisir d'écrire s, 
envoyée contre 2 P par l'Ecole 

Française de Rédaction, éta b lis» . 

privé Bonmla an' contrôle pédago- 

gique de l'Etat. 

10, rue de la Vrmiére, 75001 PARIS . 


Galerie Jean Camion 

8, x. d« Beaux- Aits-o* - 633-95-63 

J.-P. HAMMER 

Aquarelles 

Da 16 novembre ao 13 décembre 
(Ow. de 14 à 29 ït, dtm. compris) 


À la Librairie Gallimard 
15, boalevaRi Raspail 

En cette année du trentième anniversaire da la mort du poète et à 
l’occasion de la publication des Cahiers Paul Valéry : 

Poétique et Poésie 

une exposition de documents sera faite en même temps qu’lui hommage 
à la mémoire de son ami Rainer Maria Rilke. 


Publicité 


« Rencontres à la Fnac » 

XJn dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d'aujourd'hui 


Umûté de la gancbe 

Un débat à partir du livre de Jean 
Poperen : «L’unité de la gauche - : 
1965-1973» (Fayard édit). Et à 
partir aussi du livre d’Etienne Fajôn : 
« L’union est uu combat » (Edi- 
tions sociales). 

-.avec Jean Poperen (secrétaire na- 
tional du Parti socialiste, député du 
Rhône), Henri Malberg (membre du 
comité central du PCF), Pascal Ory 
(attaché de recherches au CNRS; 
«Les chemins de l’unité». Ténia 
édit), Michel Soulié (ancien, vice- 
président du Parti radicaf-so dMiste ; 
«Le Cartel des gauches et la crise 
présidentielle », Dnllis édit). Ani- 
mation par André Gonîllou («Le 
book business ou l’édition française 
contre la lecture populaire». Ténia 
édit). 

Jeudi 20 novembre, de 18hà 19 h 30 

C’était & Vienne en 15100 

Un débat à partir d’un numéro que 
la revue Critique vient de consacrer 
à «"Vienne, d&ut d’un siècle». Et 
qui montre comment, en une même 
ville, au même moment apparurent 
non seulement Freud, mais Mailler 
■et Schoenberg et Wittgenstrin et 
quelques autres. 

«.avec Yvon Bonrdet (« Otto Bauer 
et la révolution »; Praxis-Etudes et 
documentations intemationalesXJac- 
quesBouveresse (professeur à Paris I ; 
auteur d’une thèse sur Wittgenstrin), 
Hubert Damisch (directeur aux Hau- 
tes Etudes; «Théorie du nuage», 
Seuil édit), Jean Pid (directeur de la 
revue Critique), Michel Serres (pro- 
fesseur à Paris I; «Hennés L n, m». 
Editions de Minuit). Animation par 
Jean-Midiel Palmier. 

Vendredi 21 novembre, de 18 k à 19 h 30 

Beethoven 

par Furtwaengler ou Karajan? 

Un débat autour des symphonies de 
Beethoven et des diverses interpréta- 
tions qu’en ont donné les plus grands 
chefs. Et ceci, à partir d'une sélection 
que, aidée par 9 critiques musicaux, 
la Fnac vient de faire pour désigner 
les meilleures de ces interprétations. 
...avec Janine Aper (disquaire à la 
Fnac), Louis Dandrel (directeur des 
programmes de France-Musique), 
Gérard Mannonî (critique musical 
du Quotidien de Paris), Jean Massin 
(«Beethoven» et «La recherche de 
Beethoven» - en collaboration avec 
Brigitte Massin, Fayard édü; et 
auteur d’une série télévisée pour l’an- 
née Beethoven), Sylvie de -Nassau 
(critique musical à l’Express), et Jean 


Roy (Panorama de la musique). Ani- 
mation par Gilles Cantagrel (La re- 
vue du Son). 

Mardi 25 novembre, de 18 h à 19 h 30 

La danse 

dans l’éducation de Pariant 

Une rencontre autour de l’expérience 
actuellement menée par les Ballets 
-modernes de Paris - un collectif de 
danseurs également pédagogues et 
animateurs. 

.«avec des danseurs et des enfants 
qui, dans l’auditorium de. la Fnac, 
reconstitueront rapproche pédago- 
gique mise en œuvre dans râtelier- 
témoin des Ballets modernes de Paris. 
Mercredi 26 novembre, de lS h à 15 h 30 

.«avec Michel Bernard (maître-assis- 
tant à Nanterre; «Le corps». Edi- 
tions universitaires), Jacqueline Ro- 
binson (danseuse, chorégraphe, di- 
rectrice de l’Atelier de la danse; 
«Mon enfant et la danse». Edi- 
tions universitaires)^, et avec aussi 
des conseillers culturels, des éduca- 
teurs et des spécialistes de l’éducation 
par le mouvement. 

Mercredi 26 novemine.de 15 h 30 à 17k 


Le suicide est-il un acte individuel 
■et responsable? 

Un débat. suggéré par la sortie du 
livre de Jean Baechler : «Les sui- 
cides » (Calmann-Lévy édit), 
.«avec l’auteur (chargé de recherches 
au CNRS), Didier Anrieu (psycha- 
nalyste; «L’auto-analyse de Freud», 
Prisses universitaires de France), le 
pasteur André Dumas (professeur de 
morale à la Faculté de théologie pro- 
testante de Paris; «Croire et dou-, 
ter», Saint-Paul édit) et Jacques 
Lautmann (sociologue, maître de 
recherche au CNRS). 

Mercredi 26 novembre, de 18 h à 19 h 30 


Le théâtre classique aujourd’hui 
pour qui? pourquoi? 

A partir de «Hamlet» de Shakes- 
peare adapté et mis en scène par De- 
nis Uorca au Théâtre de la Plaine, et 
de «Horace» de Corneille mis. en 
scène par Jean-Pierre Miguel. à la 
Comédie-Française. 

.«avec André Benedetto (directeur de 
la Nouvelle Compagnie de Cannes 
d’Avignon), Denis IJorcà (metteur 
en scène), Daniel Mesguich (anima- 
teur du Théâtre du Miroir), Jean- 
Pierre Miguel (directeur artistique du 
Théâtre national de l'Odéon), et Gil- 
les Sandier (critique dramatique à 
Politique Hebdo). 

Jeudi 27 novembre, de 18 h à 19 h 30 


Fuac-Montpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 e (parking au 153 bis) 

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins chers 

• (de JQhà20h,du mardi au samedi; jusqu'à 22 h le mercredi ) 



LE MOND 


ES PA GNE 



L* 

Inventaire pour une successioi 


* APRES FRANCO, L’ESPAGNE, 
de Ramon Chao. Stock, 379 paca. 

35 r. 

I L Y a des gens qui écrivent 
pour eux r pour imposer leur 
nom, répandre leurs idées ou 
se faire plaisir. Il y en a aussi qui 
écrivent pour les autres — pour 
enrichir leurs connaissances, éclair- 
cir leur jugement ou compléter 
leurs dossiers. Le livre que propose 
Ramon Chao « Après Franco, 
l'Espagne », appartient à la 
deuxième catégorie. On a publié, 
cm publiera de meilleurs livres sur 
l'Espagne, plus profonds ou plus 
précis, plus brillants ou plus pro- 
phétiques. Maïs en ces temps 
où trouver meilleur guide, intro- 
duction plus judicieuse, plus 
nourrie et mieux informée de ce 
que recèle l'Espagne à l'heure où 
elle peut enfin redevenir l'Espagne 
— la nation qui a résisté à Napo- 
léon, donné Goya au monde et 
témoigné qu'un peuple peut mourir 
pour sa liberté ? 

Ramon Chao, qui fut longtemps 
à Paris le correspondant du meil-' 
leur hebdomadaire de la gauche 
militante espagnole « Triunfo », 
aujourd'hui interdit, et qui travaille 
maintenant pour notre radio, a 
borné ses ambitions à dresser une 
sorte de catalogue des forces en 
présence au moment où le combat 
politique, sinon démocratique, va 
rompre la stupeur muette de qua- 
rante ans d'autocratie. Ainsi, de 
l'entourage du Caudllio aujour- 
d'hui décédé aux groupes les plus 


hardiment révolutionnaires, 
passons-nous en revue tout ce qui 
bouge et vit, tout ce qui parle et 
pense de Valence à Bilbao et de 
Séville à Barcelone. Voilà à quoi 
mènent quarante années de décor- 
vêlement, de dépolitisation ^ systé- 
. ma tique l Pour un succès, c'est un 
'succès ! Quel fourmillement... 

On fera deux ou trois griefs à 
Ramon Chao. D'abord d'avoir dé- 
cidé d'exclure l'armée de la ■ re- 
vue de détail ». Bien sûr, la plu- 
part des commentaires consacrés à 
l'armée sont aventureux. Le sujet 
est bien défendu... Mais à partir 
du livre du commandant Busquets 
et de la création de l'Union mili- 
taire démocratique, un observateur 
aussi averti que celui-là aurait dû 
aborder l'étude de cette compo- 
sante essentielle de l'avenir espa- 
gnol que le préfacier du livre, En- 
rique Tïemo Galvan, qualifie 
d' « ultime ratio ». 

Un grand débat 

Même observation pour ce qui 
est de l'Eglise — sujet beaucoup 
plus < ouvert » d'ailleurs et dont 
les porte-parole ne sont pas si dis- 
crets. Pourquoi enfin la loupe de 
M_ Chao ne se pose-t-elle pas sur 
le fameux x bunker », pour nous 
dire ce qui, de ce « dernier carré » 
de l'uItTa-franquisme, peut résister, 
et ce qui devrait s'évaporer, de 
Genève à Manille ou à Miami ? 

Tel quel, la relevé qui nous est 
offert ici, sous forme de minibio- 
graphies, de portraits-minute, d'in- 
terviews souvent nourries, de do- 


cuments bien choisis, esi 
trûme Intérêt. 

Les groupes et les rx 
choisis et mis en lumtèr 
mon Chao — de José- 
Are II za aux frères Carri 
ker, de Manuel Frago à 
Ordahfiz, -de Jaaquin Ri 
nez à Felipe Gonzalez, 
Serer à Pépia Vidal et ck 
Carri 11 o à Ramon Lobatc 
chances de devenir (es p 
tes du grand débar espa» 
jourd'hui. Aucun d'entre 
évoqué sans que soient c 
environnement, les forci 
portent et les objectifs < 
ou du parti. On ne saurait 
meilleure information po- 
ou plan des superstructun 
cas. 

Simple catalogue ? Pc 
fait. A propos de la d 
chrétienne notamment, 
Chao amorce un très curi 
loppement sur l'irréligîosi 
mentale de la société c 
liée à un langage c qui 
ratolre le blasphème » et 
racine dans l'idée de la r 
de la résurrection. Face 
cfété féminine ligotée par 
terie — • assurance contre 
honneur, — le peupla m- 
gnol tient ■ la perte de 
Dieu pour la première 
de la vie, fa première é 
tion ». Que l'an en soit 
aussi persuade que M. C 
voit à ces quelques formu 
peut prendre parti sans tir 

JEAN LACOIT 


fh 


Le POLfM : un espoir êtrang 


* HISTOIRE DU PO DM, de Vic- 
tor Allia. Editions Champ libre, 
300 jt, tnuL de l'espagnol par Noémie 
Pages, 54 F. 

V ICTOR ALBA a été militant du 
Bloc ouvrier et paysan (com- 
munistes catalans) qui devait 
donner naissance, en 1935, après sa 
fusion avec la gauche communiste 
(de tendance trotskiste) au Parti 
ouvrier d'unification marxiste (le 
POUM). II serait évidemment tentant 
d’en déduire que l’Important ouvrage 
historique qu’il lui consacra est ten- 
dancieux (l’auteur a passé six années 
en prison, A la fin de ta guerre civile, 
dé 1939 è 1945). Mais, outre que cet 
ouvrage est abondamment et forte- 
ment documenté, son argumentation 
est suffisamment corroborée aujour- 
d'hui par l'évolution de la politique 
mondiale pour qu'on accorde quetquq 
crédit à sa vision et fi sa version 
des faits. 

L’histoire du POUM met, en effet, 
en lumière — ce qui n'échappa pas 
aux esprits informés da l’époque — 
qu'à l’Intérieur même du conflit espa- 
gnol, entre la gauche et la droite, la 
démocratie et te fascisme, se dérou- 
lait un autre effrontément, non moins 
important car il conditionnait las ' 
méthodes mêmes de la lutte, entre 
deux conceptions du communisme. 
Un communisme officiel qui ne ca- 
chait pas ses liens organiques avec 
l’U.RÆ.S. Et un communisme qui 
même s'il se trouvait surtout im- 
planté en Catalogne se voulait 
espagnol ou plutôt cherchait fi 
conduire au socialisme par des volas 
spécifiques. 

En vérité, deux stratégies du mou- 
vement ouvrier mondial, „ devant le 
danger fasciste grandissant, se trou- 
vaient Ici confrontées, et leur oppo- 
sition portée & un point d'incandes- 
cence : ceUe qui, avec Staline, pri- 
vilégiait la défense de ITJJR.SJS. et, 
de ce fait, se refusait fi effrayer les 
démocraties occidentales, Angleterre 
et France, par un programme révo- 
lutionnaire trop hardi (cela se tradui- 
sit en France par le * u faut savoir 
arrêter une grève », de Maurice Tho- 
r*z) et celle qui, fi l'Inverse, estimait 
qu*II fallait prendre le fascisme de 
vitesse an utilisant au paroxysme la 
volonté révolutionnaire des masses 
(ce fut, en France, le - Tour est pos- 
sible », de Marceau Pivert). 

L’échec des « gaumistes » tint 

essentiellement au fait que, bien que 
plus forts que le parti communiste 
officiel en Catalogne, lis étalent 
beaucoup plus faibles que le mouve- 
ment anarchiste, lequel avait mono- 
polisé la confiance de là majorité des 
travailleurs. Le livre de Victor Alba 
souligne que, par fidélité fi leurs 
principes, les anarchistes refusèrent 
d’exercer le pouvoir politique alors 
même que la président Companys le 
leur offrait, au début de la guerre, 
civile, laissant ainsi le champ libre 
au parti communiste, appuyé par la 
caution de l’U.R.S.S. et de ses livrai- 
sons, parcimonieuses, d’armes. 
Moins puristes, alliés aux marxistes 
du POUM, qui sait s’ils n’eussent pas 


pu renverser la tendance. Lorsqu'ils 
se réveillèrent, o'était trop tard. Ils 
n'avaient plus que la ressource de 
servir d'otages, dans des gouverne- 
ments de coalition, avant de partager 
le sort des « poumlstes » dans la 
répression. 

Le leader escamoté 

La seconde raison de l’échec, que 
Victor Alba a cependant minimisé, 
fut fa disparition, dès le début de 
la guerre civils, de Joaqulm Msurtn, 
surpris par la rébellion alors qu'il 
se trouvait dans la zone Immédiate- 
ment conquise par les franquistes. 
Maurîn élalt le leader incontesté du 
POUM, son penseur, son théoricien 
et son tacticien.- il eut une odyssée 
curieuse. Longtemps bloqué dans le 
Sud, où H vécut sous des noms d’em- 
prunt, il tenta, en 1937, de passer 
en France, mais II fut reconnu fi la 
frontière et arrêté. Jugé en 1943 et 
condamné fi trente ans de prison, 
fl fut libéré an 1947 et put rejoindre 
sa femme et son fils après onze ans 
d’incarcération. Il set mort A New- 
Yoric en 1973. C’est le seul point 
faible du livre. (1 passe un peu repl- 
■ dénient eur ce destin étonnant d'im 
homme qui possédait une faculté 
exemplaire d'analyse, qui avait tout 
prévu, y compris l'imminence de la 
rébellion, et qui se trouva condamné 
au silence et fi l’Inaction dès le 
premier Instant où celle-ci ea pro- 
duisit Comme sU avait été esca- 
moté. 

U fut remplacé A la tète du POUM 
par Andreu Nln, qui avait fait partie 
de l’opposition trotskiste avant de 
ee rallier au part) de Meurt n. D'où 
la confusion qui s'établit encore par- 
fois aujourd'hui entre les trotskistes, 
peu Influents en Catalogne, et le 
POUM. And lieu Nln et Maurin 
étaient d'accord pour préférer fi la 
formule de Front populaire, préco- 
nisée par les communistes, où ta 
petite bourgeoisie était prédomi- 
nante. une formule de type Alliance 
ouvrière, qui aurait rainé è sds la 
petite bourgeoisie. Mais alors que 
Maurin, si Ton es réfère fi ses textes 
théoriques, eût préconisé, durant la 
guerre civile, une phase .démocra- 
tique, dirigée par les ouvriers. 
f« Marcher séparés pour frapper 
ensemble *), Andreu Nin, sans doute 
Influencé par eee anciennes posi- 
tions trotskistes, mit tout de suite 
l’accent sur des objectifs de société 
socialiste, s'aliénant ainsi la partie 
des classes moyennes qui eût pu 
l’aider fi compenser ["Influence anar- 
chiste, toujours prédominante, et 
celle des communistes, sans cessa 
grandissante. 

Mais Victor Alba a sans doute 
, raison de penser que, de toute 
façon, la présence de Maurin à la 
Füaee de Nln n’eût rien changé fi 
la suite des événements. La véritable 
bataille ne ee livrait ni & Barcelone 
ni même dans le reste du pays. La 
guerre d’Espagne n'étalt que l'abcès 
de fixation par lequel tes grandes 
puissances — l’UJLSA, les Bats 


fascistes, les démocraties 
taies — essayaient leurs ai 
mesuraient leurs forces. Le, 
et avec lui les minorités 
taies qui étalent réunies . ^ 

Bureau international pour 1 V f ? • 
socialiste révolutionnaire — 1 

dant Labour Party, parti s 
ouvrier et paysan franç3l: 
socialiste ouvrier allemand, i 
listes Italiens, parti socialiste 
Indépendant ou parti sociellsl 
lutionnaire de Pologne et de Hc 
— étalent trop faibles pour 
infléchir le cours des évém 
Le destin de l'Espagne était s 
partir du moment où le pacte • 
intervention fut signé eni 
grandes puissances et où l'i 
insista pour qu’il fût respech 

En finir 
avec la « ractâlh 


On pourra s’étonner prêt 
que dans ce gros livre c 
fi l'un des chapitres tes plu 
raids de la guerre d'Espa 
guerre elle-même fût si peu p . r 
Mais c’est que les actes mê - 'r ’ ; ; 
la guerre, dont l'Incohérenci 
paraît dans les nombreux té 
ges ou romans qui lui ont été 
créa, sont moins Importer 
l'enjeu politique dont Us g 
péripéties. 

Pour i'UJLS.S., dans la vl 
moins qui ressort de ce livre 
sera vraisemblablement co * 

cet enjeu est moins d'assui 
victoire militaire, dont elle ne .. . 
que faire, que d’empécher qu 
taure un Etat socialiste qui 
rlerait son leadership et ri» 
de détourner vers elle les for 
la contre-révolution. Las anro 
curées fi l’armée républicaine 
sam pas suffisamment pour 
- la décision, mais elle le eo 
flsamment pour permettre aux 
communistes de supplanter 
eee « poumlstes ■ ou anarc 
Quand les troupes de Franco t[ 
prochent et que déjà il n’y ' 
guère d'espoir, te souci demi 
dirigeante communistes \ para! 
d’en finir avec la « radaille 
skiste et anar, présentée ^pom 
espèce de « cinquième icoJo: 

Commence une réprasslorv fôrc 

Andreu Nln. entre autres^ tr 
une mort sans sépulture. Les 
paux Instruments de la po^lqi 
viétiqua en Espagne seront^ra;’j , 1 
ensuite fi Moscou, où ns cctmc.j [fa j 
pour la plupart. Une fin ex^d 
aeousés, eux aussi, d’avoir $ 
agents du fascisme IntematM 

Staline a gagné, li pourra! 
quniement signer le pacte ger 
soviétique. L’E3pagne a perdu 
n"a pas encore achevé de s’enl 
tre. Et fa longue agonie de ce! 
sut al longtemps tirer parti ) 
défaite fût fi l’image de eo> 
vaire. : un sacrifice qui n'^j ' 
pas. 

PAUL MORE*» 
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TRAVERS LES LIVRES 


ISRAËL | 

'“ TEDX « r AflCTISFi > : 

Une avocate de Jérusalem 



•• * AVOCATE ISRAELIENNE, JE 
'TEMOIGNE, de FéUcJ* Langer. Eos. 
riens sociales, 305 pages, 45 francs. 


• • 

:.WTB 
' >' H et 


TRE avocate israélienne 
défendre les Palesti- 
niens accusés de résistance 
' tens les territoires occupés après 
1 c a guerre de 198? n’est pas une 

■ -v.^'Acbe facile. On ne peut refuser à 
-■.-c.;„T«lcia Tanger une bonne 

courage et, plus encore, le 
7;; ^ «orage de ses opinions. 

.. h fout dire tout de suite 
, . '^iu’eUe est communiste et ne s’en 
tache pas. Et ses convictions po- 
^O'itiqoes lui permettent Am* un e 
"Certaine mesure .d’assumer, sinon 
te résoudre, toutes lescontxadic- 
- d’ions de son rôle d’avocate Israé- 
s-ienne des Palestiniens des terri- 
'•-moires occupés. Il est plus facile, 
* w t^ai effet, de défendre des accusés 
Tin^raùes. même pris en flagrant 

■ ^,'lélit de terrorisme, lorsqu'on est 

j Jus ou moins de cœur avec eux, 

: :\^,ànon sur les méthodes, du moins 
'■<ii t !ur les objectifs. De cela non plus, 
i::,* ^éllda Langer né s’en cache pas, 
«e si l'an en croit nombre d’ex- 
jraltfl de comptes rendus de pro- 
- eDa a même commencé & le 

> Taire savoir aux juges Israéliens 
au public des audiences. On la 
: sent solidement arc-boutée à la 

loctrinB de son parti, qui suit 


■n r 


ellô-métce la ligne qffTrfcifa des 
autres partis ço fnmTm^t fs 
On. n’en est que plus & l'aise 
pour juger de la- valeur du témoi- 
gnage présenté. H est, selon 
toute apparence, assez accablant 
an moins sur deux : 

l ‘ usag e de la torture les 

prisons Israéliennes en vue d’ex- 
torquer des aveux et, -peut- 
être. d Intimider, et, «fautre part, 
les déviations d’une justice «»« 
cesse exposée A être juge et par- 
tie. magistrats i sraéliens 

font l'amère expérience de la 
vanité de procès centre 

les a occupés» après une guerre 
victorieuse. 

L’auteur est évidemment bien 
placé pour Instruire ce dossier 
de la justice Israélienne et de 
ses méthodes dans les territoires 
occupés. Son livre constitue 
sorte de catalogue daté, localisé 
et d’une rigoureuse minutie 
dans l’exposé des faits et des 
cas. L'avocate a défendu, depuis 
1967, quelque deux mille Pales- 
tiniens, et elle évolue encore A 
quatre mille le nombre des dé- 
tenus politiques. 

Elle a choisi, parmi tous ses 
clients, ceux qui îui ont paru les 
plus représentatifs au fil des an- 
nées. Elle démonte le mécanisme 
de la «détention administrative» 
des procès qui traînent en lon- 


gueur. des expulsions arbitraires 
vers la Jordanie, *ry/>m p ftpr>é»<> du 
dynamitage des maisons de ces 
expulsés. 

Elargissant son propos, elle 
tente de démontrer que le gou- 
vernement d Israël mit une poli- 
tique systématique d'annexion 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Réflexions d’un exilé 
pour un socialisme authentique 


feutrée et de colonisation discrète 
des territoires occupés, et quH 
s'efforce donc, au préalable, de les 
vider de leur population arabe. 
Mais IA le témoignage devient ré- 
quisitoire et, comme tout réquisi- 
toire, fait flèche de tout bols. 

As moment où l’Assemblée gé- 
nérale des Nations unies vient 
de prononcer contre le sionisme 
la condamnation que Ton sait, le 
livre de Félicïa T-wrigm- pw$ four- 
nir A tous les contempteurs de 
cette doctrine assimilée au ra- 
cisme une d'arguments. 

Comme si eue avait pressenti 
cette utilisation, l’auteur a men- 
tionné aussi parmi ses clients 
l’existence d’Israéliens objecteurs 
de conscience et elle se présente, 
en outre, comme patriote, dési- 
reuse de réconcilier Jolis et Ara- 
bes. Mais toutes ces précautions 
feront tWflHwwnt renoncer les 
plus déterminés des adversaires 
d’Israël & l’exploitation d’un 
livre sans doute bien intentionné. 

ROLAND DELCO U R. 


Le président de la Ligne des droits de l’homme 


JEAN L jr LE RACISME DE L’ETAT STS- 
g*Rt. dTmtfa Shahak, Guy Antbln 
Xüectkra « Vérités n, 284 p., 3S F. 

fi’ IL est en Israël un person- 
£V7f]\ nage controversé, c’est bien 
A l&lh' & f. Israël Shahak, le présU 
ieat de la Ligue israélienne des 


droits de l'homme et du citoyen 
tl). Ce professeur de chimie, res- 
capé des camps de concentration, 
consacre depuis des années le plus 
clair de son temps à protester 
contre les violations des droits de 
rhomme dans son pays. Dans la 
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PAYOT 

WILHELM REICH 

La bïopathïe du cancer 

ROGER DADOUN 

Cent fleurs pour Wilhelm Reich 

JAN K.OTT 

Manger les Dieux 

essais sur la tragédie gr ec q ue et la modernité 

GREGORY BATESON 

Perceval le fou 

autobiographie d'un schizophrène 

AL et E. BALINT, P. H. ORNSTEIN 

La psychothérapie focale 

un exemple de psychanalyse appliquée 

PETITE BIBLIOTHEQUE PAYOT 

LOUIS-JEAN CALVET 

Pour et contre Saussure 

vers une linguistique sociale 

BELA GRUNBERGER 

Le narcissisme 
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A. S. NEILL 


h ARTHUR h 
KDEÎTLER 

face 

au néant 

“1980 sera !e règne de !a 
médiocratie”. 

Par l'auteur de : Le cri d’Archimède 
• Le cheval dans la locomotive • 

Le démon de Socrate • L’étreinte du 
crapaud • Les racines du hasard. 


M 


CALMANN-LÉVY 


plupart des nations, les gens 
comme M. Shahak sont consi- 
dérés par les autorités comme des 
gêneurs. En Israël, dans le dtmat 
passionné ffun conflit gui dure 
depuis plus tPtm quart de siècle, 
on rthéstte pas à leur décerner 
l’épithète de « traître >. M. Sha- 
hak a été dénoncé à la Knesset, 
attaqué dans la presse, parfois 
insulté dans la rue. Nombre de 
ses amis reg r ett ent que sa cause 
soit parfois desservie par la vi- 
gueur. voire T outrance . de spn 
expression. ■ ■ 

L’ouvrage qttfü publie, sous le 
türe le Racisme en 'Israël, 
n’est pas de nature à calmer ses 
détracteurs, alors que les Nations 
unies viennent d’assimiler le sio- 
nisme au racisme. Ce titre, ü est 
juste de le préciser, a été imposé 
à Fauteur. M. Shahak voulait 
intituler son ouvrage Israël contre 
les droits de rhomme. L’éditeur 
proposait les Crimes racistes de 
l’Etat dTsraëL Un compromis 
avait été trouvé sur la formule 
Discrimination et racisme dans 
l'Etat cTIsraSL R n’a pas été 
respecté L’auteur a cependant 
obtenu que le titre soit changé 
dans Véoentualttè d’une deuxième 
édition. 

U. Shahak rappelle que les lois 
d’exception adoptées en 1945 par 
V administration du mandat bri- 
tannique sont restées en vigueur. 
Dirigées jadis contre les aettottés 
des sionistes, aies sont utilisées 
aujourdTltm. dit-il, contre des 
Aràbes vivant en Israël ou dans 
les .t erri t oires occupés. 

Confiscation de terres, mauvais 
traitements, séparation de fe- 
mmes, détentions arbitraires, le 
dossier présenté par fauteur est 
étayé par des témoignages et des 
documents. . 

BI. Israël Shahak met aussi en 
lumière certaines pratiques 
« discriminatoires » et dénonce la 
distinction faite entre s juifs » 
et c non-juifs ». « C’est ainsi, 
écrit-il, que la terre est consi- 
dérée comm e « nationale », non 
pas si die est israélienne, mais 
si die est « Juive »; des terres 
appartenant A des non-juifs sont 
co nsi dérées comme des terres non 
encore « sauvées ». Faire passer 
ces terres aux mains des juifs, 
c’est procéder A leur « rédemp- 
tion ». H est intéressant de noter 
que. sur ce point, a n'y a aucune 
différence entre la droite et la 
gauche ou plus exactement entre 
la-droite et la « gauche » sioniste. » 
C’est en vertu de la même 
distinction, précise encore l’auteur, 
que les « non-juifs » ne peuvent 
f installer dans certaines régions 
ou dans certains quartier de Jéru- 
salem. Cela explique aussi qu’un 
grand nombre d'Arabes vivant en 
Israël n 'arrivent pas à obtenir la 
citoÿennetéisraélienne. 

Si le mot de racisme appliqué 
à de telles pratiques est excessif, 
celui de discrimination semble 
difficilement contestable. On rfen 
regrettera pas mtnra certaines 
outrances de langage. Le combat 

penir la défense des droits de 
l'homme est plus convaincant 
larsquTü est mené avec sobriété. 

DANIEL JUNQUA. 


U) Cette association. n'est pu affl- 
116 b & la Fédération. lntBmatlaxnJa 
des droits de l’Homme. Il existe 
depuis 1973 , outre M Ligne ISteé- 
n»tvrvn des droits dé l’homme, une 
Association isnfiueose pour les 
droite de rhomme, qui «* afOUte 
è la Fédération Internationale. 


4e S'ILS ME TUENT, de JU1 Pell- 
kan. Récit zeenrou par Frédéric de 
Towaraleu. Grasset, 293 page», 42 F. 

U N livra vivant qui se lit d’un 
trait Et qu'il faut ensuite 
relire pour mieux goûter cette 
Confession d’un entant du siècle 
du marxisme, de Jiri Pelikan, pour 
réfléchir sur tout ce que révélent, 
éclairent et impliquent la sincérité et 
la lucidité d'un homme qui, é l’Age, 
mûr, a « choisi rexll en tant que 
■socialiste avec l’Intention de lutter 
contre ce qui trahissait le socia- 
lisme ». 

Jiri Pelikan sait de quoi il parle : 
It adhéra au parti communiste en 
septembre 1939. à l'Age de seize ans, 
fut de 19SS à 1963 président ‘de 
l'Union Internationale des étudiants, 
puis, jusqu’à la fin de 1968, directeur 
général de la télévision tchéco- 
slovaque. Pendant la » printemps de 
Prague - Il devint président de la 
commission des affaires étrangères 
d'un Parlement qui ne sa conduisait 
plus comme un porte-coton. Quand 
les autorités de son pays légalisèrent 
r occupât! on de la Tchécoslovaquie 
par l'armée soviétique, il choisit 
l’exil, 

Franchement et sans réticences, il 
raconte ce que fut sa vie de militant 
convaincu, sa foi aveugle dans Iln- 
tallliblilté du parti, de PU.FLS.S. et 
de Staline, ses premiers désenchan- 
tements, ses doutes réprimés par dis- 
cipline et sa responsabilité dans les 
déformations de l'ère stalinienne, 
puis son « espoir fou » d’un socia- 
lisme - différant ». 

Le choc subi au moment du pacte 
entre Staline et Hitler par l'adoles- 
cent tchécoslovaque, qui participe A 
l’action clandestine contre l’occupant 
nazi, porte le germe de l'opposition 
qu’l) manifestera plus tard. Mais, la 
guerre finie, les doutes disparaissent 
devant la victoire. On ne s'étonne 
même pas de certains ordres donnés 
par le parti après la libération : 
» Effacer les Inscriptions telles que : 
» Le pouvoir aux Soviets I Vive le 
» Komsomo! l Vive le socialisme I » 
on ne s'étonna pas davantage de 
voir refusée la fusion Immédiate des 
communistes avec les sociaux-démo- 
crates que certains de ces derniers 
demandent Le motif du refus, c'est 
le besoin d'un allié sûr. Mais cet 
allié, quatre ans plus tard, on le 
traitera comme le pire ennemi. 

. Peu A peu, cependant Pelikan 
commence A s'interroger. Pourquoi le 
P.C.T. cache-t-ll ses objectifs réels ? 
Pourquoi, en 1945, parle-t-il de - ré- 
volution démocratique et nationale » 
et ôvïte-t-n d'évoquer le socialisme ? 

« Pour gagner la confiance des 
grandes masses qui ne sont pas 
encore mûres », répond Clément 
Gottwald. Pas question, assure celui- 
ci, d'imiter le soclefisme soviétique, 
de supprimer les artisans, de collec- 
tiviser l’agriculture, d’établir une 
censure, de combattre la religion, 
d'imposer le système de parti 
unique, etc. 

« Plus tard, lorsque nous fîmes 
tout ce que nous avions dit précé- 
demment ne pas vouloir faire, je me 
suis demandé si Gottwald et ta direc- 
tion du parti avaient pensé sincè- 
rement ce qu’ils disaient ou bien 
s’ils trompaient sciemment la popu- 
lation et môme ■ les militants du 
parti m, se demande Pelikan. Il croit 
que Gottwald était sincère et que son 
projet fut détruit par les circons- 
tances : « Le commencement de la 
guerre froide, rexpulslon de le You- 
goslavie du Komlntern, la décision 


de Staline d’imposer le modèle so- 
viétique aux paya d» F Europe de 
rEst. et peut-être surtout cet étrange 
engrenage du sabotage et de la ré* 
pression, de la contre-révolution et 
de la terreur qui menace presque 
toutes les révolutions. » 

Comme président de l'Union Inter- 
nationale des étudiants, Jiri Pelikan 
voyage beaucoup ; il rencontre les 
principaux dirigeants de l’époque et 
nous donne quelques croquis vivants 
de Krouchtchev. Mao Tse-loung. Che 
Guevara, etc. Dans l’UJ.E. règne un 
pluralisme politique qui n’existe plus 
déjà dans son pays. \\ peut taire des 
comparaisons, son horizon s'ouvre. 

Son poste A la télévision, qui sous 
sa direction s’épanouit peu A peu, lui 
permet à partir de 1963 de nous faire 
pénétre r dans les coulisses du pou- 
voir, de montrer comment s'opère la 
censure, comment l'Information est 
« hiérarchisée » (chacun des diri- 
geants peut connaître la portée 
exacte de son pouvoir A te couleur 
du papier ries bulletins d’information 
qu’il reçoHJ. comment la polies et 
les appareils des différents partis 
communistes manipulent et Intoxi- 
quent les dirigeants par les Infor- 
mations fournies. 

PéJikan souligne le manque d'ou- 
verture. le caractère borné de cer- 
tains dirigeants qui ne connaissent 
guère le monde extérieur : pendent le 
printemps de Prague. M. Gustave 
Hu3ak, alors vice-président du 
conseil, se plaint d’une excessive 
libéralisation des programmes et 
s'écrie : « Peux-tu Imaginer qu’à la 
BB.G. ou la télévision française on 
critique publiquement un ministre ou 
qu’on y laisse parler un dirigeant 
communiste ? » 


« loj vitrine alléchante » 

Un long chapitre est consacré au 
printemps de Prague et A l'Inva- 
sion. Pelikan analyse les fautes poli- 
tiques qui furent commises. L’une 
d'elles tint A « F absence de concep- 
tions claires ». Voulait-on « un mou- 
vement de libéralisation avec des 
réformes limitées » ou »un mouve- 
ment de démocratisation du système 
socialiste accompagné d’une partici- 
pation aussi large que possible de 
la population ?» La responsabilité 
n'en Incombe pas & Dubcek : • Il est 
impossible dans une société gou- 
vernée par un parti unique de pré- 
parer une nouvelle conception A 
F avance. » Une autre erreur fut de 
croire que les dirigeants soviétiques 
trouveraient de leur intérêt que la 
Tchécoslovaquie devienne -une vf- 
trlne alléchante • du socialisme pour 
tout le mouvement ouvrier occidental 
Pelikan est convaincu qu’il aurait 
faHu agiter la menace d'une résis- 
tance armée. 

A ceux de ses amis tchèques, Ma- 
liens et français qui ont invoqué 
- F intérêt suprême du mouvement » 
pour lui prêcher la soumission ou 
l’ont prié de «ne pas faire le Jeu 
de la réaction » et de se taire, U 
répond qu’l! a choisi de combattre 
avec, comme arme principale, la 
parole, l'Information. Il rend hom- 
mage aux partis communistes et so- 
cialistes qui l'ont aidé et critique 
ceux qui prônent les libertés démo- 
cratiques et le pluralisme dans teur 
propre pays maie le refusent à 
d'autres, tels la Tchécoslovaquie et 
le Portugal. 

La question essentiel Ig posée par 
le livre est de savoir si un socia- 


lisme différent du modèle moscovite 
est possible, viable. • S/ un socia- 
lisme démocratique (...) peut être 
créé dam les pays développés, ce/a 
n’ira pas sans répercussions sur 
r Europe de l’Est. Ainsi une situa- 
tion radicalement nouvelle de compé- 
tition (ou de conflit) entre ces deux 
systèmes socialistes aboutirait soit 
i la transformation de F un et de 
Feutre, soit à la défaite de l’un par 
rautro. Le conflit entre les deux 
courants du socialisme paraît donc 
inévitable et même nécessaire, il 
sera difficile, dur, douloureux même, 
mais en tin do compte fructueux. - 
Cela mènera, en dehors des sché- 
mas et slogans des partis de gauche, 
à un regroupement nouveau des 
forces du socialisme démocratique, 
seules capables de r-eer - non pas 
un parti politique » mais un - mou- 
vement très large, articulé c r très 
diversifié, non orthodoxe ». 

Pour y parvenir, quatre conditions r 
d’abord quo les partis communistes 
occidentaux sachent couper leur 
cordon ombilical avec Moscou. 
Ensuite qu'existent » des partis et 
mouvements socialistes assez 
forts et autonomes pour contre- 
balancer la tendance naturelle des 
P.C. au rôle de guide exclusif de 
Fensemble de la classe ouvrière ». 
Enfin, parvenir ù une démocratisa- 
tion de l'U.FLS.S. et des pays de 
l'est européen. C'est pourquoi la 
gauche occidentale devrait soutenir 
(es forces de l'opposition socialiste, 
peut-être encore dépourvues d’idéo- 
logie et de stratégie, mais qui cher- 
chent la bonne vole. Enfin, ce socia- 
lisme « diffèrent - devra être créé 
dans un pays développé pour être 
çonvaincanL 

Jiri Pelikan pense qu'il faut croire 
au socialisme, ô condition de ne 
pas le prendre pour uob religion 
et d’ètre lucide devant ses virtualités 
autant que devant les dangers et les 
risques qu’il entraîne. Démolir la 
vieille société sans savoir au préa- 
lable quelle société rebâtir serait 
tomber de Charÿbde en Scylla. On 
aurait à découvrir éternellement, et 
trop tard, les mêmes déformations. 
Bref, ce qu'il préconise c'est tin 
esprit- de critique et de tolérance et 
l’abolition des réponses stéréotypées 
à toute Interrogation. 

Jiri Pelikan tient le langage d’un 
homme d’Etat responsable. Il a 
acquis dans l'exil une dignité Infran- 
gible: II parie de tout sans haine, 
ce qui te rend d’autant plus convain- 
cant D'où, sans doute, l’attentat dont 
il fut l'objet A son domicile, le 4 
février dernier, et qui a Inspiré la 
titre de es livre, confectionné, du 
même coup, avec trop de hâte. 
S’expliquer sur des sujets aussi déli- 
cats dans une langue étrangère, 
comme le tait Ici Jiri Pelikan, est 
méritoire. Il incombait à ceux qui ont 
recueilli son récit de polir les 
phrases. Dommage. 

AM BER BOUSOGLOU. 


ETUDE DE LA TRADITION 

Nos bulletins démystifient 
ta vogue du pscudo-csotcrismc 

’• .Documentation centre 5 F. 

FOI.' G EX, C C P. Alar. ciiii! 
c:0“5-TT - B.P. 07 c. Hvi-nfS-Hôîei- 
<ii- Ville. s:;il H V ERES. 



Après Colette, 
Pergaud entre au Club de FHonnête Homme. 


■ Rien ne saurait rapprocher Fauteur des 
Claudine de l’auteur de La Guerre des 
Boutons, si ce n’est notre amour des livres qui 
■fait de chaque édition du Club de.fHonnéte 
Homme un événement tant bibliophilique 
que littéraire. 

LÉdition du .Centenaire des Œuvres 
complètes de Colette, riche en documents' 


Iconographiques, est illustrée par onze 
peintres, en hommage à son génie. 

L’Édition des Œuvres complètes de 
Pergaud révéle dans son intégralité un 
auteur méconnu pour avoir écrit un Dure 
très célèbre. ^ 

Édifions 

do Club de nïonnSte Homme 


8m <te dMMMaflM sntidta. Vouksvew me faj[e pB«vo*;gïaMlHaart a sas oogagsnattdc iwpart, uw docuss&tiQad&aiSte 
towlr«Mhide—w»CM|AtelMMBA: 

DHooortd* Balzac nCoIettflCÉjfiaoodoCœùmali^ □EdStacLoUdw 

□ Maurtee Barrés DGttttweFlcutwt □ Sacha GiOryCTMain) 




□NapoKon, parNapeUon 
□Ladsfogand M 
S 


Nam. 


Adressa. 


.Code jm 


Éditions du Chib de FHannetB Homme, Lues Ftesdü Éditeur, 32 rue RoussdcL 75007 Parà-TtH. 734I6JÎ5. 


\ 
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Entretien avec Claire Bretecher 

La gauche est-elle « maso » ? 


(State de la page 19J 
• Et ça n’a pas marché ? 

— Jamais }a ne pourrai me plier 
à Usa horaires fixes, à un travail <Ja 
bureau. Pendant une dizaine de mois. 
J'ai rempli les fonctions de profes- 
seur de dessin. C'est la mort Je 
comprends fort bien que mon atti- 
tude agace ceux qui n’ont pas la 
choix. Mais si ia « gauche frivole - 
ns pointe pas & l’usine, elle rend 
tout de même de petits services à 
la « gauche sérieuse » ; ne fût-ce 
qu'en faisant nombre, dans l’oppo- 
eltfon. 


Pour ma génération 
c’est ficlm 2 

• A voua tire, H s omble que les 
/Mimes soient encore p/us Irré- 


médiablement frustrées que ■ les 
hommes. 

— Aucun doute. Je les vois mal 
parties. Personnellement, J'ai beau 
vomir les magazines féminins, }e 
Suis une- névrosée de fringues, de 
bottes, de tous les conseils de 

beauté. Je traverse des crises de 

lèche-vitrlnea et Je collectionne les 
gadgets comme les complexes. Une 
fille formidable, une Ariette Lagulllfer 
par exemple, me paraît l’exception. 
La plupart des bonnes femmes res- 
semblent plutôt à uns de mes copines 
qui s'acharne, depuis dbc ans, A se 
débarrasser de sa cellulite, en es- 
sayant, chaque mois, un système 
différent Franchement, je ne parie- 
rais pas sur les chances de 
métamorphose du deuxième sexe. 
D'autant plue que les hommes, A 
gauche comme é droite, protègent 
fermement le statu quo. 

• Et les entente ? 

— Cela m’étonnerait qu’ils s'en 


tirent mieux. Pour ma génération, 
c’est fichu I Pour la leur, cela 
promet d’ôtre plus difficile encore. 
Un bel avenir pour les dessinateurs 
humoristiques, qui sont Inévitable- 
ment des pessimistes. 

• Et dont le style, rinaplraîfon, 
sacrifient de plue en plus i une 
sorte d'humour malade, volon- 
tairement laid et blessant. 

— II s’egit d'abord d'étre efficace, 
et donc rapide, direct vrai. .Pour 
ma part je n'invente rien. J'écoute 
un cinéaste gauchiste me rapporter 
les dialogues ■ authentiques • qull 
échange avec son jardinier, eu un 
P.-D.G. socialisant flétrir le maté- 
rialisme. et Je n'al qu'à transcrire. 

• Pour mua faire ensuite 
éditer à Madrid. 

— Et puis après ? Ils m'ont 
fabriqué mon album sur mesure. 
Est-ce ' que Je devrais avoir des 
remords ? J'avais déjà une douzaine 
de tranquillisants par jour. 


• A la longue, ne voua 
arrive-t-il pas d’avoir envie 
d’échapper aux frustrée ? . 

— Si, male par quoi les rompis-' 
car ? Les paysans ? Je ne dis pas 
non. Peut-être faudralHI que je 
m'installe A la campagne pour trou- 
ver mon second souffle.. En atten- 
dant, J'emploie des « rabatte uses • : 
une mère au foyer, une ancienne 
contractuelle, une doctoresse, me 
fournissent en gags. J’ai marais aussi 
travailler dans la publicité pour 
élargir mon terrain de manœuvres. 

• Accepteriez-vous de pro- 
mouvoir n'importe quel produit ? 
Un avion de chasse, par exem- 
ple ?■ 

— Ça m'étonnerait que Bloch- 
Dassault s’adresse A mol. Male, dans 
ce ca ft. H tomberait sur un bec. Vous 
voyez que J'bJ tout de même des 
principes. 

Propos recueülis par 

GABRIEL LE ROL1N. 


Haute-Fidélité: 

qui est capable de rendre simples 
les choses tes plus compliquées ? 




C'est Darty. 

Seul un vrai spéôo&fe en Hcrute-RdéBé peut 
vous expliquer denrement ce qui vous pa-effl aujourtfhuî 
mystérieux. 

Par rarfide 11 du Contrat de Confiance^ Darty vous 
garantit Tassistanœ de vendeurs spécialistes. 

Chez Darty, vous pouvez vous offrir votre chcûhe 
Hî-fi en toute confiance. 


Quelques exemples de chaînes Hi R auxjnix Darty* 



Ampli 

Platine 

2 Enceintes 

Prix Darty 

Chaîne 1 

PION® SA 5300 

2x14 watts 

\ 

ERA1000 

Cellule Jelco 

GOODMANS Havant 

3 voies 

20 watts 

2.150 F 

Chafrie 3 

MARANTZ1030 
2x15 watts 

THORBMSTD166 
SHURE M75/6 

KEF Chorale 

2 voies 

25 watts 

2.900 F 

Chaîne 5 

Ampli-tuner PIONEER 

SX 636 GO 

2 x 27 watts 
FM/GO 

AKAIAP003 

Cellule ‘ATI! 

CABASSE Dinghy II 

30 watts 

4.995 F 


* jjusqu’à épuisement des stocks}. 


Darty, le seul spécialiste élec 


ltllll'^1 


ager, Hi-H,’EVqui ose Vous signer k Contrat de Confiance 


Home-Cent ers Darty et Réal regroupant : 

Darty, spécialiste de Pélectroménager, Hi-Fi, TV 

et Réal, spécialiste en ameublement, décoration et cuisines. 

75 -PARIS 11 e : 25 à 35, bd de Befevite-M 0 Couronnes 1 ©® 

75 - PARIS 14° : Centre Commerdaf Gaîté-Montparnasse. 

80, av. du Maine -Entrée directe par le M° Gaîté @® 

93 - BAGNOLET : fte de Bagnoiet. M° GaHienL 

Au pied du Novotei 

93-BONDY:123à155,av.GaDieni.RN3 ®(D® 

95 - ŒRGY-PONTOISE : Centre Régional "3 fontaine^ @® 

92 -CHÂIULON:151 f av.Marce}-CadmRN3Q6 (D(|XD©®<9 

93 1102-114, av. Lénine. RN1 ©®@ 

76 - ROUEN : 47, av.de Caen. 


Magasins Darty spécialiste de l'électroménager, Hi-Fi, TV. 

75 - PARIS 8® : Darty-so us -ia -Madeleine. Parking place dekt Madeleine. ® 

75 -RM3S 13* î!68, av.de Choisy.M°Pf.dltcBe 

75 - PAR1S18 8 :128,av.deStOuen.M° Pte deSt-Ouen ® ® 

75 - PARIS 20® : 3-5-7, av.de la Ptede MontreuiL 

M° Pie de Montreuil ë .©©® 

78 - ORGEVAL : Centre Commercial %rt de Vivre' (D© 

91 -THWS-RLJNGJS:CenfreR^îonddeki' , Bd!e^Mne'.RN7 (3)® 

92 -ASNIB®. -Carrefour des4Routes.RN309/RN186 @®@ 

94 -CHAMHGNY:12,av.R.-SaJengro. La Fourchette. RN 4 

94- u-i t dL : Centre Ré^ona! 'CrétéV-SofeiT 

69 - IYON : Centre Commeraal de la Part-Dieu. 3® niveau. 

4300 places de paridng. ©(§) 

69-L1MONEST :RouteNafianate6. .....(1)® 




©Nocturne le Mardi jusqu à 21 h 30 -©Nocturne le Mercredi Jusqu’à 21 H 30 -® Nodume le Jemfi fasqu’à 21 h 3Q -©Nocturne le Mardi, fa Mercredi, fa JeudîeHa 
Vendredi Jusqu’à 22 h 00 -© Nodume fa Vendredi jusqu'à 21 h 30 -® Nodume la Vendredi jusqu’à 22 h 00 -©Ouvert fa Dimanche matin -©Ouvert fa Dimanche 
ttxrte la journée Fermé fa Dimancho -Q9 Fermé le Lundi -©Penné le Lundi matin -® Fermé le Mardi -© Fermé h Mercredi. 
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le dialogue est communication 
le dialogue est confiance, 
le dialogue est confrontation 
le dialogue est connaissance 
le dialogue est présence 
le dialogue est découverte 
le dialogue est initiative 
le dialogue est ouverture 
le dialogue est collaboration 
le dialogue est analyse 
le dialogue est synthèse 
le dialogue est échange 
le dialogue est rapprochement 
le dialogue est simplification 
le dialogue est démonstration 
le dialogue est assurance 
le dialogue est enrichissement 
le dialogue est management 


DANS LE DOMAINE 

DES SYSTEMES INFORMATIQUES 
1E DIALOGUE EST OLIVETTI 



A4, A5, A6, A7, TC 800: la gamme complète des nouveaux systèmes informatiques Olivetti 

Des minlordlnateurs pour la comptabilité et la gestion, 
des terminaux, des systèmes pour la saisie 
et la transmission des données. 

Ils sont modulaires, extensibles et modifiables dans 
la configuration la plus adaptée aux nécessités et aux 
dimensions de votre entreprise: grande, petite ou moyenne. 

Et ils sont déjà programmés pour comprendre vos questions 

et vous donner dans votre propre langage 

les réponses dont vous avez besoin. 

iis sont des systèmes “intelligents’’: les “systèmes du dialogue". 

Olivetti a installé dans le monde entier 100.000 télescripteurs, 

50.000 terminaux, 450.000 systèmes comptables et microcomputers, 
des millions de machines à écrire et à calculer. 


A temps incertains, sécurité nouvelle 


Olivetti 
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POLITIQUE 


L’ASSEMBLÉE NATIONALE A. TERMI< y' V 1 ’ 


V 


c o 


Le projet de loi de finances pour 1976 est adop 


Tradition oblige. C’est au bout de la nuit 
la plus longue, venant après une longue 
Journée, que le projet de loi de finances pour 
1976 a été voté jeudi à l'aube par 299 voix 
contre 183 et une abstention volontaire, celle 
de M. René Ribière, dépoté non-inscrit du Val- 
d'Oise et joberüste de cœur, qui, après avoir 
exprimé tout au long des débats un non-confor- 
misme critique, a décidé, à l’heure du choix, de 
se situer «ailleurs». 

Tradition oblige. Les débats budgétaires se 
suivent et se ressemblent, et on retrouve face 


à face majorité et opposition. La première se 
résignant a adopter ce « budget d'appui, de 
neutralité et d'attente», ainsi que l'avait pré- 
senté M. Papou (U.D.R., rapporteur général) 
le 21 octobre. La seconde ne cessant de 
dénoncer « ce budget tout à fait traditionnel 
dans une situation pourtant extrao r dinaire »■ 
Tradition oblige encore, avec les habituelles 
lamentations de fin de session sur la mauvaise 
organisation des travaux, qui jettent sur le 
Parlement un discrédit qu'il ne mérite peut- 
être pas. 


Certes, on a inauguré un nouvelle procé- 
dure : la réunion élargie de la commission des 
lois. Mais pour aboutir finalement à un téles- 
copage des activités de l’Assemblée, dénoncé 
par de nombreux dépotés. Et sans pour autant 
réduire la durée des séances publiques 
concernées. 

Certes, des rapporteurs de l'opposition ont 
fait entendre leur voix, bousculant quelque 
peu les traditions, mais en ne sachant toujours 
pn< distinguer là critique de la polémique. 
Plusieurs d'entre eux, MM. Josselin et Le 


Pensec pour le parti socialiste. MM. 
Porellî pour le parti communiste, or 
de vifs 1 reproches de la port d’une mai 
disposée & se voir ainsi malmenée 
qu’elle a contribué a désigner. 

Cela étant, on a beaucoup travaJ 
cent quarante-neuf orateurs, dont ce 
rapporteurs, ont participé à quar 
séances en seize jours et examiné 
cent quatre-vingts amendements, c 
soixantaine ont été adoptés. Mais, hé 
souvent on a mal travaillé. Le Parles 


L’Assemblée nationale examine 
mercredi matin. les crédits affec- 
tés aux divers services généraux 
du premier ministre. 

• FORMATION PROFESSION- 
NELLE. 

M. ROGER RZBADEAU-DU- 
MAS (UJ>JL Drôme) analyse le 
budget de la documentation 


rapporteur spécial, notamment la 
demande d’instauration d’un droit 
au congé-formation rémunéré sur 
la part des employeurs à la for- 
mation professionnelle et l’aug- 
mentation des crédits affectés & 
l’équipement des centres de for- 
mation. 

M. ALAIN BONNET (radical 
de gauche, Dordogne), rapporteur 


Priorité aux chômeurs 


Bien qu’en augmentation de 
16.4 % par rapport à 1975» J'en- 
veloppe de la formation profes- 
sionnelle (3,3 milliards de francs) 
ne laisse pas de place & la réali- 
sation de grands projeta. Mis 5 
part • l’effort important consenti 
pour relan ce r l'apprentissage 
(417,7 millions de ggif 

des crédits en augmentation de 
38,8 5 é), le gouvernement ta 
resserrer son action autour de 
denx priorités : l'aide à l'Inser- 
tion professionnelle des Jeunes 
et à la reconversion des adultes 
an chômage, la promotion des 
travalHenrs manuels. La pre- 
mière a toutes chances de 
l’emporter sur la seconde. 

Le budget de M. Granet étant 
entièrement déconcentré les pré- 
fets disposeront de quelque 
540 millions de francs {+ 15,4 %) 
du Fonds de la formation pro- 
fessionnelle qui seront absorbés 
pour r essentiel par la continua- 
tion d’opérations fort onéreuses, 
mais souvent positives en faveur 
des Jaunes de seize ans & vingt 
ans sans emploi et m>« diplôme, 
ainsi que par le financement de 
stages rapides tissât à mieux 
adapter les demandeurs d’emploi 
aux offres disponibles. 

Les crédits de fonctionnement 
accordés A l’AFPA (Association 
pour la formation profession- 
nelle des adultes, dépendant du 
ministère du travail), qui for- 
ment chaque année cinquante 
mine à soixante mille ouvriers 


qualifiés et augmen- 

tent de plus de 19% (856 mil- 
lions de francs an lien de 719 
millions de francs). En revanche, 
la progression des crédits d’équi- 
pement (162;9 millions de francs) 
est faible (+ 6,4 %), mais cela 
correspond à une volonté déli- 
bérée du gouvernement, qui 
estime que, en matière de forma- 
tion continue, il font d’abord 
rechercher une medenre utili- 
sation des établissements publics 
et privés existants avant de 
c faire du béton a. L’ensemble 
des etédUs d’équfpemept du 
secrétariat d'Etat (275 millions 
de francs) n’augmentent d'ail- 
leurs que de 4^» %. 

Plus inquiétante est la pro- 
gression fort modeste (11 %) des 
sommes réservées à la rémuné- 
ration des stagiaires (1157 mil- 
lions de francs). Elle permet de 
penser, compte tenu de l’Indexa- 
tion d’une partie des indemnités 
sur le SMIC on Pindlea des prix, 
que le nombre de travadeun en 
formation bénéficiant d'alloca- 
tions de l’Etat — en légère 
diminution depuis 1972 — n’aug- 
mentera pas l’an prochain La 
priorité donnée anx chômeurs, 
que Justifient les perspectives 
pen rassurantes de l’évolution 
de l’emploi, risqne d'empêcher 
toute politique à moyen terme 
de plus grande envergure en 
faveur de la promotion profes- 
sionnelle et culturelle des tra- 
vailleurs les plus modestes. 


des jeunes, des diplômés, des 
cadres, la déqualificaiion de nom- 
breux travailleurs démontrent 
l'incapacité du gouvernement à 
répondre aux besoins de forma - 
tion des différentes catégories des 
travailleurs ». En outre, Ü dénonce 
« la bonne affaire » que consti- 
tuent pour le patronat les contrats 
emploi-formation. 

M. ANTOINE GISSINGER 
CU JD JL Haut-Rhin) considère 
que la formation continue doit 
revaloriser le travail manuel et 
dimin uer les inégalités sociales 
« en donnant à chacun sa der- 
nière chance ». 

M. LOUIS BESSON (PB., Sa- 
voie) se demande si le fait que 
près de 60 7» des stagiaires for- 
més sont des Jeunes de moins de 
vingt-cinq ans ne tend pas à 
prouver que le secrétariat à la for- 
mation professionnelle, « qui au- 
rait dû ambitionner d’être le mi- 
nistère de V épanouissement cultu- 
rel et technique des adultes, de- 
vient celui du replâtrage — pas 
toujours efficace — des graves 
carences de la formation initiale ». 

M. PAUL VAUCLAIR (U.D.R. 
Hauts-de-Seine) regrette que les 
programmes d’apprentissage des 
métiers artisanaux' soient « trop 
théoriques, trop abstraits » et que 
le gouvernement n'ait pas donné 
la priorité aux actions de a sensi- 
bilisation à la gestion » pour les 
futurs artisans. 


complète et synthétique». A pro- 
pos de la S NIAS et de la CJLL. 
ni note, en son nom personnel, 
a la déshérence et la déliquescence 
- de routante et de l’action gouver- 
nementale ». 

M. Jean-Pierre Fourcade indi- 
que qu’une majoration des tarifs 
de 8 % en 1976 est prévue pour 
rééquilibrer les des en- 

treprises TK»tiQTn>ti»K- n déclare 
que les prêts aux gouvernements 
étrangers sont souvent la condi- 
tion du développement d’opéra- 
tions bilatérales importantes. 

M. JEAN ZUCARELLI (rad. de 
gauche. Corse) estime que l’évo- 
lution de certains comptes spé- 
ciaux « n’est pas satisfaisante 
tant politiquement que du point 
de vue du contrôle parlemen- 
taire». M_ Fourcade précise que 

les crédits affectés au Fonds 
d’expansion de la Corse seront 
attribués à l’établissement ré- 
gional à titre de subvention. 

H. EMMANUEL HAMEL (RL, 
Rhône) exprime son souci de 
voir « la France exprimer, au 
besoin par des pressions finan- 
cières. son souci de voir la liberté 
rétablie au Chüi ». 

Après une réponse positive du 
minis tre, les crédits sont adoptés. 

• L’INFORMATION. 


son entière solidarité les jour- 
nalistes du Parisien libéré — ce 
que M. FUlioud fera plus tard 
au nom du groupe socialiste — et 
souligne « les abus les plus scan- 
daleux de la radio et de la télé- 
vision nationales et des postes 

périphériques ». 

M. Robert-André Vivien relève 
que dans le dossier du Parisien 
Obéré figurent s des actes de ban- 
ditisme, des délits de droit com- 
mun qui n’ont rien à voir avec 
les libertés syndicales ». 31 
demande que le gouvernement 
accepte, lors de la prochaine réu- 
nion de la c table ronde » sur la 
fiscalité ne la presse, « les dispo- 
sitions propres à tirer la presse 
française d’une situation drama- 
tique ». 

Pour M. GEORGES FILLIOUD 
(PB., Drôme). e l'intention, non 
avouée, mais évidente » du gou- 
vernement est z d’abandonner à 
leur sort les journaux qui auraient 
le plus grand besoin de secours, 
de pousser à la concentration. 


disposé que d'une heu; 
pour discuter c au pas dt 
d’un budget équivalent 
du total des dépenses 
11 estime que c le contn 
mentaire se trouve ain 
Ché ». M. BAUDIS (j 
Haute-Garonne) estime 
rapatriés sont encore ■ 
à nourrir des motifs 
d’inquiétude » et que la 
l’Italie ont mieux Intiem 
propres ressortissants 
d’Algérie que le gouv 
français. 

M. ALDUY CPS„ 1 

Orientales) Intervient 
même sens. M. MARIO 
(UDE. Tar), qui a ë 
mentaire en mission et 
problèmes des rapatriés 
31 mars 1976, dresse le 
l’action de concertation e 
avec les rapatriés. « En n 
les résultats de cette t 
tion. déclure-t-0. le gouv* 
a réussi le tour de fore 
cet » ir nos compatriotes. 


française qui augmente de 10 % 
par rapport A 1975, celui du 
médiateur qui progresse de 7 % 
par rapport à 1975 et celui du 
secrétariat général de la défense 
nationale qui croît de 12.67 % par 
rapport à l’an passé. Puis il 
évoque les crédits à la formation 
professionnelle en augmentation 
de 11,4 % par rapport à 1975 et 
énumère les souhaits de la com- 
mission «las finances dont il est 


L’ASSEMBLÉE TERRITORIALE 
DE POLYNÉSIE 

REFUSE U PROJET DE STATUT 


L’Assemblée territoriale de Poly- 
nésie française a donné, par 
14 voix et une abstention, un avis 
défavorable au projet de réforme 
de statut qui lui était soumis par 
le gouvernement avant d'être 
transmis au Parlement. Les auto- 
nomistes des formations conduites 
par MM. Sanford, député, et 
Teariki, et les indépendants 
conduits par M. Vanizette. prési- 
dent de l’Assemblée territoriale, 
qui réclament une véritable auto- 
nomie de gestion fondée sur Fins- 
titution d’un exécutif élu, ont 
voté contre le projet de statut 
— lequel maintient l’autorité 
du représentant de la Républi- 
que sur le conseil de gouverne- 
ment — et ont fondé un front 
commun pour l'autonomie interne. 
Us ont décidé" de bloquer le 
fonctionnement de l’Assemblée 
territoriale pour obtenir sa disso- 
lution. 

Les élus OP.R. ont demandé 
l’annulation des délibérations 
après avoir refusé de participer 
au vote, alors que cinq des leurs 
étaient partis pour la métropole 
pour, précisément, discuter de la 
réforme du statut avec M. Sttra 
et M. Chirac. Us dénoncent la 
manœuvre des autonomistes qui 
ont précipité le scrutin. M. San- 
ford a précisé pour sa part que 
lui-m ême et seÿ amis feraient 
campagne pour l’indépendance 
contre la régionalisation-départe- 
mentalisation préconisée .par 
M. St ira, si ce choix était soumis 
à. référendum. 

En marge de ces débats, un 
parti sôcaiiste polynésien, le 
Pouvoir du peuple, a été fondé 
par de Jeunes responsables d’or- 
ganismes sociaux économiques et 
culturels : U se rédame de l’au- 
togestion. 

Le secrétariat d’Etat au DOM- 
TOM a précisé, jeudi à Paris» en 

On de- matinée, que l’assemblée 
territoriale devait se réunir as 
complet, le 22 novembre, et que 
sa dissolution n’était en aucune 
façon envisagée» 


spécial de la commission des 
finances, note que les crédits des 
journaux officiels augmentent de 
44^ Çé par rapport à 1975 et pré- 
cise que le relèvement du prix 
des abonnements et de la vente 
au numéro est A l'étude. A propos 
du Conseil économique et social, 
dont le budget progresse de 1L9%. 
il observe que la commission des 
f inanc es souhaite que les avis de 
ce conseil soient plus largement 
diffusés et envoyés nominative- 
ment aux parlementaires. 

M. PIERRE JUQUIN (F.C., 
Essonne) observe qu’ü avait 
conclu au rejet * sans appel » des 
crédits à la formation profession- 
nelle et de la promotion sociale, 
mais que la commission des affai- 
res culturelles, dont B est le rap- 
porteur pour avis, ne l’a pas suivi. 
M. Juquïn met en cause le 
contenu des stages de formation 
professionnelle, dont 11 constate 
qu’ils visent à 1’ « intégration 
idéologique et politique des sta- 
giaires ». 

M. PAUL GRANET, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, chargé de la formation pro- 
fessionnelle, estime que la par- 
ticipation — dont le taux, dit-il, 
pourrait être augmenté si la 
conjoncture s’améliorait — des 
employeurs au financement de la 
formation professionnelle conti- 
nue ne doit pas être corrigée ni 
par une « parafiscalisation au 
profit de T Etat » ni par « un tron- 
çonnage de la participation ». 
M. Granet rappelle qu’un projet 
de loi concernant un renforce- 
ment du contrôle de la formation 
professionnelle, et notamment des 
organismes privés de formation, 
sera examiné par le Parlement 
dans quelques Jours. U souligne 
que le rôle des comités d’entre- 
prise dans le contrôle de la for- 
mation professionnelle et dans 
rétablissement des plans de for- 
mation sera accru dans le cadre 
de la réforme de l’entreprise, de- 
même que le régime du congé 
individuel de formation sera amé- 
lioré au besoin par un projet de 
loi qui serait déposé au mois 
d’avril 1976. 

M. RENE FEET (Ri, Jura) 
indique qu’en dépit des efforts 
accomplis en matière de forma- 
tion continue, le dispositif actuel 
reste « inadapté » aux besoins - 
des salariés n’ayant qu’une faible 
qualification, et c insuffisamment ■ 
coordonné » avec les autres Inter- 
ventions publiques tels les pro- 
grammes de renseignement tech- 
nique court et ceux des stages de 
formation proposés après l’entrée 
dans l’entreprise. U souhaite 
notamment que les mères de 
famille bénéficiant de la gratuité 
des services de garde des enfants 
pendant les congés-formation. 

Pour 11 DANIEL LE WRUk 
(P.C., Aisne), < Vextension du 
chômage et particulièrement celui 


• COMMISSARIAT GENERAL 
AU PLAN. 

Après avoir regretté que le rap- 
port d’exécution du VI* Plan 
n'ait été corna que tardivement, 
M. ANDRE BOULLOCHE (F& 
Doubs) rapporteur spécial de la 
» commission des finances, estime 
qu’une plan flca taon c plus volon- 
tariste. plus rigoureuse » aurait 
évité la situation actuelle de 
sous -emploi. U regrette que la 
consultation des régions pour la 
préparation du VU* Plan ait 
« souffert d’un calendrier trop 
serré et de son caractère 
abstrait». 

Pour M. RENÉ LA COMBE 
(TJ. D. R_ Maine-et-Loire), les 
changements apportés dans les 
méthodes d’élaboration du Plan 
font *• craindre que celui-ci, de 
projet politique, ne devienne un 
simple système d’études prévi- 
sionnelles et de gestion planifiée 
à l’usage de la seule administra- 
tion ». 

M. PAUL GRANET précise que 
le retard apporté à la distribu- 
tion du rapport d’exécution du 
VI* Flan s’explique par la mise 
en place du plan de relance. 

En conclusion, le SECRETAIRE 
D’ETAT déclare que le futur pro- 
jet du Plan répondra aux préoc- 
cupations sur le plein emploi, la 
liberté de décision de la France 
et la réorientation de sa crois- 
sance. qui « ne tenait pas suf- 
fisamment compte des aspirations 
des Français épris de jus- 
tice, pas assez économe de res- 
sources naturelles, ni assez sou- 
cieux de la qualité de la vie ». 

Après les Inter venti ons de 
MM! CHARLES JOSSELIN (P6, 
Côtes-du-Nord) et EMMANUEL 
HAMEL (RX, Rhône), les crédits 
sont adoptés. 

• TAXES PARAFISCALES. 

Rapporteur spécial de la com- 
mission des finance s sur le s tax es 
parafiscales. M. ROBERT 1/ ixh t 
?P.C„ Essonne) Indique que son 
rapport porte sur cent huit taxes, 
dix ayant été supprimées (dont 
celle sur certains produits pétro- 
liers) et six ayant été créées. 

U d em a nd e que e le gouvernement 
cesse à V avenir de demander au 
Parlement de rautoriser à per- 
cevoir des taxes, dont T ob jet, le 
taux, le produit et le mécanisme 
<P attribution et de perception ne 
sont pas clairement définis ». 

M. JEAN - PIE R RE FOUR- 
CADE indique que le conseil des 
ministres a décidé de confier à 
un magistrat de la Cour des 
comptes le soin de revoir systé- 
matiquement le mode de percep- 
tion et l’utilisation de ces taxes, 
ce qui permettra éventuellement 
d’en supprimer ou d’en fusionner, 
il précise qu’il demandera & cette 
commission de poser pour prin- 
cipe que les taxes ne seront 
prélevées que pour une durée 
limitée (cinq sus). 

Après un vote positif, l’Assem- 
blée examine les comptes spé- 
ciaux du Trésor. 


COMPTES 

TRESOR. 


SPECIAUX DU 


M. ALAIN SAVARY (P 
Haute - Garonne) relève que .le 
pins important des comptes spé- 
ciaux du Trésor, quH rapporte 
au nom de la commission des 
finances, concerne le Fonds de 
développement économique et so- 
cial. B regrette, d'antre part, que 
les entreprises nationalisées soient 
contraintes de recourir massive- 
ment à l’emprunt. Sur l’affecta- 
tion des crédits concernant l'aéro- 
nautique, £1 demande cime étude 


Pour M. JEAN BONHOMME 
(UDJL, Tam-et -Garonne ) , rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion des affaires culturelles, fl 
est « choquant que l’accélération 
d’un phénomène de concentration, 
surtout en province, permette aux 
puissances d’argent de monopo- 
liser rinformation ». 

H suggère de subordonner l'aide 
à la presse & l’acceptation par les 
journaux du pluralisme d'opi- 
nions. reconnaissant que sa pro- 
position a n’avaft guère rencontré 
que le scepticisme ». 

Après avoir évoqué les consé- 
quences * désastreuses » du mo- 
nopole du syndicat du Livre, qui 
c fait régner une sorte d’autori- 
tarisme » dans la presse pari- 
sienne. U estime souhaitable que 
la presse élabore un code de 
déontologie pour prévenir les 
abus c oncern ant l’intrusion de 
l’information dans la vie privée. 

M. ROBERT-ANDRÉ VIV IEN 
(U JD PL, Val-de-Marne), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, après avoir rappelé les 
conditions dans lesquelles il avait 
décidé de démissionner de ses 
fonctions de rapporteur, félicite 
M. Denis Baudouin d'avoir donné 
à la délégation générale à l’infor- 
mation sa * vitesse de croisière», 
et souhaite en faire une « véri- 
table banque de données », en 
la rapprochant éventuellement de 
la Documentation française. 

Après avoir affirmé que c la 
guerre des radios doit cesser », 
il se plaint de la mauvaise tech- 
nique budgétaire relative à 
l’Agence France-Presse . et du 
a. comportement, comme un corps 
ferme et intransigeant », du syn- 
dicat du Livre. H rappelle que la 
commission a conclu a l’adoption 
des crédits. 

M. ANDRE RO SSL secrétaire 
d’Etat, porte-parole du gouverne- 
ment, assure que la c table 
ronde » sur la fiscalité de la presse 
poursuivra ses travaux dès le début 
de janvier. Après avoir exposé les 
différentes caractéristiques de son 
budget, il souligne le faible pour- 
centage (20 %) des quotidiens 
imprimés en offset dont le déve- 
loppement. déclare-t-il, peut s’ac- 
compagner du développement de 
la quadrichromie : c Le journal 
en noir et blano. dit-fl, est, sans 
doute à terme condamné, au même 
titre que la télévision en noir et 
blanc. » Cette amélioration doit, 
selon lui, s’a ccomp agner d’une 
décentralisation de l’imprimerie. 

Il propose que la diffusion des 
Journaux se fasse par portage à 
domicile, et évoque l'Impression à 
domicile sur écran de télévision 
avant de noter qu’c il appartient 
à la presse écrite de s’adapter au 
développement des autres moyens 
de communication ». Prévoyant 
que la presse d’information géné- 
rale, principalement quotidienne, 
sera appelée A la pins grande 
mutation, il note que < rampleur 
des problèmes posés à la presse 
d’information et politique conduit 
à se demander si l’Etat ne doit 
pas lui réserver plus particulière- 
ment son aide ». 

EL GEORGES GOSNAT (PG, 
Val-de-Marne) estime : c Lorsque 
les personnels du Livre luttent 
contre la fermeture des entrepri- 
ses, üs accomplissent pas seule- 
ment leur devoir d’exiger la 
reconnaissance de leur droit au 
travail, üs agissent aussi pour la 
défense de VirUêrèt national. » 
Evoquant le conflit du Parisien 
libéré, fl affirme que le gouver- 
nement s’est fait le complice du 
b patron de ce journal ». Après 
avoir déclaré que « les avantages 
oonsentis à Ta presse ne consti- 
tuaient pas des privilèges abusifs, 
mais les moyens indispensables à 
une presse libre ». U assure» au 
nom du groupe- communiste, de 


Des ouvriers du Livre 
^occupent» le Palais Bourbi 


Des ouvriers du Une ont saisi 
roccaslon de la discussion du 
budget de., rintormatton pour 
attirer — une fois de plue — 
r attention sur le conflit du 
Parisien libéré, qui reste sans 
solution depuis neuf mois. 

Quoique cinquante manifes- 
tants parvenaient, en tin d’à pràs- 
midi r i pénétrer dans la cour 
d’honneur de rAssemblée 
nationale. Cette * occupation » 
pacifique se prolongeait une 
trentaine de minutes, les lourdes 
portes s’étant refermées. Mo- 
quant toute Issue. Députés 
communiste s et socialistes 
allaient à la rencontre des 
• envahisseurs * et eus sl de 
ceux qui se trouvaient 6 
r extérieur du Palais-Bourbon. 
MU. Bailanger et Detiarre, res- 
pectivement président du groupe 
communiste et du groupe des 
socialistes et des radicaux de 
gauche, obtenaient, en outre, 
des cartes de tribune pour per- 
mettre à une vingtaine d'ouvriers 
du Livre d’assister au débat 
public. Débat qui devait être 
singulièrement retardé. 

A la suite d’un rappel au 
règlement de M. Hamel, député 
du Rhône (RJ.), et de M. Krieg. 
député de Paris (UJ3JI.), le 
président de séance, M. Arsène 
Boulsy, socialiste, suspendait 
les débats è la demande de 
M. Jean-Pierre Fourcade. Reprise 
une quinzaine de minutes plus 
tard. Ta séance était à nouveau 
suspendue à la demande de 
M Max Lejeune. Le président 
du groupe réformateur, qui avait 
averti par téléphone M. Edgar 
Faure — qui se trouvait alors au 
palais de r Elysée, — demandait 
la convocation Immédiate du 


bureau de f Assamblée. M. Lt 
président du groupe U J) J! 

M Brocard, au nom des i 
bllealne indépendants, a’e 
datant è ce souhait, propc 
que les présidants des grot 
parlementaires soient convh 
cette réunion. 

En présence de M. a 
Faure et du commandant i 
taire du Palais-Bourbon, qi 
tait un compte rendu des f 
ainsi que des questeurs et 
secrétaire générai de la q. 
ture. les présidents des t 
groupes de la majorité 
demandé au président de I 
semblée nationale de proeê 
è uns enquête et d’en comi 
niquer les résultats, mercr 
26 novembre, lors d’une nouve 
réunion. 

Reprise de nouveau, la aôan 
était encore une fois suspena 
jusqu’à 21 heures. 

M. Bailanger a protesté cor 
le tait que des représente 
de la police aient violé 
franchisa parlementaire en pi 
front dans l’enceinte de TAss 
Mée. Cette version était con 
téa par MM. Lsbbô et Chine 
qui affirmaient que ie présfc 
Edgar Faure avait donné 
■consignes au général c omrr. 
dont la palais et au secrét . 
générai. A 

Dans tes couloirs, des dé 4 
tés de la maforité pariaient 
1938, de 1968- ef même 
Lisbonne, sous le regard i 
quol8 et amusé de leurs t 
lègues de l’opposition, q 
voyaient dans cette agitation t 
naturelle intervention du peuf 

A. Ch 


f iWiMniç 


d’encourager l’établissement de 
monopoles qui s’entendront pour 
se partager le marché de rm for- 
mation. Lorsqu’il ne restera que 
deux quotidiens à Paris et quatre 
ou cinq en province, poursuit -il, 
ü sera plus facile au pouvoir 
d’Etat de s'assurer de leur doci- 
lité a. 

M. GEORGES MESM3N (réfi 
Paris) propose la création d’un 
comité de sages pour établir les' 
bases d’une nouvelle - répartition 
de l'aide de l’Etat h la presse. 

Après avoir dénoncé * la main- 
mise du pouvoir de l’argent sur 
la presse » et l’absenoe de déci- 
sion de l’Etat pour y mettre un 
terme. M. JEAN-PIERRE CHE- 
VENEMENT (PA, Belfort) s’op- 
pose, avec le renfort de M. FORNI 
CPS, Belfort — et à propos de 
l'Est républicain. — à M. Ponce- 
let, secrétaire d’Etat au budget. ■ 

• CHARGES COMMUNES. 

L’examen du budget des chars» 
co mmîmes (crédits du ministère 
de l’économie et des 
concernant les pensions de re- 
traite, l’aide aux personnes figées, 
les rapat ri és, le financement des 
entreprises publiques, etc.) donne 
lieu à un débat entre les 
rapporteurs, MM. CHAUVET 
(UJ3JU, BRUGNON (PJS.) et 
FOURCADE, sur la nature et la 
clarté de ce regroupement 

Après que M. FRANCBSCB3 
(PJi, Val-de-Marne) eut évoqué 
les difficultés des retraités. 
EL PARFAIT JANS (P.Ç., Hauts- 
de-Seine) relève qu’un mois de 
débats aura été consacré à l'exa- 
men des deux tiers du budget 
total, alors que l'Assemblée n'aura 


ment même où un effort 
cuber était fait en leur fax 

^^CQS (P.C„ Val-< 
s’mqoicte du nombre de d 
dindemnlsatian des rapatrû 
en instance. M. : 

Marnée) évoq 
problème de l’aide anx pen 

ÎS a \JMiî S „ M ' SCHLŒ 

, ( 5^;iî? l - et t G aroime) revie 
ia question de r indemnisa tii 
rapatriés. 

M. BOULLOCHE (PJS, D 
présente ensuite une série d’i • 
uemenxs proposés par son c 
et destinés A amputer le t 
des charges communes de c 
qui relèvent normalement 
très ministères. Pour M. Pi 
(U-D.R-). rapporteur gén- 
« certaines des critiques ft 
lées par M. Boulloche sert 
fondées», mais ale problème 
pas simple » et ne peut, salo 
être réglé au niveau du 1 

ment. 

Répondant aux précédents 
wm, m, Fourcade indique 
tous Ira dossiers de rapatriés 
de plus de soixante -dix 
seron t réglés au début de i£ 
£roP“* de la structure budgi 
des charges communes, le mil 
gra^ finances estime que la ■ 
tion relève du domaine régie 
tafre, maïs il se déclare « p 
entreprendre dés Fan proche 
reclassement qui s’impose > 
groupe socialiste retire alors 
sieurs de ses amendements» 
soutènement ayant reconn 
wn-fmdé des critiques qu 
«orenf faites ». M. AUM 
(P-&, Aisne) présente tout 
des amendements destiné 
transférer certaina crédit: 
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POLITIQUE 


/EXAMEN DU BUDGET 

299 voix contre 183 



mais a médiocrement contrôlé; n a 
‘ n^^éiiaS mais pas vraiment arbitré. 

B y a eu des temps forte: lors de Texamen 



- » — - Jjl*WâUCUUOÜC «b 

tinté mercredi soir pour le budget de 
"'"a* Çîifoncation, dans une atmosphère de western 
‘‘•fljf s'égosillèrent quelques orateurs de choc 
Robert-André Vivien rUDJRJ, Gosnat 
.. CJ et FUlïoad [P.S.Ï. Le tintement anachro- 


nique de cette cloche ne faisait qne souligner 
le caractère superficiel d'un marathon budgé- 
taire comparable & la visite du rh ftf 1 *! 1 " do 
Versailles -par un groupe de touristes. C'est- 
à-dire mené au pas de charge avec inte r diction 
de toucher & quoi que ce soit 

Alors, simul acre, théâtre d’ombres? Fort 
heureusement, des manifestants ont eu la bonne 
idée, mercredi après-midi, d'envahir le Palais- 
Bourbon. Cela, finalement, est réconfortant. 


- C: >iget du commerce et de l’artl- 
•! .. v-.-ist. M. Fourcade les déclare 

,, ‘-'îTtjceTObtes, puis demande un 
’>ntdn public sur l’amendement 
putant les charges communes 
i. . .“«tje dotations correspondantes. Par 
y : " t . vois contre 183, l’Assemblée 

- - . . .-.Jousse l’amendement. 

. '.yjeax autres amendements ten- 
' 'Îîjit à des transferts identiques 
. J repoussés dam les mêmes 
‘ - . ' ^jdltfans : un quatrième est 
. l;f iTtlaré irrecevable. L’Assemblée 
v ..... misse également, par 300 
‘ u ' ■ .i: k contre 72, un amendement 
; ’, ‘ ^u' imunis ta limitant la mise en 
V de la garantie des risques éco- 
. oj niques encourus par les expor- 

■ t '. jars (le groupe socialiste s’ahs- 
■ . >;it, l’amendement lui paraissant 

/ '"■> j^ufOsammeait étudié.) 

" rf trÆS députés -adoptent ensuite les 
da services, généraux du 

■ & minier ministre, pais ceux du 
• :, Mi amerce et de r&rtisanat. avant 
1 ' l- samlner les services financiers, 

■ ■‘-'VMreæion budgétaire de l’ensem- 

d£s administrations êconomj- 

?s et flnancière&r 

"/L HAMEL (RL, Rhône), rap- 
__ i . , -teur spécial, souhaite le ren- 
1 S QU I cernent de la recherche des 
entes abusives, et une meil- 
n - . re efficacité des taxations 

rQJoic D^.jjpant leurs auteurs. Il se pro- 
D0Ü5« également pour la généra- 
.tâon du paiement men suel des 
: fiions. Fuis ' M. POPEREN 
. ../'a, Rhône), souligne le succès 
organisations de consomma- 
-:; rs . ... 

Fourcade rend hommage aux 
; ctionnaires de son ministère et 
• v— -ime c intolérables » les mena- 
. , J", et les agressions dont Us sont 
„ ” l âmes. 

ans la discussion générale, 

.s u. ANTAGNAC (F.S, Aude) 

. — snoers l’injustice fiscale » et 
Unre 1 Insuffisance de la lutte 

ze la- fraude. M. V03LQUIN 

• ^ Vosges) traite de la dlrec- 
."■"•■v générale des impôts. 

• > LAMPS (P.C., Somme) souli- 

. ■ la faiblesse des effectifs', et 

, m .lande le report.de la date de 

... ‘ «uvrement des impositions 

* ^E3. M. FOURCADE lui indi- 
■- V : * qu’il a donné des instructions 

■ •' » -ce sens. L'Assemblée adopte les 

• ridits des services financiers. 
.-/Ap rès l ’ int ervention de 
L L’nUiLI.i kh (P.C„ Haots-de- 
jlne), les députés examinent 
-xticle tirant les conséquences de 
- réforme fiscale et adoptent 

tamment un amendement Tele- 

jt de 12 000 à 18 000 francs le 
tn au-delà duquel le capital 
"irésentatif des rentes est pas- 
le des droits de mutation. Au 
- et de l’article qui reconduit 
-•ir deux ans un certain nom- 
> de ré g i m es fiscaux destinés à 


a m éliorer les structures indus- 
trielles, interviennent MM FLOT 
(P.C, Nord), Gilbert SCHWARTZ 
(F.C., Mcurthe - et - Moselle) et 
DUTARD (P. O, Dordogne). Un 
amendement socialiste est 
repoussé. 

Dans la suite de la discussion, 
après une nouvelle intervention 
de MM. BOULLOCHE et FOUR- 
CADE, l’Assemblée adopte un 
amendement de MM. GXNOUX 
(rét, Hauts-de-Seine) et PAPON. 
Cet amendement demande au 
gouvernement de tirer les consé- 
quences, avant le 31 décembre 
1976.' de la variation de la valeur 
de la monnaie depuis 1960, pour le 
droit des sociétés, la fiscalité et 
la comptabilité des entreprises. 

Sur prop osition de M. PAPON, 
le gouvernement accepte de pu- 
blier chaque année les résultats du 
contrôle fiscal obtenus l'année 
précédente. 

Après une Intervention de 
M. BIGNON (TT.D.JL, Somme). 
l’Assemblée adopte, lors d’une 
seconde délibération, plusieurs 
amendements présentés par le 
gouvernement, pour adapter la loi 
de finances A différents engage- 
ments souscris lors de la dis- 
cussion, et tenir compte des mo- 
difications apportées au projet 
initial 


LES EXPLICATIONS 
VOTE. 


DU 


Da ns l es explications de vote. 
M. MERMAZ CF-S.) assure que 
« le gouoemement s’est oppose à 
tout dialogue véritable » et que 
« le vote demandé aux parlemen- 
taires nTa -aucune signification s 
dans la mesure où c ce budget ne 
repose sur aucune prévision éco- 
nomique solide s, qu'a sera modi- 
fié «.en fonction des circons- 
tances » et n’aura « aucun effet 
sur la aise économique s. 

Pour M. COULAIS (RX) « ce 
budget rtest pas à la hauteur des 
besoins réels du pays », mais ion 
groupe l’approuvera c parce que 
les choix les plus judicieux ont 
été effectués ». 

M. PARTRAT (réf.) regrette 
que l’effort en faveur d’une 
politique familiale « ne soft pas* 
assez affirmé ». H exprime sa 
satisfaction eh ce qui concerne 
les priorités retenues, la politique 
fiscale et l’équilibre budgétaire. 

M. BATT.LOT (PU) reproche 
au gouvernement de minimiser 
l'inflation et le chômage alors 
que « la misère s’installe dans 
de nombreux foyers de travail- 
leurs ». 

M. CRESSARD (UDH.) an- 
nonce que son groupe « qui par- 
ticipe pleinement à la majorité 


PATRICK F RANGÉS. 

présidentielle » votera un budget 
qui c dans une situation difficile 
veut • assurer revenir de notre 
économie ». 

Clôturant le débat, M. FOUR- 
CADE indique cependant que la 
France est « sur la pente remon- 
tante » et relève que « nous 
serons le pays Qui sera entré le 
plus tard dans la crise, mats qui 
en sortira le plus tôt en 1976 ». 

L’ensemble du projet de loi de 
finances pour 1976 est finalement 
adopté, par 299 voix contre 183 
sur 483 votants et 482 suffrages 
exprimés. 

La séance est levée jeudi 
20 novembre à 8 heures. 


UN EXCÉDENT 
DE 75 MILLIONS 


An terme de la première partie 
du projet de. loi de finances, 
l'excédent net de ressource*, qui 
s’élevait à 250 millions de francs 
(sur un budget de 303 milliards 
de francs), a été .ramené ft 
291 millions de francs. A L’Issue 
de la seconde partie, l'excédent 
s’établissait finalement 1 75 mil- 
lions ; 116 millions ayant été 
dégagés: en faveur des anciens 
combattants (46 mUlions), dn 
forfait d'externat versé aux éta- 
blissements d'enseignement privé 
sons contrat d'association 
(40 millions) et an profit de la 
modernisation de l>agricnxLtnre 
(36 minions). 

D'antre part, un effort a été 
consenti pour le réseau routier 
national déclassé (13 minions), 
les services extérieurs dn travail 
et de la main-d'œuvre, notam- 
ment l'inspection dn travail 
(12 millions) et raide aux carbu- 
rants pour la marchande 

(21 millions). 

Swdn, l’Assemblée a supprimé 
le produit de la redevance radio- 
télévision, évalué A 2427 millions 
de francs. . 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur s’est glissée dans le compte 
rendu des travaux de l’Assemblée 
nationale publié par le Mande 
daté du 20 novembre (page 16). 
C’est M. Fülîoud (PA, Drôme) 
et non ML Terrenoire (UDJR, 
Loire) qui, A propos des sociétés 
issues de TOJJ.T.F, a dénoncé 
« une pseudo-autonomie . V- Etat 
- continuant à régler les problèmes 
fondamentaux (—) par l'inter- 
médiaire de maîtres qui ont en- 
core une âme de valets ». 


AU SENAT 


Aménagements du statut de la fonction publique 


Le Sénat a adopté, mercredi 
19 novembre, avant l'Assemblée 
nationale, un projet de loi ten- 
dant A abaisser de 2,30 % k 2,07 ÎS 
le taux d'augmentation applicable 
aux baux commerciaux renouvelés 
en. 1975. 

Ce texte, a précisé le rappor- 
teur, M. mignot (ind.), ne s'ap- 
plique qu’aux baux de neuf ans. 
H constitue, a dit le ministre de 
Sa justice, M. LECANUET, une 
mesure temporaire de caractère 
exceptionnel. 

Les sénateurs, toutefois, ont 
refusé cette Interprétation en 
votant un amendement qui sup- 
prime au début de l’article unique 
les mots c à titre exceptionnel ». 
XJn second amendement, d’origine 
gouvernementale, précise que le 
nouveau coefficient est destiné à 
s'appliquer rétroactivement à tous 
les baux ayant expiré en 1975. 
« même si le prix en a déjà été 
fixé par vole contractuelle ou par 
voie judiciaire ». 

Le Sénat a ensuite adopté (éga- 
lement avant l’Assemblée natio- 
nale) un projet de loi modifiant le 
statut général des fonctionnaires. 
Ce texte, a Indiqué M. 8CHIELE 
(Un. centr.). rapporteur de la 
commission des lois, régularise 
rétroactivement une opération de 
■recrutement concernant cent 
trente fonctionnaires du secréta- 
riat général A l’aviation civile 
dont la nomination avait été 
cassée par le Conseil d’Etat (l>. 
D'autres aménagements sont pro- 
posés : subdivision des jurys de 
recrutement, accès des agents des 
collectivités locales aux concours 
internes de la fonction publique ‘i 
d'Etat. 

Pour ju stifier la subdivision des 
Jurys. M. PKRONNET, secrétaire 
d’Etat à la fonction publique, a 
apporté les précisions suivantes : 
a En 1972. se sont présentés 
22 475 candidats à 2400 places 
d'agents d’exploitation des P. T. T. ; 
en 1973, on a vu 1133 candidats 
à 19 postes — je dis bien 19 — 
d'agents de constatation des 
douanes ; en 1974. ce sont 1393 
candidats qui ont postulé pour 
278 emplois de catégorie A ouverts 
dans les Instituts régionaux d’ad- 
ministration (IRAI. Quand ces 
derniers organismes ont 363 admis- 
sibles. comme en 1973, la seule 
épreuve de la conversation, d’une 
durée de vingt minutes, a imposé 
au jury cent vingt et une heures 
d'épreuve, sans compter les d&i - 
bérations. L’éoalité même de nota- 
tion risque d'en souffrir. Tl était 
temps de pe rmettre aux jurys de 
se diviser en . commissions. » 

Le Sénat- a fixé des limites plus 
restrictives A cette subdivision des 
jurys et s’est refusé à généraliser 
les possibilités d'interpénétration 
entre les fonctions publiques lo- 
cale et nationale. 


La convention de Lomé 

Par 260 voix contre 0. les séna- 
teurs ont adopté avant l’Assem- 
blée, le projet de loi autorisant 
la ratification de la Convention 


de Lomé conclue entre les Etats 
africains, ceux des Caraïbes et 
du Pacifique et la Communauté 
économique européenne. « Pour 
la première fois, a déclaré 
M. CLAUDE mont (Un. centr.) 
rapporteur de la commission des 
affaires étrangères, les sentiments 
humanitaires cessent de faire le 
thème de beaux discours pour 
devenir Pobjet d’une politique 
positive. La CR JE. y consacrera 
rêquivalcnt de 2 mimants 100 mil- 
lions de francs. (~> Cet effort 
porte les premiers fruits par le 
seul fait gittt a renforcé la cohé- 
sion de la CRR. sur le plan 
monétaire : elle en avait grand 
besoin. 

» Dans les mécanismes d'inter- 
vention. Utimoraiion est la gestion 
concertée de l’aide. Ses formes 
techniques sont d'une ranci ë et 
d’un réalisme particulièrement 
frappants. (—) La CRR. viendra 
en aide aux entreprises et. ce qui 
est plus important encore, à de mi- 
cro-réalisalUms rurales ou indus- 
trielles. f~J Des institutions sont 


prévues pour donner l'impulsion à 
ces accords. 

» .Vu! ne méconnaîtra rimmen- 
siîê. voire Iss dangers de sens 
contraire de ccitc convention. 
Elle constitue un pari néces- 
saire. 3 

M. DESTREMAU. secrétaire 
d'Etat aux affaires etran^L-res, 
et ABELDf. ministre de la coopé- 
ration, ont, de leur côté, souligné 
le caractère exemplaire s do la 
Convention de Lomé. — A. G. 


• Le comité directeur de !Vls- 
sodatior. des maires de France, 
réuni mercredi 19 novembre nu 
Sénat, sous la présidence de 
M. Alain Poher. a publié une dé- 
claration dans laquelle II affirme 
qu'U c compte sur ic rote du Sc- 
nai. grand conseil de s communes 
de France, ci sur le note dc/in:t:.f 
de l'Assemblée nationale pour 
obtenir, denzs le loi de /me rires 
pour 1976. nr.scriptioTi des crédits 
nécessaires pour éviter l'asphyxie 
financière des collectivités 
locales r. 


(1) Cet arrêt, l'arrêt Ootarcy. avait 
en poux conséquence d'annnler un 
arrêté interministériel du 27 avril 
1371- 


Le réformisme giscardien inquiète le C.N.I.P. 

Le Centre national des indépendants et paysans — qui est 
lié à la Fédération nationale des républicains indépendants au 
sein de la Confédération des indépendants fondée le 13 juin 1075 
—7 a réuni, mercredi 19 novembre à Paris, ses responsables 
départementaux. Au cours des travaux et du déjeuner commun 
qui suivit, les amis de MM. Bertrand Motte et Camille Laure ns 
(respectivement président et secrétaire générai du CNIP) ont 
exprimé avec insistance I Inquiétude que leur inspirent, surtout 
d'un point de vue électoral. les audaces du réformisme et du 
libéralisme giscardiens. Les cadres indépendants ont aussi mani- 
festé le souci de ne pas être purement et simplement annexés 
par leurs alliés et de défendre leurs positions, en particulier lors 
des prochaines élections cantonales. 


Dans le rapport qu'il a présenté 
au cours de la séance de travail, 
M. François-Xavier Parent, secré- 
taire général adjoint de la for- 
mation. a déclaré : « La prépara- 
tion des élections cantonales doit 
conduire les adhérents du CRU J \ 
à un effort, afin que notre mou- 
vement f affirme, encore une fois, 
dans un domaine qui lui a permis 
de maintenir son influence (-.). 
Nos positions sont tout à fait 
défendables, et en maints endroits 
nous sommes aussi bien placés, 
sinon mieux, que les républicains 
indépendants. » 

« Être le poil à gratter » 
des indépendants 

A la fin du déjeuner, auquel 
participait M. Roger Chinaud, 
président du groupe des républi- 
cains indépendants de l'Assemblée 
nationale. M. Jean Legendre, 
ancien député, délégué général à 
la propagande du C.N.I.P. a 
déclaré : « Nous n’avons peu l’in- 
tention d'être les cactus de la 
Confédération. Nous voudrions 
pourtant en être le poil à gratter. 
Nous sommes plus inquiets que 
satisfaits (-J. Nous pensons, par 
exemple, qu’ü est phu important 
de concevoir la loi comme un 


frein au relâchement des mœurs 
que de dempioyer & l'adapter aux 
mœurs (—). Nous sommes inquiets 
devant l'offensive fiscale et nous 
pensons qu' actuellement le gou- 
vernement ne fait pas la politique 
des électeurs, mais qu'il essaye de 
faire la politique des adversaires. 
Pour gagner des suffrages à gau- 
che, ns perdons pas ceux qui nous 
pnt permis d’être élus. » 

M. Bertrand Motte a affirmé ; 
« Nous sommes à vos côtés dans le 
cheminement vers la société libé- 
rale avancée. Nous ne sommes pas 
en arrière de la main vis-à-vis 
du changement mais noos pensons 
que, s’ü faut changer ce qui ne 
marche pas, a ne faut pas chan- 
ger pour changer. .*> 

M. Roger Chinaud a notamment 
répond tu aux divers orateurs : 
« Nous avons pris des risques, c'est 
vrai. Il fallait mettre la législa- 
tion en accord avec les faits. Mais 
ce büan était nécessaire pour 
mieux préparer ce que nous avons 
à faire ensemble. Il fallait se 
comporter en héritiers dignes. Cet 
effort, aussi pénible fut-ü. était 
indispensable. (~) Il faut pouvoir 
montrer à ceux qui hésitent de- 
vant les charmes d’une société 
collectiviste que nous nous pen- 
chons sur un certain nombre des 
problèmes qui les préoccupent » 
— N, J.-B. 


Le communiqué officiel du conseil des minisires 


e conseil des ministres s’est 
ni ce mercredi 19 novembre A 
ysée sous la présidence de 
Giscard d’Estaing. A l’issue de 
.éance, M. André Rossi, porte- 
. oie du gouvernement, a donné 
ure du communiqué officiel 
;ant : 

CONVENTIONS FISCALES 
AVEC LA POLOGNE ET LE 
--CANADA. 

! conseil des ministres a adopté 
projet de loi motorisant l’sppro- 
on de la convention entre la 
.- ice et la Pologne tendant a éviter 
-doubles Impositions en matière 
. pêts sur le revenu et au la lor- 
i. Cette convention qui a été 
. ie & Varsovie le 20 Juin J974 est 

proche du modèle établi par 
'. anlsatlon de coopération et de 
, Joppcment européenne (OCEDB) 
'cm notamment bénéficier les 
' éprises françaises d’un régime 
.- valant 1 celui obtenu par J*Alle- 
■' ne et les Etats-Unis, n est prévu 
.Je entrera en vlgnenr rétroactl- 
înt à compter dn !■» Jan- 
1375. 

projet de loi autorisant l’ap- 
atfon de la convention entre la 
ce et le Canada tendant & éviter 
onblea Impositions et A prévenir 
don riscaie en matière d'impôt 
le revenu et sur la fortune a 
idopté. Cette convention, signée 
ris le 2 mai 1975. est établie se- 
« modèle de PO.C.D.B. et rent- 
ra les deux conventions dn 
ara 1361 qui réglaient les rela- 

ri sc al es franco-canadiennes. 

représente une mise i Jour «n* 
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dae nécessaire par l'évolution des 
textes fiscaux. Elle comprend plu- 
sieurs dispositions favorables au dé- 
veloppement des éoftanges économi- 
que et des liens culturel» entre les 
deux para signataires. En parti coller, 
elle prévoit qne la France sera son- 
mise en matière d’investissements an 
même régime que celai qnl est ap- 
pliqué aux Investissements en pro- 
venance du Etats-Unis. 

• L'ORGANISATION MONDIALE 
DU TOURISME. 

s Un projet de loi a été approuvé 
autorisant V adhésion donnée par 
la France le 27 septembre 197» à 
Mexico an statut de l'Organisation 
mondiale dn tourisme, 1 organisation 
de droit public à caractère Inter- 
gouvememental qnl rempl-ace 
l’Union Internationale des organis- 
mes officiels du tourisme, . simple 
association de droit privé. L'appro- 
bation reçue par le projet de loi 
concerne également la réglement 
financier de l'organisation, qnl fixe 
le barême de contribution des Etats 
membres et qui prévoit que les pro- 
jets d’assistance technique doivent 
être financés sur du ressources 
autres qne les contributions obli- 
gatoires du membres. « 

• L'ENREGISTREMENT DES PU- 
BLICATIONS. 

Le conseil a approuvé an projet 
de loi autorisant Fapprobadon de 
l’acCord signé A Paris le 14 novembre 
1974 entre la France et l’UNESCO 
an sujet de la création et du fonc- 
tionnement d’un centre international 
d'enregistrement du publications en 

série» qui assuma la mise eu plate 

et le fonctionnement d’un enregis- 
trement automatisé des périodiques 
de toutes lu disciplines. Le siège 
de ce centre est fixé à Paris. 

• CINQUANTE-DEUX HEURES DE 
TRAVAIL PAR PERSONNE. 

Le conseil a approuvé un projet 
de loi relatif A la durée maximale 
du travail. Ce texte, précédé d’une 
concertation mené par le premier 
ministre et le ministre dn .travail 
avec lu responsa ble » patronaux et 


sy n dic a ux, a pour objet de diminuer 
la pénibilité du travail et de réduire 
le nombre du accidents. Il abaisse 
la 4ozée maximale moyenne hebdo- 
madaire du travail dans te secteur 
Industriel et commercial de 57 à 
52 heure» pour une seule semaine 
et de 50 & 48 bruns pour une 
période de douze semaines consêcu- 
' tives, sous réserve du cas de déro- 
gation prévus par la réglementation 
en vigueur, qui n'est pas modifiée. 

La loi s’appliquera a tous lu 
secteurs du commerce et de l’Indus- 
trie, y compris le b&tlment et lu 
travaux publics, pour l'application 
& l'agriculture, une distinction a 
été faite entre lu salariés du exploi- 
tations agricoles, auxquels la loi ne 
s’appliquera pu en raison du dif- 
ficultés particulières de planifica- 
tion du travail dans ce secteur et 
ceux des entreprises du secteur para- 
agricole; auxquels elle s’appliquera, 
la nature de leur activité et lu 
conditions d'emploi de leur person- 
nel permettant de lu assimiler 8 
«eux des autres entr eprises Indus- 
trielles et commerciales. 

M. André Rossi, porte-parole 
du gouvernement, a souligné que 
cette mesure était décidée en 
application d'un engagement pris 
par la président de la République 
au cours de la campagne prési- 
dentielle Il a également indiqué 
que le problème des équivalences 
d'heures ferait l’obfet de la créa- 
tion d’un groupe de travail mis 
en place par M. Michel Dura four. 

ministre du îravaiL M. Rossi a 
rappelé que la semaine prochaine 
le conseil étudierait la question 
de l'âge de Za retraite. 

Sur la durée du travail, des pré- 
cisions ont été données : la durée 
hebdomadaire légale est de qua- 
rante heures, la moyenne hebdo- 
madaire et maximale est, pour 
l’instant, de cinquante heures sur 
une moyenne de douze semaines 
et de cinquante-sept heures sur 
une seule semaine Le gouverne- 
ment a été amené, sur ce dernier 
point (moyenne), à procéder à 
une large concertation pour éla- 
borer un projet de lot qui sera 
examiné par le Parlement au 
cours de la présenté session. 


• LES TRAVAUX EUROPÉENS. 

Le ministre de P économie et du 
finances a rendu compte des tra- 
vaux du Conseil des Communautés 
qui s’est tenu à Bruxelles le 17 oo- 
vembde. Après une séance restreinte 
au cours de laquelle lu résultats du 
entretiens de Rambouillet ont été 
commentés par le ministre qui y 
avait participé, le conseil a adopté 
le rapport sur la situation économi- 
que de la Communauté. Le conseil a 
également examiné le problème de 
f application de la nouvelle unité de 
compte européenne aux domaines 
relevant du traité de la Communauté 
européenne du charbon et de l’sricr 
(CECA), celui du emprunts que (■ 
Commission pourrait émettre dans 
le cadre de l'Euratom pour financer 
du centrales nucléaires, ainsi qne lu 
questions relatives aux procédures 
budgétaires communautaires. 

• S.N.CF. : LIGNES A GRANDE 
VITESSE. 

Le secrétaire d’Etat aux transports 
a fait le point du projet de liaison 
ferroviaire & grande vitesse entre 
Paris et le Sud-Est. Ce projet consiste 
à mettre en service, en 1982, des 
trains de voyageurs ultra-modernes 
roulant i la vitesse de . croisière de 
£60 Kilom êtres /heure, qnl relieront 
Parts & Dijon eu une beure trente- 
sept. 9 Lyon eu deux heures et é 
Marseille eu quatre heures quarante- 
trois. 

Le projet est entré dans une phase 
de réalisation. Le décret portent 
déclaration d’utilité publique du 
travaux de construction pourra être 
signé an début de l’année prochaine. 
La SJ4.&P. a Inscrit à son budget, 
pour 1976, 613.6 m.llloiis de franc» 
en autorisations de programme, et 
170 millions en crédit» de paiement 
an titre de cette opération. Lu pre- 
miers appels d'offre pour les tra- 
vaux du génie civil ont été lancés. 
Une première rame prototype équi- 
pée d’une f'trtnr fonctionne depuis 
I97L Deux rame» de série vont être 
commandées. Le secrétaire d'Etat a 
rappelé qne cette opération nécessi- 
terait on investissement évalué A 
3 607 millions de francs. L'augmen- 


tation du trafic voyageurs rar l’axe 
Paris- Sud-Est, qui passera de 13,6 & 
19 mUlions, ainsi que le développe- 
ment considérable du trafic mar- 
chandises tendu possible sur la 
ligne actuelle, allégée de 70 % de 
du cotisations volontaires, an regrou- 
nne exploitation équilibrée finan- 
cièrement dès la première année de 
la mise en service. Cette ligne qui 
sera entièrement électrifiée permet- 
tra d'économiser 160 000 tonnes de 
pétrole par an. 

(Lire page 40 J 

• REFORME DE LA PARAFISCA- 
LE 

Le ministre du finances a .proposé 
an conseil dn ministre» de charger 
une commission administrative de 
préparer une réforme de 1a parafis- 
calité tendant h la suppression du 
taxa devenu» inutiles, en rempla- 
cement de certain» d’entre ellu par 
France, du Royaume-Vol de G rond e- 
pement de certaines taxe» nationales 


et régionales. A la révision périodique 
de eu taxes afin de lu ajuster an 
besoin. Le conseil a donné son accord 
à cette procédure. 

• RAMBOUILLET : DES OBJEC- 
TIFS ATTEINTS. 

Le président de la République a 
souligné l’Importance de la réunion 
qui s’est tenue U Rambouillet entre 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
de la République fédérale d'Allema- 
gne. des Etats-Unis d’Amérique, do 
France, de Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d’Irlande du Nord, d’Ita- 
lie et du Japon, fi a, en particulier, 
sur ce sujet, fait la déclaration sui- 
vante : 

La ré uni o a de Rambouillet a 
atteint les objectifs qui avalent été 
recherché» an moment où l’Initia- 
tive en a été prise. Les résultats de 
cette' réunion accroissent sensible- 
ment les chances de l’économie occi- 
dentale de retrouver la stabilité et 
de prendre une croissance régulière. » 
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AUrttiteo de B erw b» G. Bilbao, R. Carats, Cardes», Casanova y Etioraelt, 
R. Casas, Poncho Cesslo, J. Caracas, V. Ortanda, u. Cfteea; Fl Detasarra, 
Pon H i iBu Hun Dotnlaoo Hun, Roberts Domingo, RlnvmiL Fortnuy, 
J. Gaflegot, B. Catofre, Gare!» Ramas, Geste, P. GJmeoo Gnthnez Sotaoa, 
F. Goya, itupilno Jitncnct-Arada, Laon Y Essan, l hr—n e_ Lacas, 
UtOfrVMUmR, F. éted ram, R. lAadraxo, Maroriiuo de Uuuta, Marti v 
Afcloa, MarUiNC-Abodes, E. MartbMS-CaMb;, S. Martlna-Cnbefti, Ma» y 
FmdavBa# 5. MoflUrn, Matfraa, J. Mir, F. Mirâtes, MaogretJ, J. Morille, 
Mvror-Desrtin, J. Navarre, Nkotad O Uanda, i. Nom», Bniamm-Pafaocla, 
Paimarefll, G. Partz^nuamn, I. Ptuzo, & Fia, F. PradOa, Daria de 
RegnUes, A Rma. Riaacte, Al, Rico, l. Rémora de Terra* s. Rurinol, 
E. Sali, Satinas. Sancbet<Bariwdo, Sanri nx Pur l er , j, MarteSert, 
E. SkHttL J. SoroUa, AA. lireaU. Roman de ZabUurr», VitaHn de 
Zablaarre, j. X et oa e a, Z o ba te la. 

HOTEL DE CASTH3MUONE, 40, Fg^aint-Hoooré - Balte (B 1 ) 

Téléphone 2654)7-50 ou 265-77-80 

pour nu£iïqufls jours 
MmêoLIVER 

paie comptant au plus haut prix 
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ÉDUCATION 


Controverse anfonr d'une revue 


L’fntBmyndlcalQ (C.G.T^ FEN, 
C.FJ3.T.) de rinstitut national de 
recherche et de documentation 
pédagogiques (IM.RD.P.) pro- 
teste, dans un communiqué, 
contre la décision de M. ftenê 
Haby, ministre de l'éducation, de 
ne pas laisser utiliser dans les 
classes un numéro do la revue 
Textes et documents pour la 
classe — publiée par /7JVJLD.P. 
— consacré aux travailleurs 
Immigrés {le Monde du 13 no- 
vembre). 

Le numéro de la revue, tiré à 
quatre-vingt mille exemplaires, 
avait été diffusé normalement 
dans Ib 8 établissements le O oc- 
tobre, sans que le ministère de 
r éducation ou le secrétariat 
d’Etat chargé des travailleurs 
Immigrés n’y trouve à redire. Le 
29 octobre, r hebdomadaire Mi- 
nute publiait un article virulent, 
sous le titre ■ Aux trais des 
contribuables -, où ton pouvait 
lire notamment que la revue 
était « un outil d'intoxication anti- 
français-. Cest cet article qui 
provoquait une demande d'expli- 
cation du cabinet du ministre de 
l’éducation A la direction dé 
ri.NB.DJ». i. à l’ Instigation, 
semble-t-il, des services du pre- 
mier ministre, et la circulaire 
adressée par M. Haby aux chefs 
d’établissements de renseigne- 
ment secondaire. Il fut d'autre 
part décidé qu’un second numéro 


serait consacré ù la question des 
travailleurs Immigrés ; on y trou- 
verait notamment des Informa- 
tions plus détaillées sur r action 
du gouvernement dans ce 
domaine. L’Intersyndicale déplore 
renvoi de la circulaire : «Ble 
signifie bien, estime r intersyn- 
dicale, un acta de censure 
exercé sur une revue pédago- 
gique qui a, depuis près de 

vingt ans la faveur et la 
confiance des enseignants. Nous 
ne pouvons admettre que le mi- 
nistère de l'éducation, cédant à 
des pressions inacceptables, 
filtre les informations destinées 
aux établissements scolaires. » 
Do son cété, le Syndicat 
généra/ cfs réducatlon nationale 
(SGEN-CJJi.T.) « voit dans 
cette nouvelle mesure la volonté 
d’instauration d’un ordre moral, 
fond de la politique de 
M. Haby. il est Inadmissible, 
déclare le SGEN. que le minis- 
tre Jette l'Interdit sur un docu- 
ment pédagogique, d'une valeur 
documentaire certaine, qui 
expose clairement la situation 
scandaleuse faite en France aux 
travailleurs immigrés. La 
démarche de M. Haby fait 
craindre que le pouvoir ne défi- 
nisse désormais la vérité ensel- 
gneble, comme le tant tes 
régîmes totalitaires : les ensei- 
gnants refuseront ce qui est une 
négation de leur tâche éduca- 
tive >. 


ARMÉE 


NOMINATIONS 

ET PROMOTIONS MILITAIRES 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi! 19 novembre a approuvé 
les promotions et nominations 
suivantes : 

• TERRE. — Sont promus : 
Intendant général de première 
classe, l'intendant général de 
deuxième classe Meslet; général 
de brigade, le colonel de IJamby ; 
Intendant général de deuxième 
classe, l'Intendant militaire de 
première classe Sabourln. 

Sont nommés : inspecteur du 
personnel des réserves, le général 
de division Bley ; wvmnannan t Js 
12* division utilitaire (Rails), le 
général de brigade Le Borgne ; 
adjoint au général commandant 
la 12* division militaire, le général 
de brigade Labourais. 

Sont admis dans la deuxième 
section (réserve), par anticipation 
et sur leur demande, le général de 
division de Luze et l'intendant 
général de deuxième classe 
EsnaulL 

• AIR. — Est nommé : adjoint 
au directeur du personnel mili- 
taire, le général de brigade 
aérienne Foumiols. 

Sont admis dans la deuxième 
section (réserve), par anticipation 
et sur leur d em a n de, le général de 
corps aérien Delachenal et le 
général de division aérienne Si- 
mard, en congé du personnel navi- 
gant. 

• SERVICE DES ESSENCES. 

— Est admis ia deuxième 

section (réserve), par anticipation 
et sur sa demande, l'ingénieur 
général militaire de deuxième 
classe des essences Deljarrie. 


• Le tribunal permanent des 
forces armées de la VI* région 
militaire, à Metz, a condamné à 
un an de prison, dont dix mois 
avec sursis, MM. Gilles Baert, 
dix-neuf ans. et Philippe Guenot, 
vingt ans. pour violences avec 
préméditation sur la personne 
de M. Franchie Perrot, au 7* ré- 
giment d'artillerie, à Nevers. Les 
deux hommes, alors soldats au 
même régiment, avalent coupé 
les cheveux de leur victime avant 
de le brûler aux avant-bras avec 
une cigarette allumée. 


(Publicité) *■" 


OHIVEfiSTTÉ SORBONNE NOUVELLE 
PARIS-M 

Formation Continue - Espagnol 

séminaire d'information 
pédagogique â l'intention 
des professeurs d' es pagnol 
Séances hebdomadaires A partir 
de la mi-novembre : 

— Linguistique. 

— Linguistique appliquée et di- 
dactique des langues. 

— In format Ions sur l*Am£rlqaâ 
Latine. 


Pour tous renseignements 
et Inscriptions 

s'adresser au Centre Censi er 
— UJt.R. d "Etudes Ibériques — 

13. rue de SonteuU, Pans (S-) 
TÜ. : 707-93-1 9, pOStfl 422. 


RAPATRIÉS 


CRÉATION D'UN COMITÉ 
DE DÉFENSE DES DROITS 
DES HARKIS 


(De notre correspondant.) 

Marseille. — M. M’Hamed 
Laradji, président de la Confédé- 
ration des musulmans français 
rapatriés, la création d’un comité 
de défense des droits des harkis, 
qui sera rattaché à la confédéra- 
tion. et dont les statuts viennent 
d’être déposés à la préfecture des 
Bouches-du-Rhône. 

« Nom en avons assez, a-fe-12 
indiqué, d'être traités comme des 
Indiens dans leur réserve par 
une administration qui nous rap- 
pelle les mœurs des officiers des 
affaires indigènes. Nous deman- 
dons que des commissions d’en- 
quête soient instituées et que dans 
toute administration qui con- 
cerne les Français musulmans, Ü 
y ait un représentant des harkis. 
Le processus dfintégratüm promis 
ne s’est pas fait, à cause du mau- 
vais vouloir de Vadmintstration. » 


Pour suivra i fs rseSo 
tes cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et applications en français 
Abonnement 12 N“ par en, F 38.40 
Spécimen grattât sur demanda 
à EDITIONS-DISQUES BBCFM - 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


PARLEZ raOemand. 
SPRECHEN Sic deutsdi ! 

Par la même méthode 
ample et dynamique qui a 
permis à dés mflEers de Français 
de parier un anglais courant 

Venez-nous voir; Un test 
rapide établira votre niveau et 
nous pourrons voir ensemble les 
horaires qui vous conviendront 
le mieux. 

Venez apprendre 
TaDemand avec nous. L’allemand 
courant 

INTERNATIONAL 
LANGU AGE CENTRE 
at International House. 

20 Passage Dauphine 
75006 Paris. Tél. 325.4137. 


JsEILLOÜX T 

Du contrat 
pédagogique 

Col ScfGncss de l éduc 

DUNOD -t : v : 


CHRISTMAS en Angleterre | KOEL dans les Dolomites 


en famille — arec ou sans cours 
— (bâte privé) — distractions et 
sorties — \elUée de Noël. 

Renseignements : 


Ski — une ambiance CLUB pour 
les Jeunes dans un hûtel grand 
cft. Mixte : scolaires et unlvuslt. 



Amicale Culturelle Internationale 


21 e année 
27, me 


iriment Officiel n* 6902-1- 

r, 7SOOS Périt. Tfl. 0734443, de 11 » 18 h. 


M. MAZEAUD REVIENT SUR 
SA PROMESSE DE RECRUTER 
DAVANTAGE DE PROFESSEURS 
D’ÉDUCATION PHYSIQUE 

M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, est revenu sur la pro- 
messe qu’il avait faite le 15 oc- 
tobre, devant la commission des 
affairé s culturelles, familiales et 
anH p-ias de l'Assemblée nationale, 
de mettre & l'étude un plan 
pluriannuel de recrutement des 
professeurs d’éducation physique. 
Déjà, lors du débat budgétaire 
à l’Assemblée, le 7 novembre, la 
secrétaire d'Etat avait précisé 
qu'il ne pouvait engager le gou- 
vernement sur plusieurs années. 

C'est ce qu'il a confirmé à la 
délégation du Syndicat des pro- 
fesseurs d' éd ucation 
(SNEP, affilié à la Fi 
de l'éducation nationale) qu'il a 
reçue le mercredi 19 novembre. 
Tout en reconnaissant l’insuffi- 


sance du nombre de professeurs 
(le déficit est estimé à 7 200 pos- 
tes), M. «nrémnri a averti ses 
interlocuteurs qu'il ne serait fait 
rien de plus avant l a re ntrée 
scolaire de 1977. Le SNEP n’en 
revendique pas moins une aug- 
mentation immédiate des postes, 
arguant notamment que deux 
mille élèves-professeurs vont se 
trouver sans emploi. 

En ce qui concerne la forma- 
tion des aneAi priants pour les- 
quels le syndicat réclame une 
carrière universitaire complète, 
le secrétaire d'Etat a fait valoir 
qu’il fallait attendre le résultat 
des discussions qu'il a en ce 
moment avec le ministre de 
l'éducation. 


le transfert de l'École normale 
supérieure de Saint-Cloud 

IA FEN S'ADRESSE 
AU PRÉSIDENT 
K LA RÉPUBLIQUE 

M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l’édu- 
cation nationale, virait d’écrire au 
président de la République pour 
lui demander de maintenir donc 
la région parisienne l'Ecole nor- 
male de Saint-Cloud, qui doit être 
transférée & Lyon contre l’avis 
des enseignants et des élèves (le 
Monde du S octobre). 

« Etablissement de formation 
de formateurs, centre de recher- 
che fondamentale et appliqv 
foyer de l'apprentissage des lan- 
gues par les méthodes audio- 
visuelles, l’Ecole doit bénéficier 
d’échanges constants avec divers 
organismes (Institut national de 
recherche et de documentation 
pédagogiques, UNESCO, sociétés 
savantes-) et avec les centres de 
formation supérieure de même 
finalité, notamment les autres 
Écoles normales supérieures, 
écrit-il. E Hé doit aussi bénéficier 
d'un environnement culturel et 
scientifique qui exige des infra- 
structures et des établissements 
(musées, laboratoires. Bibliothèque 
nationale. Office français des 
techniques modernes d’éducation , 
radio et télévision) qu’offre ac- 
tuellement la capitale seule. » 


. • Grève d’instituteurs dans le 
Val-d’Oise. — La section dépar- 
tementale du Syndicat national 
des Instituteurs (SNI) du Val- 
d'Oise appelle ses adhérents à 
faire grève le vendredi 28 novem- 
bre. Le syndicat réclame le rem- 
placement des maîtres en congés, 
la titularisation des au xiliair es, 
l’ouverture de classes maternelles 
et primaires notamment pour per- 
mettre l'abaissement des effectifs 
par classe. Le SNI du Val-d’Oise 
proteste aussi contre « des pres- 
sions tendant à limiter le droit 
d’expression et les libertés syndi- 
cales des personnels ». 

• ERRATUM. — n fallait lire, 
dans l'article « La CJFJT.C. crée 
une association de jeunes » (le 
Monde du 19 novembre), d’une 
part : c L’association regroupe les 
jeunes travailleurs adhérents de 
la CI’.T.C. » (et non CF'D.T, 
comme 11 a été imprimé par er- 
reur) ; d'autre part : c Les tra- 
vailleurs devront informer les 
lycéens et les étudiants, les aider 
à entrer dans la vie profession- 
nelle. et les étudiants feront 
connaître leurs propres difficul- 
tés. * 




«CROISIÈRE MAYA" 

à bord de VAquariu s 
iO joitr* 

& partir de F. 3.940 

départ tous les jeudis 
du Janvier au Ji Mars T6 
comprenant ; transport 1 aérien 

Luxembourg! Nassau 
en Jet Air Bahamar 
transfert sur Montego Bay 
et croisière vers La Ceiba, 
Belize (la Honduras). 

Puerto Morales (Mexique)." 

et croisière spéciale 
NoëLjJour de l’An 

18 jours 

départ 18 Décembre 
(lk. 790 A) 


toutes agences de voyages et 
AXRRAHAMA 
72. r. du 4 Septembre - 75002 P.- - ! 
téL MS-fü.' 


RADIO-TELEVISION 


LE MRAP 

ET « LES DOSSIERS - 
de l’écran » 

• Le Mouvement contre le ra- 
cisme, l'antisémitisme et pour la 
paix (MRAP) proteste contre 
l’ostracisme dont il ^estime l’objet 
de la part de l’émission « Les 
dossiers de d’écran », ses représen- 
tants ayant été « écartés du 
débat » de mardi sur les Juifs en 
France sous l’occupation : « Sans 
mettre en coure les participants, 
le MRAP avait toutes les raisons 
c Vitre présent pane qiftl est issu 
du MJv.CJL (Mouvement national 
contre le racisme), qui se consa- 
crait au sauvetage des enfants 
juifs sous l’occupation, parce qu’il 
a décerné le prix Fraternité & 
Claude Berri pour son film le 
Vieil Homme et l’Enfant et parce 
qu'ü prétend être en France l’or- 
ganisation qui lutte avec le plus 
de cohérence et d'efficacité contre 
tous les racismes. » 

TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 20 NOVEMBRE 

— Les professeurs G uümet et 
Leprince-Ringuet et M. Paléze, 
directeur de l'assistance publique, 
sont les invités de Jean-Michel 
Desjeunes, sur Europe 1, & 

27 h. 30. 

— M. Alexander Lieven, direc- 
teur à la BJ3.C., et notre rédac- 
teur en chef André Fon tain e 
débattront « des communistes et 
de l'Europe », à 19 h. 15, sur 
276 m. 

VENDREDI 21 NOVEMBRE 

— M. Jean Foyer, ancien garde 
des sceaux, et Michel piccoli 
répondent aux questions de Jean- 
Pierre Defrain sur Radio-Monte- 
Carlo. à 13 heures. 

— M. Jacques Barrot, secré- 
taire d'Etat au 'logement, est 
interrogé par Jacques Chancel 
pour « Radioscopie », sur France- 
Inter, à 17 heures. 

— Han Suyin. Lucien Bodard 
et Edgar Faure participent à 
« Apostrophes », dont le thème 
est e Chine d’hier et Chine d'au- 
jourd'hui », sur Antenne 2, & 
21 h. 30. 


vu 


Le ministre sait nager 


On s beaucoup vu M. René 
Haby A la télévision. Beaucoup 
et souvent. Mais on no ravall 
encore Jamais vu traverser avec 
la vigoureuse simplicité du nou- 
veau style de gouvernement une 
piscine en brasse coulée pour 
les beaux yeux des caméras. 
Bonne performance pour son 
Age d’après la maître nageur. 
Bravo monsieur le ministre I 
Jean-Marie C évada, rédacteur en 
chel de - C'esf-â-d/re ». théâtre 
de cette opération, allait mettre 
ensuite le ministre de réducatlon 
& f épreuve des mathématiques 
modernes en mesurent ses 
connaissances A celles d’un 
élève de troisième. 

Les résultats ont été moins 
brillants que les réponses, habi- 
lement dosées et prudemment 
équilibrées, aux questions qui lui 
ont été posées — en direct et 
en duplex avec le conseil d’admi- 
nistration du G.E.S. Balzac èAlbl 
— sur les mérites comparés de 
la théorie des ensembles et des 
problèmes de robinets, de la 
section A et de la section C 
du baccalauréat, sur la part de 
féducarîon dans le budget 
national, sur l'égalité des 
chances, sur la longueur des 
vacances ; c as trois dentiers 
sujets qui préoccupent, aux 
termes d'un récent sondage de 
riFOP, de 53 A 59% des Fran- 
çais. lia témoignent lé d'une 
faste Impatience.- Injustifiée. On 
ne peut pas aller plus vite que 
les violons des promesses et des 
circulaires gouvernementales. 

Dons ce souriant ronron, une 
seule arête : M. Bordas, éditeur 
de livres scolaires, l’a avalée, 
qui s’est vu féliciter i juste titre 
pour son sens de la prospective 
en réclamant la gratuité de ees 


manuels sans songer 
réduire les prix. Sur le t .] 
des enfants quo petnron 
doivent accueillir (es c 
petites et grandes, M. 
curieusement, s’est montré 
souple que musclé. Il av 
môme enseigné avec suc 
géographie à dos close 
quarante-neuf élèves 
lugeaJt pas déplacés — n 
Ils pas en s’abaJasant? I 
plafonds actuels. 

M. Montagner, protesst 
psycho-physiologie A Bat 
riétalt pas du fout do ce 
Il a commenté A noue in 
un très joli polît Mm toum 
la cour de récréation d 
maternelles et primalros 
tourbillons de bagarres sir 
les empoignades enlassô< 
reptations plaquées au s 
transtorment plusieurs ta 
Jour les préaux on bruyanti 
rlums, lui permettent de 
guor r - agressif * du « le 
tf attribuer — le contrain 
eût étonné — au travail 
mère le caractère de l’on 
. de recommander — en c 
ne peut que f approuver 
diminuer au maximum la 
écrasante des institutrices. 

Les circonstances et le 
cences de certains partit 
ont amputé de moitié le 
sur f après-franquisme qu. 
raft également eu somma 
ce magazine. En refusant 
gager depuis Madrid le dl 
avec M. Santiago Carrillo. 
taire général du P.C.E., fin 
studio, les familiers du Par, 
parfaitement Illustré son 
mlamo quant aux chances 
ouverture A gauche et 
amnistia véritable. 

CLAUDE SARRAU* 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 20 NOVEMBRE 


m La Monde » publia b 
znuhéro daiô du dût 
lundi, m supplément "radie 
mon me las programmes ce 
da la "semaine. 


Programme minimum sur TF1, FR3 et à Radio - Franc 


Le personne! de TF 1 et de FR3 est en grève 
pour - une dorée non déterminée. Des assem- 
blées générales du personnel, prévues ce jeudi 
dans la journée, devaient décider de la suite 
do mouvement. Par conséquent, seul Antenne 2 
diffusera on programme normal ce jeudi 

Le personnel de Radio -France est égale- 
ment en grève. Les syndicats ont rencontré la 
direction le mercredi 19 novembre, & 18 heures. 
A cette occasion, la direction- a proposé de 
notifier par écrit les propositions acquises 
(pour les salaires), lors de la réunion do ven- 
dredi 7 novembre, si les syndicats s'enga- 
geaient à lever la grève. La direction de Radio- 


France estime que les négociations n' 
fait apparaître de divergences fondait 
au cours de la réunion du mercred. 
doivent se poursuivre sans pour autan" 
les auditeurs de leur programme. 

Un programme minimum est donc 
sur les chaînes de radio. Sur France-! 
FEP s un programme commun comp» 
disques et d'émissions déjà enregistrée: 
ce jeudi, A 17 heures. la Radioscopie, de 
dore Isoil Sur France -Culture et I 
Musique s un programme unique de d 
avec, à 19 h. 30. la suite des Entretiec 
Maurice Nadeau. Radio-France diffus 
bulletins d'information, dont on à 19 


CHAINE i : TF1 

20 h. 30, Film : « Un magnifique salaud ». de 
George Seaton (1957), avec W. Holden et D. Kerr. 

22 11, Concert : Duo concertant poux clarinette, 
basson et orchestre, de R. Strauss, par l’orchestre 
de chambre de Radio-France, dir. Y. Zaliouk. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 30 Dramatique : Un changem en t de 
saison, de J. Krfer. Avec M. Dubois, F. Dyrek. 
L Ganz. 

Nicole et Jean, mariés députa dtx-hvtt ans. 


vivent à Dieppe. Nicole, femme au 
mèrs de doux entants, tait des mène 
« boucler tes fins de mois », et 
sans succès «n posta de sténo-dactyl 
21 h. 45, Variétés ; Von# avez dit bu 
M. Lancelot ; 23 h* Journal de l’A 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. ’ffl. Un film, un auteur : ■ Escalic 
dît ». de R. Mulligan (1966), avec S. Dennis, 
ford, £1 Heckart, J. Sta piéton. 

Les débats dittlcOes d’une tmin 
pnmte. professeur de littérature 
collige mixte des faubourgs de Nett 


VENDREDI 21 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « las Hanneto ns », 
d’Eugène B lieux, avec Guy Trejean, Pierre Dozis, 
Gérard. Séty, Amarande. 

Scènes de la vie d’un couple qui ne eesse 
de sc disputer, mais qui ne peut se séparer. 

22b., Emisison musicale : Arcana, de M. Le Roux 
de saxophone) ; 22 h. K, 1T 1 dernière. 

CHAINE U (couleur) : A 2 

20 h. 30 (•). Feuilleton : Ces grappes de ma 
"vigne. (La mauvaise bête), de G. Baissette. Réal. 
A Quercy ; avec J.-L. Boiztté, R. Cathoud, G. Vas- 
sal 

Six épisodes retraceront la bitte des viti- 
culteurs dans le Languedoc pour combattre 
le phyBoxénL. 

21 h. 30, Magazine littéraire : Apostrophes, de 
B. Pivot. (La Chine d'hier et d'aujourd'hui). 

Avec la participation de Ban Supin (pour 
« le Prem ie r Jour du mande *) : Lucien 
Bodard (pour m le FOs du consul *1. 

22 ïl 35 (R.), Ciné-Club : * Je suis un évadé », 


de M;. Le Roy (1932) ; avec P. Muni, GL 
M. Vinson, P. Foret er (v.o. sous titré. N.) 
0. h. 10, Journal de VA 2. 

CHAINE Ml (couleur) : FR 3 
20 h. 30, M ag a z i ne vendredi : « Les • 
alimentaires : la vérité des étiquettes » : £ 
Documentaire : Civilisation, de Sir Kennet 
i*. 1 ®*. Fausses Espérances ») : 22 h. 1 
actualités. 

FRANCE-CULTURE 

® h* Poésie ; 20 h. 5 (S.), La musique st les 
*|*r J*- Bernard. Intvrprdtanon de la musique andei 
fri ; 22 H. 35, Entretiens avec Maurice 

» lu. De la nuit 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

... ?. h .~ Prtsentatlon do concert; 20 h. 30, En 
I auditorium KM — récital d'orque X. Darasse : < Plèi 
CJ--P. Gufteecl î « Oroanum » (X. Dorasse) i « Arc 

■ifkfTtîÆ 1 22 h- 30. Dossier flash de la semaine ' 
Cabaret du (azr : Colin -ma il lard, avec b. Luhat ■ 24 t* 
marginales, par D. Cauju ’ ' ,, 
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Cinéma 



Présent soviétique 
et passé italien 

• En 1925, Michel Simon 
interprétait son premier rôle 
cinématographique dans « la 
Vocation d'André Carrel ». 
tourné en Suisse par Jean 
Choux. Présenter ce film au 
palais de ChaOlot (section incu- 
nables), c’était, évidemment, 
rendre hommage au comédien 
disparu. On pourra voir, ces 
jours-ci, nn antre « incunable » 
avec Michel Simon. « Eeu Ma- 
thias Pascal» (1925 également), 
maïs au cinéma le Seine, qui 
rend nn Juste hommage à Mar- 
cel L’Herbier avec une rétros- 
pective de ses grands films 
muets. 

A Chaillot, tète et cœur du 
Festival, on attend toujours les 
découvertes. Mais on s'est pro- 
mené, mercredi, de la réalité 
soviétique d'aujourd'hui, avec 
« la Frime », de Serguei Mïhae- 
lian, an passé historique de 
l’Italie, avec « Que c'est beau de 
mourir assassiné », de Ennïo 
LoremdnL La projection du film 
italien était une première mon- 
diale. 

• « La Prime » a déjà été 
présenté à la Semaine do cinéma 
soviétique de « La nouvelle cri- 
tique », aux rencontres cinéma- 
tographiques d’Avignon, cette 
année. Cette œuvre donne une 
idée précise d’un nouveau réa- 
lisme officiel, qnl ne sépare pas 
le social du politique. A propos 
d'un débat — directeur, ingé- 
nieurs, ouvriers, responsables de 
la jeunesse et du parti — sur 
le refus d’une prime par équipe 
qui estime ne pas l'avoir méri- 
tée (U y a eu une faute grave 
dans rétablissement des normes). 
Mikaelian montre comment 
fonctionne la démocratie socia- 
liste dans le monde du travail 
en U.RJ3.S. Les personnages 
sont bien typés. La réalisation 
donne à ce débat — à huis clos 
ou presque — une forme drama- 
tisée qui rappelle « Douze 
hommes en colère ». film amé- 
ricain des années 50. 

• « Que c’est beau de mourir 
assassiné » raconte l'éclosion, 
puis réchec. du mouvement ré- 
volutionnaire de Carlo Pisacaue 
dans la région montagneuse du 
royaume de Naples en 1857. 
Parti de Gènes avec une tren- 
taine de volontaires, Pisacaue 
tenta de soulever les paysans 
misérables, se heurta aux sol- 
dats des Bourbons, et connut 
mue fin tragique. Ennio Loren- 
zinl a donné à cette équipée 
d'un idéaliste un simple carac- 
tère d'imagerie d'époque. H 
constate un moment historique 
teinté d'un romantisme très 
dix-neuvième siècle, Q ne l'ana- 
lyse pas, 11 n'en tire pas de 
réflexion politique comme « Al- 
lonsanfan », des frères Tavianl, 
auquel il semble pourtant avoir 
emprunté, maiii comme un pro- 
cédé, l'utilisation d'une ballade 
populaire rythmant la marche 
des rebelles. Cela laisse un goût 
de déception malgré la séduction 
formelle. Indéniable, du film. 


NASHY ILLE >, autopsie d’une ville américaine 


(Suite de la première page.) 

Et d'abord le décor, ['espace 
urbain. Banal et singulier A fa fois, 
avec son aéroport qu’investissent, les 
jours de réception, des escadrons de 
majorettes, ses autoroutes sillonnées 
d'ambulances (- Autos en bouillie et 

membres sanglants, voilà es pays », 
dit un des personnages). Bas mes 
multicolores, ses bars, ses « boites », 
ses églises — une église pour les 
Blancs, une église pour les Noirs, 
Dieu reconnaîtra plus facilement les 
siens, — son hôpital, son cimetière 
de voitures, son cimetière d'hommes, 
son célèbre - Opry -, saint des 
saints, où le peuple vient célébrer 
le dieu musique, et son absurde 
réplique du Parthénon... 

Et puis le foule, et dans cette foule 
quelques échantillons de la faune 
dont nous avons parlé. Côté vedettes : 
un gros blond an costume étoilé qui 
chante sa confiance dans la mère- 
patrie et les douceurs de la fidélité 
conjugale ; une star aux nerfs fra- 
giles ; une spécialiste de gospel 
tentée par l'adultéra. Au bas de 
l’échelle : une pauvre gourde trop 
bien roulée pour ne pas l'étre et une 
Jolie blonde qui sans doute fera son 
chemin. Bien d'autres encore dont 
les ambitions artistiques et sociales, 
les frustrations, le désespoir ou la 
sottise, le cynisme ou la rapacité, la 
frénésie sexuelle, parfois aussi la 
tendresse, les préjugés raciaux, les 
obsessions de tout ordre, enrichis- 
sent la lourde pâte humaine qu'AIt- 
men charrie, brassa et pétrit tout au 


long de son film. Circulant au milieu 
de cette cohue, ployant sous le 
poids de ses caméras, de ses magné- 
tophones, de son Bnobisme et de ses 
idées préconçues, une journaliste 
anglaise (que Joue à ravir Géraldine 
Chaplin) se mâle de tout, ne com- 
prend rien à rien et bat le- record 
des questions imbéciles. 

La politique, enfin. Pendant que 
se déroule cette comédie ~ de ia 
gloriole et des combines, une voiture 
tourne inlassablement, comme un 
rapace, dané les mes de la ville. 
Elle porte les couleurs' d'un candi- 
dat » indépendant » à la présidence 
et par son haut-parieur diffuse des 
litanies de dénonciations vertueuses, 
de slogans démagogiques et de pro- 
messes lénifiantes. C'est au cours 
d'un show populaire, organisé par 
les supporters de ce candidat, qu'un 
jeune homme tire sur l'une des idoles 
locales. Emotion dans la foule, début 
de panique. Mais la musique reprend 
vite ses droits., A Nashville. la musi- 
que ne peut être vaincue, même par 
la mort. On balaie la flaque de 
sang qui macple l'estrade. » Ce n'est 
rien. Un peu de rouge dans la 
poussière. - 

La mise en scène d'Altman est 
prodigieuse d'intelligence, de force, 
d’habileté technique. Maître d'œuvre 
de cette colossale entreprise. Il la 
domine de la première A la dernière 
image. Pas une bavure, pas une fai- 
blesse. Aux comédiens qui, pour la 
plupart, appartiennent A sa « troupe - 


Le Théâtre des Bouffes-du-Nord 
n'est certainement pas aussi bien 
soigné et entretenu que la plupart 
des grandes mosquées de l’Orient, 
mais il en est beaucoup qui sont 
tout aussi lépreuses et gravillon- 
neuses ; ce ne sont pas les moins 
émouvantes. Et puis, avec quelque 
imagination, la haute voûte « ro- 
mane » qui réduit la scène pour- 
rait passer pour un iwan de 
prière lorsque se présentent les 
quatre muezzins de la mosquée 
d’Alep. visages de paysans, vestes 
grises sur de longues robes vertes 
délavées, tarbouchs rouges en 
tête pour deux d’eritre ■ eux et 
voiles blancs pour les autres. 

Le chef lance le célèbre appel 
à la prière, un second psalmodie 
la Coran en faisant défiler son 
chapelet. Déclamation prenante 
avec des pointes d’intensité, des 
vocalises d’une grande richesse 
d’agréments et de dégradés, un 
récitatif parfois strict, des mo- 
ments très intériorisés, d’autres 
glorieux et pleins de foi. Entre 
les phrases chantées, les collègues. 
qui se balancent de droite et de 
gauche, intercalent marmon- 
nements brefs, exclamations, en- 
couragements . 

Puis alternent quasida et 
mouachchah. Le premier, poème 
monorime très libre et vibrant, 
parfois très virtuose, où Ton croit 
percevoir parfois comme une 
parenté avec le cante jondo anda- 
lou, exalte le prophète, sa nais- 
sance. son ascension. Le second, 
ensemble à Tunisson rythmé par le 
daff ( tambourin ) avec soli succes- 
sifs. est une sorte d’hymne assez 
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Parfum 

de Femme 

toujours 

LE FILM AVOIR 


libre et < enjolivé s à, la manière 
de l’Espagne musulmane qui re- 
présente un des styles les plus 
vénérables et les plus authenti- 
ques de la musique islamique ; les 
variations pleines d’entrain suren- 
chérissent en des joutes amicales 
qui atteignent à une allégresse 
dansante, tourbillonnante. cCun 
enthousiasme exalté qui cepen- 
dant. chez les chanteurs d’Alep. 
garde toujours une sorte d'équili- 
bre, de saveur terrienne. 

Ces séquences très longues d'une 
musique où. presque tout nous 
échappe peuvent paraître mono- 
tones ; ü faut pour les goûter s’y 
abandonner en imaginant leur 
cadre habituel, ce qu'est une mos- 
quée en Orient : ce lieu de paix, 
de soleü. de liberté, où Ton vit, 
dort, médite et prie, où ü rïy a 
plus ni riche ni pauvre, où le 
temps est distendu, détendu. 

De Syrie, on gagne le Liban. 
avec une déploration de Timam 
Hussein, toute différente, chantée 
par Mme Hassfbé Hassem dans 
une robe noire . pailletée sous le 
roi le blanc qui enserre la tète et 
glisse sur la poitrine. Des gestes 
de pleureuse ou de quêteuse, une 
voix un peu nasale, un chant qui 
monte dés profondeurs, timbré ou 
détimbré, en lignes tressaillantes, 
constamment varié, captant tout 
un spectre sonore un peu à la ma- 
nière du raga indien, et qui évo- 
que irrésistiblement Z’nd discret 
et prodigieux de Munir Basheer. 

Et puis le cheikh Mohammad 
Negib Zahreddine, turban blanc, 
frère d’Osmin dans une belle robe 
miel très ample, chante et com- 
mente l’histoire de Timam martyr 
avec des gestes de prêcheur ou de 
maître d'école, y mêlant de lon- 
gues digressions parlées, parfois 
même en français. Démonstratif 
et passionné, ü est intarissable, et 
le voix peu à peu se casse : mais, 
emporte par sa conviction, on 
écoute arec attendrissement ce 
gros homme plein de bonhomie 
qui. par moments, fait songer à 
Ratmu. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Festival d'automne, Souffes-du- 
Nord. dn 20 au 22 novembre, 20 h. 30. 
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Grand Prix 

«T m tiprfet a tlon 
Festival de Cannes 
pour 

Vfttorio Gassman 


EXPOSITION 
D’ARTS CONCERTÉS 


MltîA 

VIT0R6E - GASSIAf 

Hall d'honneur 
de l’Hôtel de Ville 
de BOBIGNY 
(Seine-Saint-Dems) 
du 20 novembre 
au 20 décembre 1975 

ouverte de 10 h. à 12 h. 
et de '14 h. à 20 h. 
sauf je dimanche 


il a laissé, sejon son habitude, la 
faculté d'improviser. Certains ont 
écrit lés chansons qu’ils chantent. 
Paroles volontairement dérisoires, 
mais musique au charme toujours 
envoûtant. Derrière cés chansons et 
ces artifices perce le. regard du 
plus intransigeant, du plus lucide, 
des cinéastes américains. . Ce fabu- 
leux documentaire est à la fois un 
spectacle : un pamphlet, une leçon 
de politique et de morale. 

Ne manquez pas Nashville. C'est 
un chef-d'œuvre. : 

JEAN- DE BARONCELU. 

* Etyséra - Un col n, Èlyaées-Polnt- 
Show. Salnt-Lazare-Fasqnler. Mont- 
pscDaase-Patbè, Quintette. Luxem- 
bourg (v. o J. 


■ La commission de contrôle des 
filma cinématographiques a. dressé 
une première liste de-films 4 carac- 
tère pornographique- (qui ne béné- 
ficieront pas de l’aide du Ponds de 
soutien et seront sourds à une taxa- 
tion de 33 % & partir du Jan- 
vier 197ff) : ' a Draguse on le miroir 
Infernal », a Prostitution clandes- 
tine », e le Peu an ventre ». « Furies 
porno ». > Exhibition », « Le sexe 
qui parle ». « Lèvres chaudes », 
R la Grande Partoue », « Deep 
Throat ». r DevD In Kllu Jones », 
e Snce-mol, vampire a. 

■ Le Festival du film anper-8 
de Paris aura lien cette année du 
26 novembre an 2 décembre, au 
cinéma Otympic. Renseignements : 
HB diafflm, B.P. n» 2. 92199 Mendon- 
BeOevue, téL .705-63-33. ' 


(Tlu/ique 

Chants religieux de l’Islam 


En bref 


Variétés 


Y van Dautin. 

Il a commencé par faire la 
manche. Le samedi soir, il 
gagnait Jusqu'à 200 F en chan- 
tant de 21 heures à 2 heures. 
Au bout, dp trois mois,. Il ji'en 
pouvait plus, ll arrivait à lira 
sur les visages la somme qu'il 
allait recevoir — « 1 F », • 5 F.», 
m io F», — il se prenait à haïr 
les gens. U s'est arrêté. Alors, 
Il a fait les ' petite, galas 
minables de province qui ont 
un air feiilnien, il a été à 
l'Olympia ce qu’on* appelle les 
bouche-trous. Il est Vendéen* 
il en a la gueule, un rien d'ac- 
cent If vient dé sortir un album 
au! marche, comme on dit-' Il 
chante tous .les soirs aux 
Blancs-Manteaux; at il est, pour 
qui ne le connaît pas, une vraie 
découverte. 

D’emblée. II y a chez Vvan 
Dautin quelque chose de . pro- 
fondément attachant, il y a le 
contact avec ce flegmatique un. 
p bu farceur, amoureux da 
l'absurde, des Jeux de mots, 
toujours prêt au gag. II y a 
un climat, il y a un ton. Dau- 
tin aime, samble-MF, prendre 
l'inspiration dans le. quotidien, 
dans l'hlsloire de gens ordi- 
naires. Et il a da belles chan- 
sons. La Malmariée, qui a dans 
les yeux des bateaux qui 
coulent, et cette autre encore 
qui raconte dB3 gens qui ne 
sont pas du pays, qui vivent 
sans permis et qui parfois en 
meurent, qu'on enterra alors et 
que personne ne pleure. 

M faut aller voir Yvan Dautin. 

C. F. 

★ BUncs-Mantoaux, 22 Heures. 


Théâtre 

«La Foi, l’espérance et la charité 


Elisabeth . vient A l'Institut 
médico-légal pour vendre d'avance . 
son cadavre. Avec, l'argent, die 
voudrait' acheter une patente de 
petit commercé en. gaines- et 
corseta Elle ne vendra pas son 
cadavre, mais allumera la libido, 
d’un préparateur de l'Institut - et 
celle d’un agent' de police. 

Envers Elisabeth, femme , et 
prolétaire, deux fols bête' de 
somme et à bout de .forces, le 
prépacateur et lé- schupo «ont 
déployer le fascisme candi de du 
bonh o mme désirant, bailleur de 
fonds pour l'entretien du m én ag e , 
tendre à. ses heures comme il se 
doit,, culpabilisant Juste ce qu'il 
faut, et pute sûr de sol et sûr 
de sa bonne femme, bref; le vrai 
mec, . Implacable. 

Faite comme un rat,. Elisabeth, 
bientôt quittée par ses deux pro- 
fiteurs, crevant la faim, se jettera 
dans un panai , dont la tirera un 
Jeune ' homme de famille qui es- 
père par cet acte obtenir de sa 
mère une motocyclette' neuve. 
Elisabeth meurt -quand même; le. 
préparateur se . trouve, vraiment 
trop malheureux et le schupo lisse 
ses gants pour la. revue militaire. 

Construite, selon ; une 'technïr 
que allemande, en tableaux brefs, 
très aigus et encrés, la pièce de 
l'écrivain austro- hongrois Odon 
von Horwath (1901-1938) (l) se 
distingue' par un usage personnel 
du comique. Le comique est là 
tout la temps, Jusqu'aux Instants 
de pire horreur. B vient de 
l'« innocence» -énorme _des per- 
sonnages,, de leur Inconscience.. 

La pièce a été écrite eh 1932, 
Ami» une situation politique alle- 
mande définie (aussitôt après 
la Foi. T Espérance, là Charité, 
Horvath allait d'ailleurs -partir 
en exil). Mais, aujourd’hui, chez, 
nous, l'in conscience est la mêm fc 
Et comme Horvath efface le&am- 
b Lances inutiles, les gestes perdus; 
les mots pour rien, comme II fait 
le point sur des actes décisifs, dé- 
nudés par un jour cru; alors lin- 
conscience de classe et de . sexe, 
bien isolée, prend ses .dimensions 
vraies, qui sont htmalayesques, et 
l'être du spectateur subit un tai 
électrochoc que la seule réaction, 
possible est un fou. rire Bec, 
violent 

• Le dialogue claque. 11 est très 
clair, pourtant il est «mm-Tnai, les 
paroles ne se rejoignent pas, les 
ellipses se chevauchent ce lie sont 
que malentendus, 1 pataquès, mate 
mi ne s’en aperçoit pas, tant lin-' 
fini té des distances est icT Juste 
respectée entre citoyens qui s’ex- 


citent Ê faut dire, que le" texte 
français de Renée'' SqnreX - est 
parfait— • \ 'V : 

La roïm en scène d’Yvon Davis, - 
le décor de Max Denes, les cos- 
tumes de Jean-Claude Sotto.'J'in- ' 
terprëtatfon d’Emmanuel© ■ Sfcohl 
(Elisabeth), d’Yves Kerbouh (le 
préparateur) . d'André Marcnn (le 
schùpoi et de leurs camarades de > 
Gennevilliers sont. dîme, droiture 
exemplaire. Tout un travail -de 
réflexion, toute une prise de - 
conscience, dé cœur, de-nerfs, sont 
ici transmués en une ligne pora. 
Infln tenant riche et habitée, mais 
pure, dont la saisie, simple à faire,, 
suscite.', chez - le -spectateur., un 
monde- de méditations, de retours 
sur soL et Jes autres, mais aussi _ 
d'émois, de plalsdxsi de znouve- " 
monts de vie 'tout court rc'esfc du 
grand théâtre. . 

■ Lé ïAua'fcrt est que cé speetàr 
cto’ '- échappe- entièrement au 
climat-théâtre, car 11 existé un 
climat soi génois 1 dû théâtre; qui 
a- d 'ailleurs. -ses beautés; et - que 
l'on sent -nettement 1 dans' le 
Lear de Chéréau . par . exem- 
ple. et qui fait" fumée entre ïe’ 
public et la perception des choses 
essentielles.. A OennevlUjers, chez 
. Bernard SobeL.oe climat est dé- 
passé : on est a terrain découvert, 
la perception est libre. 'le public a 
directem e nt affaire à des faits, 
des réflexions, une société; des 
femmes, des hommes, des songes, 
des démons, ou des . bonheurs 
de cl on ça. 

: ...Et .voilà, la -vie du théâtre- -à 
Parte une nouvelle fois décentrée.. 
Les deux vrais - grands spectacles 
sont en ce moment Ah Hiqu, 
à Vlncennës;- et la pièce d’Hor- 
-vativ'à Gennevflliers/ Pourquoi, 
aussi bien, né ferait-on paa le 
théâtre à l'extérieur des rem- 
parts, puisque ctest là aussi qu'on 
fait les chaudières, les pneus, 
l'eau, les chaussures, — les affai- 
res sérieuses ? : ■ 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre ' fle GrajMnrtmers. do 
mardi au' samedi, 20 h. 45. dinum.- 
cUa.,17 h- (relâche samedi 22). 


CORRESPONDANCE 


. f S) .Auteur ;d« ho» Juan revient 
de guerr e, qu e Marcel Blirtral mon- 
tera au HEP, .oetto oaliias.- ■ 
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Lé détournement des -faits' 

M. André-Louis Periné'tti, 
directeur itu Théâtre national, de 
Chaülat, nous -écrit' & la suite 'de 
la ponction -.dires le Monde du 
18 • novembre d’une lettre signée 
. par M.” J.eanr Denis Bredfn, Serge 
Moatt èl Michel FiccotL 

Le gala '(Toinérti2r& du Rtesttqal 
clnâm atngraphlq ne international 
,dfr Farte est, comme yyi •nntn prp - 
dlque, la première soirée de cette 
t rian Ifestâtlqn. Elle n’a. rien à- 
vorr avec l’ouverture du Grand- 
Théâtre qui a eu lteu le 16 octo-, 
bre dernier svec ta création mon- 
diale de « Futnrtstie », de Pierre 
Henry. ■. • • 

. SL Jusqu’à présent, le public n’a 
pu voir qu’une s représéntatita 
partielle » dé la sallk, c’est que 
celle-ci n'a pu ètré Técep HnrinAa 

~que_ provisedrement. 

• ■.Par a lH eure,. le- regard des- tra- 
vaux n’a pu permettre aucune 
expérimentation préalable dé jà- 
salle. Nous ■ aurions pu différer 
l’ouverture mais nous avons -pré- 
féré tester ce qui pouvait l’Être. 
Les expériences théâtrales propre- : 
ment dites -débuteront en février 
comme noos l’avons annoncé dès 
le mote-de septembre. .. 

En mal prochain,- la «ail» ira» 
h nouveau fermée' pour cinq mois. 
TJûè seconde' tranche .de travaux ' 
sera alors consacrée essentiel- 
lement aux mih^ h non publi- 
ques, c’est-à-dire à tout ce. qui 
doit exister en amont (Tune 
création. Four nous, hfimnn»^ 
spectacle, ces aménagements sont 
indispensables pour le fonction- •• 
nément normal d’un- théâtre. '- 


■ VENDREDI 

GRAND REXv.F..B9VffTAQEvD..PUKCiS MATIGNON v.F. •NAPOtfONvj.'ST-MOG.v.a 
MRANIAR vj. • MSIRALvf. • MAGE CQNVENTIQNïj.* ÜGÊL BDBBSSïr.' 

CWüUiÛVERSAlllB*C2LsT-RSlMAIN-ARIH.B0SNy*PlfflUCISD&Hïœ»^RTH : VUlBiEUVE 
GAMMA AflSBiTHflL» BLANCHE GAÉ^S4ESft«ESSES PARAM0ÜMT ÈYSÈS 2 cax£ST-aouo 

BOB8a\IY2*PARAMOUNTLAVAR£NNE*CfflGYpoFfroiSE-JLESÜIBaRSAY*ARCS.coRasL 
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LA CLEF 

SI, rue de la Clef, S», téL 337-90-90. 


MICHEL FOUCAULT 

HISTOIRE 

DE 

PAUL 

un film de rené FERET, .J 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
Dlraanch c 23 novembre. 21 heures 

ITZHAK 

PERLMAN 


VtADÜmK 

ASHKENAZY 
Beethoven 
B5THE MARCONI 


THÉÂTRE DE LA PLAINE 
250.15.65 - 842.32.25 


- Denis Llarça possédé la démesure, 
le lyrisme, l'intelligence théâtrale. « 
LE MONDE. 

LOCATION 11 JOURS D'AVANCE 

Mercredi à Samedi : 20 h 45 
r Dimanche : 17 h 


THEATRE DE POCHE 

VONTFARNASSE - SJ8 92 97 - 

la CAVERNE 

D'ADULLAM 

de Jean-Jacques VAROUJEAN 
Dominique BLANCHAR et Etienne BIERRY 


MAISON DES ARTS 
et de la Culture de CRÉTEIL 


Place de rHâtel-de-YlHe - 899-94-50 

Métro : C rétell - Préfecture. 

Après son triomphe à COdêon 

Le 


f(TNÏ>| 

'%S~îS& 


MAISON des ARTS et de la CULTURE 
de CRÉTEIL 

du 27 au 29 novembre 197S, à 20 h., avec 


L E A 


d'Edward BOND. 
Mile en seine de 
Patrice CHÉREAU. 




concerts 


Radio fronce 


Janvier- Juillet 1976 


mm 




Marc-Antoine Charpentier : Médée • Purceli : The Fairy 
Qüeen • Musique baroque française • Mozart: intégrales de 
la musique à vent et de la musique religieuse • Rossi ni : La Cene- 
rentola et le Comte Ory • Donizetti : Anri3 Bolena • Tchaï- 
kowsky : La Dame de Pique et Jeanne d’Arc • Mahler : 
4° symphonie et Die drei Pintos (d’après Weber) • Sibélîus : 
concerto pour violon et 6« symphonie • Scriabine : concerto 
pour piano • S ch ce n ber g : concerto pour violon • Stravinsky : 
œuvres religieuses • Bartok : le Prince de bois • Mlihaud : 
1 ro symphonie - Service Sacré • Bondeviile : Antoine et Cléo- 
pâtre • Jolîvet : la Flèche du temps • Messïaen : Trois petites 
liturgies - Sept Haikai - Oiseaux éxotiques - Et exs pecto resu rrec- 
tionem mortuorum - concert Berîo • Stockhausen : Mixtuf • 
Amy : Refrains • Mirogllo : Soleils • Éloy : Kamakalaw Musi- 
que de chambre de Mozart, Beethoven. Schubert, Dvorak, 
Roussel, Bartok, Berg, Honneger, etc... • Cycle d’orgue : 
9 concerts de Cabezon h Xènakis. • etc... 


M.C. ALAIN - AHRONOVITCH - ARKHIPOVA - BERBERIAN - 
BÉRIO -.BREWER - CHAPUIS - CHAPELET - CILLARIO - 
CLfDAT - COCHEREAU - CORTEZ - FORESTER - FREiRE - 
GIELEN - KOIZUMI - KRIVINE - MALGOIPE -.MASSARD - 
MESPLÉ - OCTUOR A VENT MAURICE BOURGUE - PAPAN- 
TONIOU - PREY - QUATUOR BARTOK - QUATUOR BERG - 
QUATUOR PARRENIIM - QUINTETTE M.C. JAMET - RUB/N- 
STEIN - ROSTROFOVÏTCH - SANT1 - SCHIPPERS - SENECHAL 
- SOLISTES DU BOLCHOl - TERZIAN - VICHNEVSKAIA r 
VANZO - VEASEY - WALLEZ. etc». 

Avec: L'ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE - LE NOU- 
VEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE - L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE- L’ENSEMBLE DE SOLISTES -LES CHŒURS 
ET LA MAITRISE DE RADIO FRANCE. 


LE R 41 ÂCE 

DIRECTEUR -PIERRE LAVILLi 


DERNIÈRE 

SAMEDI 22 à 21 h. 

UNE ANEMONE 
POUR GUIGNOL 

de 

MARCEL MARÉCHAL 

8 , m du Fg-Mantmarfre - 77844-37 


3 DERNIÈRES VBÊÊ 

CHANTSffî 
RELIGIEUX 
DE L'ISLAM 

Syrie-Liban 

Bouffes du Nord 

location FRAC MONTPARNASSE 
et par IbL : 28 ü ^8 JM - 278.1 0 JJ 0 
25 F- 15 F 


ARCHITECTURE FANTASTIQUE 

ART 

SUPRA-RATIONNEL 

ROBERT TATIN 

expose ses œstres récentes 
du 5 an 29 novembre 1975 

GALERIE DE (.'UNIVERSITÉ 
52, rtie de Bassaao - Paris (8*) 
tel. 720-79-76 

Ta L j. de 13 H. & 19 h. 30 3/ Iim. 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 20 novembre 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Petit- Odéon, 18 L. 30 : Snrena. 

Cfanillot, grande salle : Festival 
cinématographique international 
de Farts (Claro: The Black Pirate; 
le Soupçon ; le Joueur de flûte, de 
Hamella. 

TEP, 20 b. : Cinéma. 

Petit TEP, 20 h. 30 : Dialogues 
d’auteurs. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 

Nouveau Carré, 21 h. : Ensemble de 
l’Itinéraire; 20 h. 45 ; Oerry 
Locbran. folk. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : 
M. Gendron. J.-F. Wall», E. Ri- 
gutto ; 20 h. 30 : Zoo, 

Les autres salles 

Antoine. 20 h. 30 ; le Tube. 

Athénée, 21 h. : l'Arrestation. 

BIotbéAtre- Opéra, 21 h. : l'Interpré- 
tation. 

Cartoucherie de Vin c eu Q es. Théâtre 
de 1* Aquarium, 20 h. 30 : Ah- 
Klau. — Théâtre de la Tempête, 
20 h. 30 : Oéronlmo. 

Centre culturel du Marais. 21 h. 15 ; 
la Campé tltlon-Thé&tro Imago fll ; 
20 h. 30 : Soleil en bouillie. 

Comédie des Champs - Elysée*, 
20 h. 45 : les Préres Jacques 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Elle, 
elle et elle ; 22 h. 30 : l'Homme 
sang ; 23 h. 15 : Douby. 

Edoaant-vri, 21 h. : viens chez mal. 
J'habite chez une copine. 

Européen, 21 b. : Jean’s ou le Fou 
d'Asslse. 

Gaité - Montparnasse, 20 h. 43 : 
Butler. 

Gymnase, 20 h. 30 : le Black Mikado. 


HËbextot, 21 h. : Dzl Croquettes. 

Hachette, 20 h. 45 : lu Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère. 21 h. ; Pique -Soleil. 

U Lncemaire, 20 h. 30 : Ce soir on 
fait las poubelles ; 22 h. : Sade. 

Madeleine. 20 h. 30 : Peau de vaebe. 

Mathurins, 21 h. : Antigone. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 

Ml ch od 1ère. 20 h. 30 : Gog et Mogog. 

Moderne, 20 h. 45 *. Hôtel du Lac. 

Montparnasse, 14 h. 30 : le Malade 
Imaginaire'. 18 h. 30 : Marcel Dadl; 
21 h. ; Félix Leclerc. 

Moaffetard, 20 h. 30 : Feux de 
rculUe ; 22 h. : Benoist • Marx 
3 tory. 

Œuvre. 21 h. : Monsieur KJebs et 
Rocade. 

Palace. 21 h. : Une anémone pour 
GulgnoL 

Palais -Roy al, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Palais des sports, 20 h. 30 î le Cui- 
rassé Potemklne. 

Plaisance. 20 h. 30 : Moby-Dlck. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 ; la 
Caverne d'Adullom. 

Ranelagh, 20 h. 15 : Mes Culpa. 

Rëcamier. 20 h. 30 : Spectacle 
Maînfcovpïü. 

Saint - Georges, 15 h. : Croque- 
Monsieur. 

Salle Valhubert, 20 h. 30 : le Dis- 
trait. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
le Besoin d'ailleurs 

Tertre, 20 h. 30 : l'HéxoIque Aven- 
ture du capitaine Lots : 22 h. 30 : 
Sans la rue. 

Théâtre Campagne-Première, 19 h. : 
La pipelette n'a plus plpd ; 
20 h. 30 : Catherine Lara ; 22 h. ; 
Zouc. 

Théâtre de la CUé universitaire, 
la Resserre. 21 h. : Mademoiselle 
Julie, — La Galerie. 21 h. ; Pro- 
met h ce. — Grand Théâtre. 21 b. : 
Rnshomon. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. : Pa- 
trick Font. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 ; les Poings 
crispés dans l'ombre. 


1» VENDREDI 21 NOVEMBRE 


théâtre de gennevilliers — 793.21 .63 

la foi, l'espérance et la charité 

de Odôn von Horvath 

texte français de Renée Saurel 


CONNAISSANCE OU MONDE 


PLEYEL. Dim. 7 déc- 14 h. 30. mardi 9 déc. 18 h. 30 et 21 h. Nonv. séances 


Y A 


Hommes et bêtes 
de l’Afrique orientale 


K l- RI y A SPLENDEUR 

B IH T #* SAUVAGE 

Récit et filma i__ rt pi, n j. DCDDICD Hommes et bêtes 

couleur de uBaR a winH(lG DttitllCti de l’Afrique orientale 

KENYA - TANZANIE - OUGANDA - ETHIOPIE 

Un extraordinaire safari du Nil au Kilimandjaro. Les guerriers Massa. 
PLEYEL. Sam. 29 nor„ 17 h. 30, dtm. 30 nov- 14 h. 30, mar. 2 déc, 18 h. 30 et 21 h- 

MONDE NOIB SSÜ . BS 

Récit et films » tut AWi Sénégal— terre de négritude 

couleur de jeflll ItAAjLHjL. • Sur U route des esclaves 

Rio - Bah al - Martinique - HalU - Cuba - New-Orléans - Mlaalaalpl. 
Une grande rresquo musicale aux sources du blues et du Jorz. 

PLEYEL- Dim. 23 nov.. 14 h. 30. Mardi 23 dot.. 18 fa. 30 et 21 h. Nonv. séances 

INDE FABULEUSE 

couleur do Jacques CHEGARAY 

w 9&r 

Pyramides humaines. Courses de pirogues géantes. -Eléphants caparaçonnés. 
Etrange mariage Brahmanique. Misère et surpopulation. 


TRIOMPHE [&T. Anglais) 
CAPRI Grands Boulevards 
(S.T. Espagnol) 
PARAMOUNT GAITÉ 
PARAMOUNT ORLY 


ïmnjfljpidJe 


rouleu r*S“ B Jeau MAZEL 


2 


monde sans-frontières 


TURQUIE FABULEUSE 

Centra CHAILLOT-GALLIFRA. 28. av. Ge orec-V, ve nu 21 no*.. 1S h. 30. 
dlm. 30 nov. 17 h. 30. Maison dea INCTENTEtIRS Art» et Métiers, 
9 bis. avenue d’Iéua, vendredi 23 novembre. 21' heures. 

TURQUIE DES MILLE ET UNE NUITS 

CHAI LLOT -OA LLIZRA vend. 21 nov. 21 h., sam. 29 nov. 17 h. 30 


FILIYI Er\l COULEURS 


MERRY 

OTTIIM PRESENTE 

TURQUIE ASIE MINEURE 

les, wsC'S du «cw;d!b.ms ..?CPi:ùr:0L Kunlès ::e j.-eît - villes • le sosffta? 

• LES i ; !TTLTÉO'- ÎAEU-ïEIÏ TRE10?. MS S’J! TPS}. . F.Ai-iSS.V.ÏU «T ?2VA'i’r 


MUSEE DES MONUMENTS FRANÇAIS, place du TrocadËTO. sam. 22 
nov. 24 h. 15, dlm. 33 nov. 14 h. 15, lun. 24 nov. 18 h. 30, mar. 25 nov. , 
18 h. 30 - MAISON des INGENIEURS A. et M., 9 bis. avenue d'Ièna, 
Jeu. 27 nov. 18 h. 30 et 22 h n vpn, 28 nov. 13 h. 30 - Centre CHA ILLOT - 
G ALLIERA, 28, avenue George- v, sam. 29 nov. 15 11, dlm. 30 nov. 

U h. (renseignements: 956-32-24) + BJB. 4- Théâtre de Bôniokee- 
B1 lion court (métro M.-Sembat) mar. 2 déc. 14 h., 17 h. 38, 20 h. 30. 


PARISIENS 

SUR#^ 

(1.900.000 PARISIENS) 


FRANÇAIS 

SÜRg 

(10.000.000 DE FRANÇAIS) 

ONT VU 


A L’ÉTRANGER 

Ce film français 
bat tous les records 


Théâtre Essalon. 20 h. 30 ! 

Théâtre de l'Etincelle (égll 
calneV, 20 h. 30 : nichai 
Théâtre Oblique, 21 h, : 1 
clers. 

Théâtre d'Ovay, grand 
20 h. 30 : Harold et 8 
Petite salie. 20 h. 30 : C 
22 h. 15 ; l'Ombre de V 
ormes de ma mère. ' 

Théâtre Paris-Nard, 30 h. 

□eux Orphelines 
Théâtre de la péniche, a 
Un Forré peut en cocher • 

22 h. 30 : Joins Bcaucar 
Théâtre de la Plaine, 20 
HfunlÈt 

Théâuo Présent. 20 h. : le 
français. — Ranch, 20 h. 
pour deux canaris. 

Théâtre Treize, 14 h. 30 et 
l'Avare. 

Théâtre Tristan-Bernard f« 
dd-Rochefort). 20 h. 45 : 
eléme Témoin. 

Variétés, 20 h. 30 : V 'Autre 

f.r.i rhrgtwt t i r hrtnft 

An ton y. Théâtre Flrml 

20 h. 4S ï la Margrave. 

Boulogne. T.B.H, M ft. 30 
Nanterre, Théâtre des A 

14 h. et 21 h. : Voyage 
de la Terre. 

Versailles. Théâtre M 

21 b. : Orchestre de ch 
Versailles (Haydn, Moza 
deL Teiemann). 

Villejuif. Théâtre Rom ali 

15 b. : Mort d’un eommla 
Ylnceones, salle des fêtes d 

rie. 14 h. 30 et 21 h.: 
Saplel-Sarano, 14 bu 30 
International de la mari- 

bvstrvnl tTnrtfn*ntte 

Cartoucherie de Vlncenne*. 

Toro 

Chapelle de la Sorbonne, 
le Orond Prisme, eperiae 
visuel. 

Complexe dn Théâtre des 
Elysées. do 17 h *22 
Forum de la danse 
Bonnes -da-No*d. 20 h. 30 
religieux do l'Islam. 

Les concerts 

Voir Théâtre de la VlUe. 

d'automne et Nouveau C -r 
Tbéfttre Essalon, 20 h. 30 : ■ - 

Un, piano ; F. Elphège, r. 

F. Lodéon, viol once J je, et" ",&• '• 
Delta (Ravel). 

Salle Gareao, 20 h. 30 : , 3r 

Veçh (Beethoven), i^\r 

Grand Palais, 19 h. : Emu * 
musique de chambre de i 
harmonie de Prague. æ 
Eglise de la Madeleine. 20 A 
Ensemble Instrumentai de » 
(Mèzse du couronnement ■ .J 


qulem. de Mosnrt). 

Maison de la radia, 20 h. W : ?■- 
tre de chambre de Radie ■* 
dir. ZX Chabrun (Sol fl r. Æf 
Zournblchvlll, s. Nlgg)- ” 

Palais des Congrès. 20 h. 30 : . 
tre de Porta, dlr. W. Rovrtc 
□unovakt, TcbaBcovskL Cl k 
vltcb). T 

Eglise réformée d'AntrnU, 20 - 
P. Delsaux, (lûte, et L. . ' .v 
clavecin (Teiemann, Bach.jtV w ’ 
Boftwnortler). 

Salle Cortot, 20 h. 45 ; OrehT^ f 
chambre Henxllc Bruun (Pr .• 

K. P. E. Bach, Prolcoflev. . . 

mith); '■* 

Vidéo 

voir Festival d'automue. -.i 
Vidéo stone : Extravagances — " 
calnes tde 14 h. A 24 h.). , ■ • 

44. me de Rennes, 20 h. 45 
et nu. 




Au TEP 

17. rue Malte-Brun, 20* 

AVANT- PREMIER B 
du film réalisé par 
GEORGES WILSON 
d'après l’œuvra de Jean S AK 
LEOPOLD LE BIEN-AIME 
en présence des acteurs du 
E mman uelle Riva. Henri Virl 
Jean Top art, Françoise I 
Vérpalque Jamot, Georges V 



version or ig inale 
PUBUC1S CHAMPS-ELYSE 
PARAMOUNT OPERA 
STUDIO ALPHA 

1957 

dans l'Etat du Tennessee la tort» 
ascenaon des DançeiânBS manwn l 
des années magiques du Rock n* 
Le royaume de f arnaque et de 
la Coimtry Muxic. 


!-K\ \l 



20th CNtnfJn prtooii 

BURTREYNOLD 

tttW.W.DIXIE 

(W.W.iséThi Km Dætkhgi) > 


M 


AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMŒUVRE VI : INSTRUMENTS - VOIX - CHANTS DES INCAS - FAITS . PHompsipr 

jm jk /—r Concert inaugura! de la deuxième saison de 1'A.C.I.C. (1975-1976) rnwiuWRMrr 

LAbt «■ Place d'Ièna - 7W1« PARIS 

CHANTS INCAS LUN " ü Z~ BORIS OE V NOGRADI 

— Br r > r k r Recueil «THarcourt) Prix des places : 1S franc» ■ 

' JOLAS SStiSiaot,' C€par^c?ous Vocal et Instrumental de l'A.C.J.C et en s 

" I ArHAPTPF Brigitte Sylvestre, harpe. 6. Sylvestre. W. Coqulllot. 

lerV^rlAAlX I dés 20 h. 30 j..p. Drouet et D. Masson, percussions ■ ! 

SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 














AKTS ET SPECTACLES 


LM fOma marqué* <•) sont 
interdits ans moins de treize 
(<*) aux moine de dis -h ait 


cinémathèque 


□nranas 


aillât. 15 h. : Fantômes A Tendre. 

• "le B. Clair ; 18 h. 30 ; Bread the 
.. fews. de a. Clair ; 20 ft. 30 ; Caa- 

■ *«. ue d'or, de J. Becker; SS h. 30 : 

• rerttgo, d'A. Hitchcock. 

" ' 

* rs exclusivités 

. 'V. OXBXUS. LA COLERE DE DIEU 
! „ : Ali., *.o.i : Studio de la Harpe. 

r ; • (033-34-83). 

-ILEGORIE (Fr.) ; Le Marais, 4 ' 
5 - 6 *. 218 - 47 - 86 ). à 14 b. et 22 b- 30 . 

BATAILLE DD CHILI (Chu, 

■ ’ - Salnt-Andrô-dop-Arta. 6* 

? 326 - 48 - 18 ). M- Juillet. u* 

' 700 - 51 - 13 ). 

CBE -CACHE PASTORAL (Jap, 
■-i , , ujJ : Pagode 7 * ( 531 - 12 - 15 ), Artîa- 
! Jc Voltaire. U» ( 700 - 19 - 15 ). 

TN CSANT DH DEPART (Fr.) s Ra- 
ville, 8 " ( 633 - 43 - 71 ). 

• ■ '-X' CHAT ET LA SODK 1 S (Pr.) : 

. .' darlgaaa. 8 * ( 359 - 82 - 92 ). Clnoche 
le Sain t- Germain. 6 " 1633 - 10 - 83 ). 

' U CHEVAUCHEE SAUVAGE (A, 
■>.o.V *. Paramount - Qyefees, 8* . 
.. 359-43-34), Arlequin. 6» (548-82-25); 

•••'. >.t : Paramoum-Opéra. 9- (073- 
; .4-37). Max -Lin Sur, 9* (770-40-04), 

* ■ «aramount-Orléana. 14* (580-03-73), 

. '«rü rnoon t- M o n tparnaase . 14 * ( 328 - 
1 >. 2 - 171 . Paramoont - Maillot, it* 

• .>., 758-24-24). 

•: DBtZENESSE (Fr.) : Ambassade, 8 * 

: 356 - 19 - 08 ). Berlitz ( 2 e ) ( 742 - 60 - 33 ), 

' r- , lUcliy-Pathé. 18 e (523 - 37 - 41 ). 

' Sony-Palace. 5 e ( 033 - 07 - 76 ). Mont- 
.. amasse- Pathè, 14 e ( 328 - 65 - 13 ), 

* -'’f V„îaiimoat - Sud. 14 * ( 331 - 51 - 16 ). 

Jatlon. 12 * ( 343 - 04 - 67 ). 

' - d, iu COURSE A L'ECHALOTE (Fr.) ; 
^Jarlgnan, 8 e ( 359 - 92 - 82 ), Richelieu, 

I. , ■ ( 233 - 56 - 70 ). Hautefe aille. 6 * ( 633 - 

• ■y.’H»). Montpamawe- 83 . 6 » ( 544 - 

' - 4 - 27 ). WepJer. 18 e ( 387 - 56 - 07 ). Pau- 
li. 7 ^ Étie, 13 - ( 331 - 88 - 86 ). Gamaont- 

• Wt > invention. 15 e ( 828 - 42 - 37 ). Oan- 
• , ; • numt-Gambetta. 20 * ( 797 - 02 - 74 ). 

.„V DERNIERE TOMBE A D 1 MBAZA 
. '*.Pr.) ‘ Samt-Béverta, 5 e ( 033 - 50 - 91 ). 
DROIT DD PLUS FORT (AH. 
tx>.) : La Pagode. 7 * ( 551 - 12 - 15 ). 


l/BOTGME DE KA&PAR HAUSER 
r -rtnSrïi : Studio des Drsullaca, 
!ZJ£?£*- ^a, ’ O.G.C.-MWbeuf. 8* 
(225-47-18). 

PUC STORY (Fr.) - P-T»ni. <imt. 

17* (758-24-24). Xtemount- 
aioaîpamîtsse. 15* (326-22-171 

à* (OM-48 il™ 
mo un t- Opéra, 8* (073-34-37), Para- 
raon» t-Gobelj na. 13- ( 707-17- 28), 

MpuUn-itouge. ifi. (806-34-25), Pu- 
bllds-ChanapB-Elrséea. 8* (720-76- 

GDHRSE ET AMOUR (A> 9.0.) : 
Farn m o im t-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
9J ; Patamaunt-Opèr*. 9 e (073- 

»W*o7 ) 

H. MUSIC (A, v.o.) : Graxute-An- 
gnsUns . 6 e (633-22-13). 

RESTER STREET (A- tjj.) s 14-Jull- 
£*• <700-51 -13)7h^L-lJ^ln, 

2S-Jof 9 ~ 36 ~ 11i ' < * atntem! ' ** <033- 
HISTOIRE P* ADELE B. (Fr.) ; Un- 
rat. S 6 e (288-99-75). U.G.C.-Gobe- 
Uns. 13* (333-06-19) Jusqu'à Jeudi. 

■* ira. 9* (770-01-901 

El en vende- Montpar- 
. -25-02), Rex (336-83- 

93) josqn à jeudi. O.G.C -Biarritz. 
* D.O.C.-Odéon. 6* 

(325-71-08) ; A partir de rerdredl : 
Hanssmann. 9* (770-47-55). 
HISTOIRE DE PAUL (Fr.) : La Clef. 
5* (337-90-90). D.G.C.-Mflrbeuf. R* 
(225-47-19). 

!P~ "■ ■“&» : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

L1LS SUR LE TOIT DU MONDE 
(A. 9.O.) ; Ermitage. 8* (359-15-71) 
«soirée ; *J. ; Ermitage. 8* (en 
matinée). Rex. 2* (236-83-93). MJra- 
mar- 14* (326-41-02). U.G.C.-Gobe- 
“pfc, H* (331-06-3 0). MlatraL 14* 
(734-20-70). U.G.C.-Odéon, 6* (325- 
71-08). Terminal -Foch. T6* 
(704-49-53), Cl un y- Ecoles. 5* (033- 
20-12) : A partir de vendredi : Ima- 
ges. 18* (522-47-94). On émonde - 
Opéra. 9* (770-01-90). 
L'INCORRIGIBLE (Pr.) ; U.G.C.-Go- 
heltns. 13* (331-06-19). Bretagne. 6* 
(322-57-97), Normandie, 6* (359-41- 


18). Rex, 2* 1236-83-93), PttMMnmt- 
Malllot, 17* (758-24-24). Farsmouat- 
Opéra, 9* (873-34-37), Panunount- 
Bastille. 12* (343-79-17), Pam- 

moun t -Montmartre. IB* (606-34-23), 
Paramoont -Orléans. 14* (580-03-75), 
Paasy. 16* (288-62-34), FUbUüa- 

Sainb-Gennam. 6* (222-73 -60). Fu- 

bli cIb- M atignon. 8* (359-31-97) Jus- 
qu'A Jeudi 

L'INDE FANTOME (Fr.) : Olymplc. 
14* (783-87-12). 


\M 6 C BIARRITZ • BIENVENUE-MONTPARNASSE ( 5 * 12*021 • U6C ODEON 

rmm, VENDOME son stéréophonique (0K97AD œ&rwn 



Les films nouveaux 

LA FLUTE ENCHANTEE, fUm 
suédois d'L Bergman, avec 
Josef gflBtllnger. — vo- 
U.G.C.-Biarrltz. 8* (723-69-23). 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08). 

Vendôme. 2* (073-97-53). Blen- 
venQe- Mont pamasse. 15* (544- 
25-02). 

COUSIN. COUSINS, mm fran- 
çais de J.-C. Tacchela. — 
Concorde. 8* (359-92-82). Lu- 
mière, B* (770-84-64). Montpar- 
naase-Patbé. 14* (326-65-13), 

CUchy-Fathé. le* 1 522-37-41). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16), 
Panthéon. 5* (033-15-04) 
L’ARBRE DE GUERNXCA. film 
français d'ArrabaL — Omnia 
2* (231-30-36). Balzac. S* (359- 
52-70). Liberté. 12* (343-01-59), 
Studio Médlcls. 5* (633-25-97). 
La Clef. 5* (337-90-90). Murat. 
16* (288-90-75). CUchy-Pathé 
18* (522-37-41). Studio RaspaU 
14* (326-36-98). U-Q.C.-Mar- 

benf. 0* (225-47-19), D.Q.C.- 
Odéon. 6* (325-71-06). Plazs, B* 
(073-74-55). 

NASD VILLE, film américain de 
&. Alt ms u. — Va : Elysées- 
Polnt-Show. 8* (225-62-29). 

Etysées-Llnccrin. 8* (359-36-14), 
Luxemboarg, 6* (633-97-77), 

Saint -Lazare- Pasquler. e* (387- 
56-16). Salnb-Germaln-Btùdlo. 
5* (033-42-72), Bdontparnuae- 
PathA 15* (326-65-13). 
HISTOIRE D’HOMMES. film 
américain de J De veaux. — 
V.o. : Bilboquet. 6* (222-87-23). 
Hollywood -Boulevard. 9* (770- 
10-41). Studio G&lande. 5* 
(033-72-71). 

LES TROIS JOURS DD 
CONDOR, film américain de S. 
Pollack. avec Paye Dunavray et 
R. Red Tord. & partir du 21- — 
V.o. : Ermitage. 8* (359-13-71), 
Saint -Michel. 5* (326-79-17); 
Vf. : Rex. 2* (236-83-93). NU- 
ramar. 14* (326-41-02), Napo- 
léon. 17* (380-41-46). Mistral. 
14* (734-20-70), U.Q.C.-GoDe- 
Uns, 13* (331-06.19). PubUcls- 
Matlgnou. 8* (359-31-97). Ma- 
gic -Convention. 15* (828-20-04). 


INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. S* 
(325-92-48). à 21 h. 45. 

JANIS JOPLDi (A_ V.o.) : La Clef. 5* 
' (337 - 90 - 90), U.G.C. -Marbeuf, 8* 
(225-47-19). 

MZLESTONBS (A_ væ.) ; AcUoa 
Christine, 6* (325-85-78). 

LA MORT D’ON GUIDE (Fr.) ; Bo- 
- naparte. 6* (328-12-12), U.G.C. - 
. Marbeuf, 8* (225-47-19). 

NUMERO DEUX (Fr.) : HautefBulll*. 
6* (633-79-38). 14-Julllet. Il- (700- 
51-13), 5 14 h. 15. 16 h. 15 et 22 h. 15, 
NB (Fr.) : Olymplc, 14* (783-9T-42), 
à 18 b. 30 en semaine. 

LJBS HMD VERGES (Fr.) (*■*) ; 
Balzac. 8* (359-52-70). Images. 18* 
(522-47-84). jusqu'à JetL, Gaumont- 
Opéra. g* (073 - 95 - 48). Montpar- 
nasse -83. fif (544-14-27), Saint- 


Lazare - Paaquler, B* (387 - 35-43), 
Gaumont-aambrtta. 2fi* (797-02-74), 
Saint - Germain - Hachette, S* (633- 
87-59), Gaumont - Hud. 14* (331- 
51-16). U.G.C. - Marbeuf, B* (225- 
47-19). 

PARFUM DE FEMME (IL, va) . 
Elysée* - Lincoln, a* (359-38-14), 
Quartier -Latin, 5* (328 - 84 - 65) 
Quintette, 5* (033-35-40), Concorde. 

8* (359-82-82). — VS. : Montpar- 
auee-KL 6* (544-14-27), PrançAls. B* 
(770-33-88). Gaumont - Convention, 
15* (828-42-27). Oamnont-Gambetta, 
20* (797-02-74). 

PARLEZ-MOI D'AMOUR (Fr.) ; Ma- 
flSdan. 8* (359-92-82), Français. 9* 
(770-33-88), Saint-Lazare- PasquJer 
8* (387-35-43). Hautefenllle. 6* (633- 
79-38), Nation, )2* (343-04-67), Gau- 
, mont-Conventlon. 15* (828 - 42 - 27). 
Montparnasse -Pallié. 14* (326-65-13). 
PHASE IV (A., v.o.) : Kl yaées- Point- 
Show. B* (225-67-39). — V.L 
Hauaamann. 9* (770-47-55) 

POUR ELECTRE (H, v^j.j : Studio 
Gtt-le-C<eur. 6* (326-80-95). 

QUAND LA VILLE S'EVEILLE (Fr.) : 
Elysée* - Cinéma. 8* (225-37-90) : 

Fauvette. 13* (331-60-74) : CUchy- 
FaUJé. 16* (522-37-41) : Caméo. 9- 
(770-20-89) ; Murat. JB* (288-99-76}; 
Liberté. 12* (343-01-59) ; Mimm nf 
14* (326-41 -OC). Jusqu'à J. 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A~. v.o.) ; Gaumont-Champs- 
Klyséea. 8* (359-04-67) ; Hauuv 

feollle. 6* (633-79-38) ; Qaumont- 
Rlve gauche. 6* (548-26-36). — VJ.: 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ; 

Gaumont- Madeleine. 8* (073-56-03); 

7 ’ (551-44-11). 
ROVAL FLASH (A-, v.o) . ; Danton. 
6* (328-08-18) ; Mercury. 8* (225- 
75-90). — VS. : Montpâm nsse -a3. 

é^BXCï* (K »: 
^ J Cambronne. 15* (734-42-96). 
SI *AMPO° (A, vrx) ; Biarritz. 6* 
(723-69-23) ; U.G.C.-Odéon. 6* (325- 
J|rga >- — V. f. ; Cllehy-Pathè, 16* 
(523-37-41) I U.O.G. - Got - llaa, 13* 
(j GJ -Og-lBI : MeglCsConventlon. 15* 
(828-20-64) ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Belder. 9* 
(770-11-24); Mistral. 14* (539-52-43). 
Jusqu’à J. 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A- 
v.o.) : Studio-Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). , 

LE SECRETAIRE AUX MILLE ET 
UN TIROIRS on LE SUJET (Pr.) : 

Marais . 4* (278-47-88). 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.) : 

Quintette. 5* (033-35-40). 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : pari*. 
8* (359-53-6P) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Max evl lie. 9* (770-73-67) ; 
Caravelle. 18* (387-50-72) ; Mnnt- 
parnaase - Pathé. 14* (328-85-13) ; 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Qau- 
m ont- Convention, 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo. 18* (727-49-75). 

LA TOILE D'ARAIGNEE (A-, V.O.) : 
Saint - Germain - Village. 5* (033- 
87-5») ; France - Elyaées. 8* (723- 
71-11) ; Dragon. 6* (548-54-74) ; 
Quartier - Latin, 5* (326-84-85). — 
VS. : Gaumont-Madeleine, 8* (073- 
56-03) ; MaxevlUe. 9* (770-72-87) ; 
Fauvette. 13* (331-80-74) ; Cllcby- 
Pathé. 18* (523-37-41) ; PXJVL- 

Salnt - Jacques. 14* (589-68-42) : 
Cambronne. 15- (734-42-96) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67). 

LE VIEUX rusa. (Pr.) : Oeorge-V, 
8* (225-41-46) ; Marivaux. 2* (742- 
83-90) ï paaay. 16* (288-62-34) : 
Paramount-MontpaRoesee. 14* (326- 
22-17) ; Patamount- Maillot. 17* 
(358-24-24). 

VTVA PORTUGAL (AU, v-o.) : 
H- Juillet, il* 1700-51-13). à )6 
et 20 h. 15. 

LE V O V A G E DES COMEDIENS 
(Grec, va.) . Saint- An dré-dea-Arta. 

6- (326-48-16). 

WW AND THE DIX DK DANCBKXNG 
(A- Vjg.) ; PnblldB-Champs-ElyséeB, 

8* (720-76-33) ; Studio-Alpha, 5* 
f2S-»-47) ; Pamnount-Opéra, 9* 
(073-34-37). 
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HUNCEELTSÉES 70 • ST GHMJUN VOIASE 73 * D&USN 70 
MADELEINE TF • GLICST PATHÉ 7F • MUERUE VT • NATION TF 
RM ST MCQDES Vf • CAMBBDHKE Yr • FAUVETTE VF 
PCripMrle : MOITICINE / Champlgny • PAHKas/AnIapy's/BoJs 
BAUMOttr/Eny • AIPBA/Argemeiin • ARlEL/BncH • C2L/VenaMet 
BELLE EPOŒ/TWals * EPiCEHTHE/E|üaay 


PAUL NEWMAN 


Autour de ce ^ > 
détective 
de charme, 
une dangereuse 
toile 

d'araignée. 



LA TOILE D'ARAIGNÊE 


J 0 ANNE W 00 DWARD 
TONY FRANCI0SA 

m UNDA HAYNES tmm ta noas <■ ROSS Ue D0KA1D 
Ka n oéat h STOARI B0SEN8D16 I PANAVtSQ» TtCHMOLCR 


O 


MERCURY (v.o.) - ABC Grands Boulevards (v.f.) 
CLICHY-PATHÊ (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) 
DANTON (v.o.) - CAMBRONNE (v.f.) 
Périphérie: ÉPICENTRE Épinay - CLUB Maisons-Alfor» 
AVIAT1C Le Bourget - GAMMA Argenteuil 
GAUMONT Évry 


MALCOLM McDOWHL’ALAN BATESflJDfflNDA BOUCAN 
-DUVaBHDSfSt^ROWLFUSH 



.••.f 


FESTITVM,aNEMAKXmAFHTra 


- S 


rrs 






■J 


JEUDI 20: 

14 h 30 : CLAROj de Glauber Rocha (Panama) 

17 h : BLACK PIRATE, réalisé et interprété par Douglas Fairbanks (U.SA.) 

Version technicolor 

19 h 30 : LE SOUPÇON, de Francesco Maselli (Italie) 

21 11 30 : LE JOUEUR DE FLUTE, de Jacques Demy (GJL) 

VENDREDI 21 

“RENCONTRE AVEC LES ÉCRIVAINS DU CINÉMA” 
voir rubrique littéraire 

14 h 30 : EN DESCENDANT LES MARCHES. D’ANTAN, de Mauro Bolognini (Italie) 
17 h : LA NOUVELLE BABYLONE, de Kozintzev et Trauberg (U.R.S.S.), 
Orchestre sous la direction de Marius Constant - Partition de Chokakovitch 
19 h : 30.: CASANOVA, de Luigi Comencini (Italie) 

21 h 30 : VOL AU-DESSUS DU NID DU COUCOU, 
de Milos Forman (U.S.A.). Première mondiale 
De minuit à l’aube : “ NUIT' DU CINÉMA” 

. IL ÉTAIT UNE FOIS CINECÏTÏ A, de Morra et Lucherini - Première mondiale 










17 ÆJ 24 JSOVEMBRE/THEATRE NAUCNALDE CHAILLOT 


■ ) 




QUATRE AUTEURS DES- CAHIERS DU CINÉMA : Studio Bertrand - AVANT-PREMIÈRES FRANÇAISES Studio 28 
PRÉSENCE DU CINÉMA ITALIEN : Studio Parnasse - -HOMMAGE A MARCEL LHERBŒR : Le Seine 
LES METTEURS EN SCÈNE DE THÉÂTRE AU CINÉMA : Théâtre Présent 
QUARANTE SK FILMS CHOISIS PAR LA CRITIQUE FRANÇAISE ET INTERNA TIONA LE : Mac-Mahon, Logos, Le Marais 
.FLORILÈGE DE LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS : Entrepôt 1-2-3 - LA FÊTE ITALIENNE : Espace Cardin 


L\pnsii ms l \ i IK\A i ION-XI I IVA! rirjlis. \ \\>(<<w\r.\ HL PHOTuS >AM I rM\. , \nMI)('\ i !. CiNEM.A r. 1 v'v ll\K|s 


ABOWHEMEHTS : 10 SÉANCE 60 F / 20 SEANCE 100 F - PUCE : ADULTE 10 F /ETUDIANTS E CARTE VERMEILLE 8 F / ABONNE CHAILLOT 6 F. 
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Page 34 — LE MONDE — 21 novembre 1 975 



OFFRES D’EMPLOI 
Offres d'emploi "Placards encadrés 
irammum 15 lignes de hauteur 36,00 
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


La Dgse U lïpg T.C. 
34,00 39,70 


44,37 

3,03 

'75,89 


annonçai cumcEi 


L’IMMOBILIER 
Achal-Vente-Location 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


U ligne U 

25.00 

30.00 





ofrres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ELF AQUITAINE 


» 


recherche 


CADRES COMPTABLES 

pour ses filiales à l’étranger après formation 
1 à 3 ans au Siège. 

Formation école commerciale ou formation 
universitaire + spécialisation comptable dans 
tous les cas (DECS complet minimum). 

Expérience 3 à 1 0 ans comme cadre comptable 
opérationnel ou audit avec utilisation de 
. moyens informatiques de gestion. 

Ecrire sous référence No 30. 169 avec CV et 
photo ; ELF-RE Département Développement 
Formation - 75739 PARIS CEDEX 15. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS-BANLIEUE SUt>EST 
recherche un 

traducteur 


Langue maternelle ANGLAIS, 
connaissance approfondie . 
de la langue française, diplômé, 
de formation supérieure, stabilité § 
d’emploi, avantages sociaux, g 

Ecrire avec curriculum vitae 
sous réf. 46527 Havas Contact 
156 Bd Haussmann 75008 Paris. 4 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

BRANCHE METALLURGIE LEGERE 

(Chiffre d' Affaires supérieur à 200 Militons — Plus de 1500 personnes) 

recherche 

PRESIDENT DIRECTEUR GENERAL 

■Ce poste convient à : 

- UN HOMME de HAUT NI VEAU. 

— Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs ou Commerciale 
— Possédant de solides qualités d'animateur et de Gestionnaire. 

— Ayant acquis une expérience confirmée de la Direction Générale 
d'une Entreprise Industrielle. 

— Ayant assumé avec succès une pleine responsabilité sur les plans, 
INDUSTRIEL - COMMERCIAL - FINANCIER ’ et SOCIAL! 
— Disponible très rapidement. 

POSTE SITUE A PARIS 

\Envoyer curriculum vitae détaillé, photo et prétentions à No 30578 - CONTESSE PUBLICITE,] 
20, avenue de /'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


CASABLANCA (MAROC) 

USINE DE TISSAGE EPONGE 
NOUVELLEMENT CREEE 

50 métiers PICANOL MDC grands largeur 
f Jacquards, ratières et excentriques) 
Installés : projet final 150 métiers 
cherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

EXPÉRIMENTÉ 

Adresser curriculum vitae. prétentions et photo 
A HAVAS CONTACT, IBB. boulevard Haussmann, 
75008 PARIS, sous référence 88.094. 




emploi/ régionaux 


ICARE 


Société Economie Mbcte ^INFORMATIQUE COMMUNALE 
de la Région Rhône-Alpes 

recherche pour GRENOBLE 

ingénieur responsable 
exploitation-maintenance 

Budget 1.200.000 F 

Ce poste conviendrait a un chef de projet études informatiques 
et organisation ayant une expérience approfondie de l'analyse 
programmation, et également de la maintenance et de 
l'exploitation. 

Cet ingénieur, de formation supérieure, aura à traiter tous tes 
problèmes Informatiques liés à la gestion d'une collectivité locale. 

II dépendra directement du responsable Informatique et 
organisation. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence M 20 à 



CONSEIL 


&cnrn sutofig 


7RUERCnWJE7SCX]SMRa 


Le Maire d'AngoulCma recrute 
par vole de concours 
sur titres et sur épreuves 
Un Directeur pour l'Ecole 
régionale des Beaux - Arts 
d*Arnjoui6me. échelle Indi- 
ciaire brute 4BMOS 
traitement brut annuel de 
début 3.150 F, de fin de 
cerrlère 5-600 F. 

Les dossiers de candidatures 
complets devront parvenir à 
M. le Maire, Service du 
Personnel, avant le 15 dé- 
cembre 1775 dernier délai. 


. EXPERT-COMPTABLE 
réekm Nord rech- collaborateur 
confirmé DECS, BTS, 3 a. pre- 
ndre minimum C.V. et photo 
Eer. n* 7.73L « le Monde > Pub. 
5, r. des italiens. 7507. Parfs-9*. 


URGENT. Centre Educatif 
parçons recherche 
Une PSYCHOLOGUE 
Uo EDUCATEUR SPédolisS 

Eer. avec ré f é r ences et phuto e 

Centre de GRANGE-LA -DAME 

252» MONTBELIARD. 


SM Cartonnages spéciaux 
(C-A. 12 millions, façonnas» et 
impression) 5T-AMAND (Cher) 
rechercha commercial 
M ission : accroître activité 
et animer réseau d'abord, 
«suite direction commerciale. 
Salaire annuel début 65. 70.000. 
Connaissance Impression souh. 
et voyages fréquents acceptés. 
Ecrire SELF, 31, rue St-Paul 
87 LIMOGES. 


BUTLER MANUFACTURA COMPANY 


Société Américaine leader mondial 

8AT1UENTS METALLIQUES PREFABRIQUES 

crée sa Filiale Française 
(REGION METZ-THIONVILLE) 
et recherche son 

RESPONSABLE 
DE Lû COMPTABILITE 
ET Dü CONTROLE DE GESTION 

— Placé sous l'autorité du Directeur Général, 
il sera chargé de l’établissement 

-de la comptabilité générale et de la 
comptabilité industrielle 

- du contrôle budgétaire 

- des rapports comptables périodiques adressés 
à la Société mère aux U .S -A. 

Le candidat : 

Agé de 28 ai» minimum, il aura une 

formation supérieur, une bonne connaissance 
pratiqua du plan comptable français et du 
contrôla budgétaire. 

Une expérience de plusieurs années dans 
une société Angle saxonne serait un avantage, 
ainsi que de bonnes connaissances en langue 
anglaise. 

— Ce poste offre de larges possibilités de dévelop- 
pement aux niveaux Français et Européen. 

Adresser curriculum vitae détaillé et prétentions à : 
BUTLER MANUFACTUR1NG COMPANY 
40, av. Hoche - 75008 PAR IS 
Discrétion totale assurée 


CONSTRUCTEUR DE MATÉRIEL D'ÉLEVAGE 

RECHERCHE SON FUTUR 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Nous vouions un s battant s avec notions Miteuses 
de GESTION, MARKETING, IMPORT - EXFORT. 
ANGLAIS/ALLEMAND COURANT. 

Première mission : implanter a es filiales. 
Bdt. C.V. et prêt- numéro 7.884. * le Monde » P_ 
8. nie des Italiens - 75427 PARIS-9* 


LE CENTRE D'ETUDES 
TECHNIQUES 
DE L'EQUIPEMENT DE L'EST 
rectierrii e pour sa division 
e Protêts routiers 
et autoroutiers » 

1 INGENIEUR 

Brands école, 28 ans minimum, 
avant une banne expérience des 
études routières, en vue fonction 
« chef de Protêts ». 

Adr. candki. avec référ. 8 M. le 
Chef du person. CETE de l'EST. 
6, place du Rot-Geoi-se, 

57000 METZ. 


SOCIETE BRANCHES 
. METALLURGIE 

[Travail da l'Inox) 

et PLASTIQUE 

[Extrusion) 

appartenant A un groupe 
Impartant, recherche 
pour son usine de l'EST 

DIRECTEUR 

Formation AJ*, ou équivalent. 

Avant expérience grandes sérias 
automobile. 

Langue allemande appréciée. 
Logement assuré. 

Adresser C. V. et prétentions 
n* 30.377, CONTESSE PUBL* 
20, av. de l'Opéra, Paris- J«r, «.t. 


La Fédération des Foyers 
ruraux de Saûre-et-ujlre 
recherche animateur diplômé 
pour milieu rural à compter du 
„ t» (envier 1976. 
Adresser candidature avec 
curriculum vitae avant le 
15 décembre è A. BLANC, 
71470 Montpont-eiXSi 


CARRIERE COMMERCIALE 

NOTRE SOCIETE 
netneraie 

3 COLLABORATEURS 


LILLE • LE HAVRE 
MARSEILLE. 

Nous «mandons : 

— 2 6 ans au moins i 

— Formation secondaire min. ; 

— Expérlenca commerciale sou- 
haitée i 

— Esprit d'entreprise. 

Nous offrons ■ 

— Format, complète rémun. : 

— Revenus Imporf. comportant 
tm intéressement stimulant ; 

— Las candidats retenus trou- 
veront là une base solide or 
construire une carrière mo- 
tivante al d'avenir. 

Env. C.V. et photo A PnbDart. 

référence 6J13. 27, rue Garnier, 
92201 NEUILLY. 


d^'ù-U^a 


SOCIETE EN DEVELOPPEMENT 

recherche 

CHEF DES 

APPROVISIONNEMENTS 

Responsable : Achats 

Sous-Traitance 
Gestion stocks. 

Valeur annuelle achats et sous-traitance 35 million* 
de francs. 

Le a candidate devront avoir expérience minimum 
8 ans service achats dont 3 ans comme responsable. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Formation technique (mécanique, chaudronnerie) 
souhaitable. 

Disponibilité rapide sera un avantage. 

Adresser candidature manuscrite avec C.V- photo 
et prétentions sons n» 45.231 B A BLEU Publicité, 
17. rue LebeL MSto VWCBNMES. qui tra nsm e t tr a . 



ELF AQUITAINE 




recherche 

POUR SES ACTIVITES 
CONTRATS TECHNIQUES 

INGENIEUR 

Chargé principalement da la négociation et de 
rétablissement en langue anglaise de contrats 
de services et travaux intéressant la brancha 
exploration - production y compris secteur 
offshore; 

— Diplômé' d’une école d'ingénieurs. 

— Parfaitement bilingue. 

— Présentant des référances industrielles en 
ligne avec las caractéristiques du poste et 
disposant de bases pratiques ou bonnes 
notions juridiques et commerciales. 

— Disponible pour d'éventuelles expatriations 
dans le cadre du développement de sa 
carrière. 

Ecrire sous référance No 30167 avec CV et 
photo, ELF-RE Département Développement 
Formation - 75739 PARIS CEDEX 15. 


Compagnie d'Aseuraneea - 750Q9 PARIS 
rechercha 

RÉDACTEUR (TRICE) 

SINISTRES DEGATS DBS BAUX 
qualifié (ée) ayt erpér. Compagnie d’ Assurances. 

Non professionnel s’abstenir. 

Ber. sous la' numéro SJJ03. LTP, Si, bd Bonne- 
Nouvelle - 75082 PARIS, CEDEX 02. 


Importante Société Indnstridtte’ 
recherche 

ATTACHE COMMERCIAL 

Le candidat retenu sera de formation 
supérieure, et aura une expérience confirmée i 

dans les rinmamrs dela parfhmcd e ou de la 
pharmacie. 

Un goütponrles problèmes techniques et 


la connaissance de l'anglais 
appréciés. 


seraient 


Lieu de tua rail : Région Parisienne avec 
quelques déplacements en Province, 

Envoyer curriculum vite détaillé & : 

Havas Contact. 1 56 Bd Hmssmaan. 

75005 Paris as réf. 67989. qui transmettra. 




yMECANIQUE 

dePRECISIOI 


j directeur techmque 

Fr. 200.000 Max. 

Un Important fabricant de Machines de I 
Bien* filiale française d'un Groupe Euro 


recherche un Directeur Technique, p» 
région Parisienne. 

Soûl collaborateur direct du P.D.G., ave 
U .partagera la responsabilité de la Dirr 
Générale, il aura pour mission esaont 
de diriger tout la oBca teohntane do l'entrai 
spécifiquement la Bnroan d'Etudee, les Ac 
la production et le Servie» Apres- V 
Ce posta aère confié à un Ingénieur, de i 
ronce diplômé d'une grande école, £g 
35 m min. et ayant de bonnes connais si 
d'Anglais et/on d'Allemand. Anjmaeou 
talent, doué «l'une forte personnalité, ce ■ 
dynamique Bars capable de s'imposer c 
stimuler les hommes, tant par aa coapéf 
professionnelle que par son autorité person 
et aaa qualités humaines. 

La fonction requiert uns expérience réellr 
techniques les plus modernes appliquées 
fabrication de machine e do- précision 
l'électromécanique. Sans être Indisposa 
un* expérience acquise an sain d'indus 
telles que celles des machines 1 imprime 
de transformation dn papier, aérait trea a; 
oie*, do mSmo qn'nne bonne eoimalaaane' 
l'êloctroalqne. 

Ad. CV dût. i/a réf. 13.S71 à SNPM l 
tto, avenue Ch. da Gaulle 92 N EU! 
en indiquant votre rémunération sotneUo, 
que votre adresse privée et votre numéro d< 
Ba tant que Conseillera do Direction ch a 
de ia sélection des Cadres, nous garantis 
la secret absolu des candidatures. L'ido 
es candidats ne sera, déroiiée qn'avoc 
accord donné à l'issue d’nn\en(ret 
eraonnai. 


IRdiîJ es 


Société Industrielle et commerciale en très 
progression, spécialisée en accessoires de tuya* 
et en robinetterie pétrole et industrie 

recherche son 

DIRECTEUR DE SUCCURSALE 

DE PARIS 

25 personnes, 7.000 mS. plusieurs dizaines 
de mllllona de chiffre d'affaires. 

Profil : commerçant et gestionnaire, expArl 
confirmée de la direction d'une équipe do vi 
en particulier dam les domaines engineerlni 
pétroliers. Anglais souhaité. 

Age : 2S ans minimum. 

Cette situation équiraut A la Direction d 
Entreprise moyenne performante, et est rémun 
sur les mêmes basas. De plus, elle constitue 
tremplin dans une société particuliérement 
dynamique. 

Ecrire sous le numéro 7.738. « le Mande » Public! 
5, rue des Italiens - 7S427 PARIS t»*). 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

leader sur son marché 
(biens d'équipement de la maison) 

recherche 

pour son centra de distribution de 

PARIS (12 e ) 

CHEF DE CENTRE 

35 ans m i ni mum. Formation supérieure apprêt 
expérience da la distribution des produits 
grande consommation, capable d’assurer r 
titras clientèle; d'administrer une clnquantr 
d'âmployés (administration commerciale, mages 

Les qualités de contact humain, le sens des 
ponsabOltés et du commandement seroat dé 
minante dans le choix du candidat. 

Anglais souhaité mais non indispensable. 
Situation intéressante. Possibilité de logement 
fonction neuf près du lieu de travail. 

Ecrire avec C.V. + photo + prétentions, & no 
ARCHAT. 89288 LYON - CEDEX 1. qui transmet' 


SOCIÉTÉ TRANSFORMATION MÉTAUX 

Siège Neullly, effectif 3.000 personnes, rech en 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR EXPORTATIG 

Pour recherche de Marchés, Négociations but p 
et condition», suivi et exécution contrats ualc 
isxpenence professionnelle 5 ans rein. Connalssai 
exigée dans transformation des métaux (fonder 
. r8 ?.: “t* ni P®Be. emboutissage ou mécanique gai 
S? 8 ?- Notions commerce extérieur ac 
$**”?*• Déplacements fréquents après Initial!» 

SSÏÏ.” ’SSvSS? " *’ “ su,6 ™« 

En TOy ar lettre manuscrite + C.V. détaillé f 
BAR-LORPORQE. BP. 151 , 92203 NBDTLLÏ 


PJULE. ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
Importation et fabrication 
Filiale grand groupe américain recherche : 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
Instrumentation - Télémesura 

80/ 100.000 F + 

£££«“ ûe OT ana et de formation Bupé 

“SSf" technologique, expérience de 1 

Sî^tJSi«î 0 f lAl ?.. tad . ,ai,ee 5 abl8fl - Ben»*™ «rapt 

directement au Directeur Général. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions A : 

TECHNITROU 


N«aa prions las lecteurs répondent aux 

« ANNONCES DOMICILIEES » éa vouloir 
.Man Indiquer lisiblement sur l'enveloppe U 
numéro da l'annonce les intéressent it dt 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît da 
’• e Monde PabKdtè > on d'au agence. 







«. M 
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OFFRES D’EMPLOI 


Lx figoa La Bsne TJL 


W ■ ■'‘-«J U cMrLU «4nn vatn 

Offres d'emploi '.'Placards en cad rés" . 
nvnimum 15 lignes de hauteur æ oo 44.37 

SreffiSS™ ■ » 


PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


offres d'emploi 


annoncer cuufEES 


La Epc La üjse T-C. 


GRANDE BANQUE 

recherche 



L'IMMOBILIER 



Ac.hsî-Venlè-Locallbn 

25.C3 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

CAQ3 

25.C3 

L'AGENDA. DU MONDE. 



(disque vonar&i'} 

Î3.0D 

25.es 



demandes d’emploi 


J- F-, 23 a- ficcncJée en droit i j. Fm, dvnam., cuaJit. contacts 
privé Cprotnotiori msi, cherche ' 
poste mime débutant. 

Eer. N» 845 . I* Mende » Pfib, 

5, r. des italiens, 7SW Partes* 


V immobilier 


Ettjfcsw» contrer association, 
re®wo* 1 professeur do musL 
•* h. jjebdpntad. 543-73-73. 


:?v. SOCIETE 
• = FRANÇAISE 

", -f en expansion 
ï-iwld» 

_ faisant 
SQh partie 

Group» . 

— ^MultfnaTloooU 

LEADER 

MONDIAL 
J • .dam 
’ i*.. sa spécialité 

•= (TEQUIPEMBIT 
de NAVIRES 


’^SrSB 

■ •■SSE 


CADRE 





formation 

« Granités Ecoles ». 

.‘.-730 ans minimum 

■français 

,3 II •Cni 

“Murammofit 
- dTi cla ment 
nécessaire. 

• ,-H reftusra 
.. ürectement 
;;tu Directeur 
■rlHénéral 
- *W aura 
pour mission 
de l'assister 
pour 

le développement 
ides activités 
_I de la Société 
■ A l'étranger, 

J la rechercha 
! de nouvelles 
V activités 
\ de diversification, 

’ la lancement 
et le suivi 
des optrn lions 
décidées 
par le Groupe. 


Une large expérience 
commerciale 
et une connaissance 
des problèmes et milieux 
maritimes 

Tvm France et Etranger 

| MIE . 

11 ’ particulièrement 
appréciées. 

era répondu A ite (et. man. 
Jmpaunée C.V. dét., ïndta. 1e 
v traltem. perçu, adressée A 

O tréf. 6-3451 3 , rue de 
• Téhéran. 75008 PARIS. 


SANS POSTE 

NE GASPILLEZ PAS 
, vu connaissances 
«aSTO-lSEZ votre énergie, votre 
des contacts humains et 
-■ ‘ votre volonté de réussir 
. ,r en devenant 

J fte dilégaé culturel 

T xo + commission, 
ormaflon assurée. • 
r romotlon possible, 
i i ofture obligatoire. 

! ! avec C.V. A OPF lu MH 
do Stee. Parler*, oui tr. 
j portant groupe financier 
arche d'il AGENCE pour son 
service lurhflque 

1) UN CADRE 

ur service des garanties 
blllères et Immobilières. 

2) UN CADRE 

procédures et reeewre- 
s. Avant, bock. I> mois, 
t offre aï adr. C.V. A : 
R. LEFFONDRE, 5, rue 
Jh-Sansbceuf, 75888 PARIS. 

FONDATION CURIE 
ut du Radium, Section 
*F=a le Hospitalière, 26 , rue 
. T, 75231 Paris, Cédex 05, 
recherche 

MANIPULATRICES 

en radio-diaonostlc en 
thérapie. Ecrire avec C.v. 
ou se présenter. ■ 


GENT 

i 1 ' 1 ’ 2 IN6BÜEURS 

.. . Logique - Analogique. 

V Dn naissant Périphériques . 
terminaux. 


Recherchons 

INGENIEURS 

DIPLOMES 

suédattste ui mécanique des 
sols 00 géntocfcnlqee mettre 
pour postes Intéressants 
A l'Oranger, 

Quelques aroées d'e*Périence 
Indispensables. 

Ecrire en Wonant CV. A : 
C .E. B » T. P., u, rue Brandon, 
75737 PARIS - CEDEX U. 



nru ■ 


ayant de solides connaissances 
des réseaux 
de télécommunications 
publics et privés. 

Ecrire avec CV- n* 33.399, A ; 

COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Parts-I« r . qui tr. 
ou tétéphoner au : 525-35-50. 


l/ccrctnirc/ S 


Secrétaires 


de direction 





EXPERIMENTEE 
APPdntement suivant 
aualfficatlon. 

Horaire 5X8. 

Adr. prétentions, C.v. et ptntn 
TELECALCUL, 


portug.), fer. Tradud., ers, autr, 
ou rémoise- expérim. Rens. 
22MA49, après 1* Mares. 


», r. de R Amusât, 730té PARIS. I Autrfch- fr- esp- a IL CangL, 
] portug.l, far. Traducl., ers, autr, 

Secrétaire R ™- 


Sténo-dactylo 


CEFILAC 

rech. pour usine 95 -PERSAN 
SECRETAI RES-STENOBA CT. 
expérimeat-, Wltog. on trillag. 
Traductrices et rédactrices en 
ans)- esp-, allem. Lang, pariées 
opérée. S'adr. ta les matins, de 
B h. 30 â 10 h. 30» du lundi au 
vendr. inclus ou sur f.-va. TéL 
470-20-50. Serv. du pars., 35, r 
du D'-Touatt, 95340 PERSAN 




Vue sur Place MALESHERBE5, 
très bel appartenu, étage élevé, 
itrés belle récwrt. + 4 chb. + 
Mouvement JNES CHRETIENS 3 eh. serv. Vis. vend. 11-13 h - 
rech. meub. usagers, 500 chatoes I Wi tu 30, 171, b. 

50 tables, 1500 couverts, réfri- 


animaux 






I TRADUCTEUR - ECONOMISTE! 


perdu-trouvé 


Perdu passeport SYRIEN 
au nom de Mû U MAY ER Châtie. 
Prière contacter l'ambassade. 
B70-33-36. 


A V- Part, a P- vedette baw- 
tawe Chrfs-crxfT, mou. Cavalier 
30 pieds, 7 mot. 300 CV, en très 
bon. état. Pour tous renseignant., 
s“ adresser à Georges GLASS, 
9, nie Adolphe-Yvon, Parie-IP. 
TéL : 504-17-37 

le matin Jusqu'à 10 hautes. 




r - PRES RUE DE 
MA U B EU GE . Propriétaire 
vend directement 
1 GRAND STUDIO DE 
CARACTERE - Entièrement 
aménagé et décoré, tout eonft 
(s. de ht. culs, équipée, tapis- 
serie, moquette, poutres ap- 
parentas. cheminée-.). 

Me voir sur place les 
M. 19, 20, 21, de 14 i 18 h. 
2, RUE LAMARTINE. 








Part. ch. 2 pièces, tout canfi, 
parles, 1éL 36644-50. poste 33-60, 
heures bureau. 

Région parisienne 


Ingén. ch. sans agee pavill 
hanfieoe ouest - tstMé-T*. 


locations 

meublées 

Demande 
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flMOnCE! CUUSEEI 


U figue La ligna T.GL 

OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 34,00 2â,70 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 . 8,03 

CAPITAUX 

OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 76fid 


locaux commerciaux 


L'IMMOBILIER 
Achat-Vente- Localio n 
EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 

{chaque vendredi)- 


usines 


La ligna La ligne T.C. 

25.00 29,19 

30.00 35,03 

23.00 26,85 


propriétés 


A LOUER TRÈS BEAUX BUREAUX 

Entièrement meublés. 433 m2 de plaia-pled sur 
magnifiques Jardins - 5 lignes téléphoniques, 
télex, salles de conférences, cafétéria, parkings en 
son s -sol. archives. 

Juste & la sortie de VAUC&BSSON. 
Autoroute de l'Ouest et à 2 minâtes à pied 
GARE. VAOCRESSON. 

LOVER EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUX. 
Téléphoner pour rendez-vous (18-29) 7I-56-S9. 


PORTE D'ITALIE 

dans immeuble récent 
Société vend 
en touto propriété 


sur 5 plans 
Standard 12 lianes 
Bureaux 1.650 eu 
StoeKage 1.375 «« 
Local dégagement 330 “* 
30 parkings 
Quai déchargement. 
Téléphone : 242 - 84 - 47. 


VICHY. Usine à vendre, grandes CfliNT-GFRM AIN (Prés) 

possibilités. Surface 2J00 OJWni-ucjutUiHi Maison 

Ecr. N a 713 « le Monde » Pub., 1910 en meulière, matestuause, 
5, t. des Italiens. 754Z7 Partes. dominant vallée 

A LOUER : 6.000 m 2 1JB0 mTTtS raîn manié' gros 

■“•K m* au so^ pour : ST “'«■ WS 

; aM'ors 2* cl. ou dépars gg* ^0°^ bK) 

«v* f ,8 " teiraasM. ■ Travaux peinture 

rTaS" - ?*»’ ml à Prévoir. - Prix exceptionnel 
H.T- par an# 23 ion P. N. 29. nsnm r 

Chaoménr. 874-22-98, matin. 

I av. 1 ha 172 de terrain pr«a- 

briu. Eau. 18 km. de BOURGES, 
en bordure do CHER. 130 00Û F. 

SAINT-NOM-LA-BRETECHE LA CHATRE 

13* LOCAL COMMERCIAL domina ni le golf villa a. de t. Moulin rén., ent.. c., séi., 3 ch-, 

Tta propriété IMM. récent 59taU v a sur terrain de X.100 s. de bs, wc. ch. cl mazout, tél. 

sur 2 niveaux, «arase & voit. P _ . i mou F T. : «041-22. 5/6.000 m2 tardé pr riv. Indre 
Prix : 1 -500.00# F à débattra. ^ et le bief du moul. «ab. de ste. 

Jeao Feuinade. Tél. : 579-24-3». J***. ®?5*'«îî£ïïSÏL e * ÆÎ5 AFFAIRE EXCEPT. Px 311000. 

— — 30 minut es S aint-Lazare.^ vrillas y .q cher, 5, Place Oeorae- 

PLACEM. DE CHOIX S E&rïJsi. ^STüsrdsrr. 

"'jKSPbSS* v^tlsïssîsPî-s» JïïS* S5K. 

saPTORt' oï SîïT? principales, srandes terrasses. parc! Arbres ^ndlde* 
RAPPORT 33 500 F Baraas tî wtures), puç d* site protégé. Prix IrtfressanL 
doiv oan nnn Téléphona 4 - 7W , ' J°v e inter-urbis - 52211-41 

290003^,.^ calme. WBM £ ^ 'NORD. - Duneure" w. 

URGENT, recherche BOUTI- Longuet Neel Geflc SJt.R.L. _ receotion. J chambres. 


13* LOCAL COMMERCIAL 


LOCAUX MIXTES MSL*Æ 


12* Propriétaire vend, urgent, 
murs de bar -restaurant 
Imm. rénové, sur carrefour 

ra n p ™ rt 33.500 F 

p«x 290 ^ 005 ^^ 

URGENT, recherche BOUTf- 


P.EPUBLIQUE droit au bail Opéra. Salnt-Horaré. avec ou .... _ 

, Kr i !?^? - ï!£Ki. sans pas^porte. - 28 042-17. Pr . raimPOL. v 7 m«;'0llla“tt c ^_ dc LARGiER 
A4ARTIN, Dr «a droit. 742-994». p art icuL J particul. cède bail confort. 7 P., 2.000 dépend, j, bd 'wiatesherbes. ANJ 02-49 
r „ dfc 4, PG SAINT-HONORE 250-»..». rue Royale, Paris-8». ma» F. OPPE, 107. rte Melun — — — 


URGENT, recherche BOUT! - - Longuet Neel Geflc SJV.R.L. _ réception. A chambres, 

QUE quartiers Champs-Elysées. 2a La Crolsette. 06400 CANNES. wrdien» flé- 


Tél. ï 193» 97-11-47 


oendaitces. Magnifia Parc 1 ha 

*5* LARGIER 


^ll^en^ iîfî 1 TSS ,, rSL«LÎ 9tt00_SAJNJRY. 60 kfll PARIS 

“L S? H,é Jf-t propriété 250 m2 habllT^r 

»«h.ta f .«, 1 rtuw artiwu s^JaniF r ° il ï"& ^ » mî, cheminée, loggia, cuisine 1 

nnîÎTMmr I n^nrt^rr.JT ha6 * t " ri? m ^ea.Ç?j£ 50 0 “ R & ttq, t sdes chbres, 2 s. de bs, 

BOUTIQUE it D rcMT Süujm __ Tél — — 3S *** 4 *' wc ch. cl fuel. 5.0CD m2 terrain. 

URGENT. 5484540 direct Pflpf CPCAIIV P» - '* 360. C00 F. AVIS, dorriére 
Cil» I rail, dvfnUA Folw ponvivc 


habitation. Loyer actuel 
20-000 par an, tous comm. 
Prix 260.000 F. Facilités 
posslb. Tél. : 366-91-45. 


: fonds de 
commerce 


pavillons 


ISiE-ADAM 

Agréable pavillon, entrée, cub. 


PARC SCEAUX 

Maximum verdure et soleil 
Très grand séjour + 3 Pc es 
185 m2 habitables - Sur 


Prix 360.C00 F. AVIS, dorriére 
Eglise St-Ayouk PROVINS. ! 
Tél. 40007 99, ouv. même d*m. 

nitfCUIY Tris résidentiel - 
kretinfli ?iéoai j tains . 


metvHIJeux !ardln de UJ m2. cnautf. cent. 900 NU. PISCINE. 
Px 965X00 F. - Tél. ROB. 3496. 1 JOO-OOO F. - 93698-25. 

AunDrcv bord 

RIWIOUI seine, parc o . 


StL E a mSSsHiN^ numéros! t £2Z' ,* éiour ' iM MAISON CARACTERE 3 km RAMBOUILLET 

bétel 3 étoiles NN, 34 numéros. 3 £wii« chbres, tt confi, sur Réception *7 m2 + bureau a P , rt ^ 

Restaurant panoramique, bar, lard. Px 275.000, avec 60.000 F. 4 cSres. Px éludlé. ■ m«93. Y * 

piscine eau de mer. a vendre n n , a RMr.ü »^u.rr mn -lTZ: maison «xceptionralla. construite 


p,se /!* ..Çf 1 “ + ST- * . v *T? r ? n. rue Gét»éraW.eclerc *|»D 
en lotalllé. — .Emre H, AV A S SAINT-OU EN -L'AUMONE 

MARSEILLE 92.952. Tél. : 464-08-72, ouv. même dim. 


LE VES1NET 


Résidentiel. CHARMANTE 
VILLA récep r. + bureau., 
4 chbres, bains, 15g tt 


NICE, place Massena, gros cab. uii 1 ICDC-S/MARNE u n 1 a récep r + bureau., 

viagers, administration, trente- ÏIUJCJO 3* GARE 4 datcs/baln, ISO -éT tt 

nalre, cédé cse retraite ou 8ér. commerces. Pavillon Impeccable confort, garage. Jardin 700 m2. 
libre 2 ans. Poss. acquérir beHe Sous-sol total. Entrée, living, AGENCE DE LA TERRASSE 
vlKa Nice Ml-Boron, vue except., 3 chbres. w-c. s. bains, chf. caL La v ES IN ET. TéL : 776-95-90 

7 p., corif.. piscine, parc 3JC0-». 400 m2 iardln. - 265.000 F, avec ~i ur rïm a i=L.— 

Ecr. Havas Nice 0974. Contact 60.000. - TIC. 32. av. NL-Thorez. S IF-SU R- YVETTE 

possible Paris du 17 au 21. Champlgny. — 7®6-l4« et 58-16. ^ . 

TéHPtL.962-72-31. SIMESMES * ”»*•' ïyttttTJTVSU. 

A LOUER BOUTIQUE pour oUWDàfVLÛ lovI confort, Sw-^ ÎJBD ntttmta. 
bureaux, avec sous-sol environ drff. cal maz. et gaz. sd ss-eoi. Prix 840 000 F 

80 b», place Cllchy. Télé- garage, terrain 500 m2 clos. lion EUT Possibilité' débal 

Phoner pour visiter à 387-0-10. TéL 874-2846. UKbtfll 

Urgent cause départ vd DEUX DmiDfM-A-^EINB - Quartier TE1_ : 92843-10 

CABINETS DE KINESlTHERA- DUWW résidentiel - Très 
PIE 160.000 F, à Cames, avec calme. Pavillon moderne 61. 

CA. 200.000F. Ecr. Havas Nice Excellant état. Séjour 32 m2 + 

0973. Tél. 99^9-50 après 20 h. 4 chbres + s. leux et lingerie. 

■ • 1 '■ ~ Sur charmant Iardln 350 m2- 


4uu rnz iwwn. - zoa.uuu r, avec - . — . 

60.000. * TIC. 32. av. «L-Thorez. G1F-SUR-YYETTE 

^ VILLA Od stand, sur sou^sol : 
SIUIESHES 4 pees L° ,lfc » :• » Pièces dont 4 cfL, culs, équïp. 
auncwM w foui confort. Sur t Jüo m2 terrain, 
drff. cal maz. et gaz, ed ss-eol. Prix 840 000 F 

garage, terrain 500 m2 dos. 1K7GENT Possibilité débal 

TéL 874-24-44. UKllElfl très largement 

nmiOe-LA-REINE - Quartier TE1_ : 92843-10 j 


terrains 


par et pour l'entrepreneur Bât. 

PARC SUPERBE 

Surface hab. 290 m2 s/3 niveaux 
TéL 483-1898 

Ü5"^~ ^ÛTDRrOÜÊSr 

LISIERE FORET 

Site très reposant 
Ravisa nte maison 
campagnarde 

Belle récepr„ poutres, cheminée, 
4 cttbr. + maison d'anus, ed cft 

4.500 m* s œ»* 

VUE é PlBfinl 

^ CH AWTACO %gg 

VAÜREAL (95) ‘ 


; — “ »ur cnarmanr i«nnn jju mz. Près Pontoise, sol end 1 de nrocr . 

DIRECT. CAUSE RETRAITE PX 580.0 00 F. - TA. RO B. 34-96. Achète comnrant terrains pour maison de maître, 12 P. princ- 
1 Dm- Tmirm o roche banl Nord mUMnCNY R&îd. bâtir, luwiriè 60 km de Paris, dépendances, parc arborisé de 

u mm » BUMF UnABinbni UN1Que ÇŒCI 137. bd Magenta. 16JOO m2. Téléphone ^ 567-2298. 

4_A. eou.uuu an-r. v.œuMMir. v ,_4. M wîllm. s m» . g ™i« . OÏH14I itm» p&bic 


v^p^jj RiftiTS, ™ jmrnrn ^ T0ÜRS; 

BAR - TABAC - ESSENCE Sbf*JZJ?RJS «BW^» 

YONNE, 150 kJlomàlres Paris. Qnimigny. — 706-58-16 et E -* * i- T - 3*-»5 97. seur), culs, équïp, sélour avec 


137. bd Magenta, 
75010 PARIS. 
285-28-12 


16-500 m2. TOépbone s 567-2298. 


Cft, îanL TOT. 755JXJ0. avec M-.afatff «« - w y + Po11ou ' p t ?P r - J ,^' 9^- CACHET 

51.000. - TIC. 32. av. M--Tboraz. ?52. , ?JS rr 'J WO x7 V,X. I I ave F ,ou . r desservie par ascen- 


Val-de-Loire, » ton. TOURS : 
belle propr. XV*. GR. CACHEr 


CARNET 


Hol«sq»ces 

U. Thierry de Vt nielles et Mme. 

oée Roederer. 

ont la Joie d'annoncer la naissance 
de leur Hile 

Laure. 

Le 18 novembre. Versailles. 


Mariages 

— M. et Mme Michel Desjardins, 
M. et Mme Antoine JLottbc. 
ont le plaisir d'annoncer le mariage 
de leurs enfanta. 

Marie- Françoise 
et 

Pierre, 

qui sera célébré dans l'Intimité le 
23 novembre. 

220. boulevard perelre. 

327. boulevard Perelre. 

1. rue Alain. 

78 Maroni me. 


ville tourislïaue. 340.000 F. 
Crédit 60 4L. — THYRAULT. 


• Près gare 
et tous commerces 


Cherche terrain â béllr toute I vesflb., cheminée, 2 tr. 
viabilité banlieue bien desservie, sdes chbres av. 5. de B., wc. 


89-5A1NT-FARGEAU. Tél. 181. Ecr. n» 6.103, «le Monde* Pub., ehtf. centr., gren. total, garage, 

, 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. cave, 1.950 m2 parc : 410.000 F 
, f® 5 * eull * I t>a,r,s + TFpjam aw - W-WJ0- Avis. 29, r. Marceau, 

BffiffijffffBB ateUeri.^ 3 J™*- T525 A ÏÏU -SSSS* TOURS- TéL « H51 4795909». 


chf. cent. tue*. 


ir. attenanl, 9 ton. Lyon, près autoroute. 
I. 26OJJ0O F! Téléph. 16 (98) -80-4098. 


LOCATION OU VENTE Aroaion. — 990-1 Ml, mémo dlm. 

AO. MAILLOT. TtL : 293-4595. .n^-aiuro ff g l 1 Bom nviere - vue oegagee 

CONCORDE â louer divisible YfctCWÉLLta s;608 rrû e tX ÏÏT° Jï2 fSÜTTSf 

1 ‘«2JS îa?2Ac”B r 2| e0 M?i?‘ J Ê2 free ' , toS** f STÉ^-U 

,isüs MBÈfû. B îtii. , % t aa usa 

avenue OPEHA HHrf-Sri^ïïSswC 

BANQUE DE FRANCE 147 m2, 5 PéCH. terr. dl lift 

, ,ét, A p artir 1 9 h. ; 49 9-77-9C. 

554 neuf en location MONTÊSSON-LA BORDE (78) 

sans pasdeporte. Vd pav. 6 P. + gde terras, vtîr.. 

Equipements et prestations tout contt. Téléphone : 918-1897. 

M luxe - Maorepas (le bols), pav. plalrv- 

... nn m Pied- dlsle Kvlng -f 3 chambres, 

359-33-/Ü ctf nxxL. garage, lard. 600 m2, 

— — 295.000 F + C. F. (fadlifés). 

EXCEFnWH®. T8fehoo* : 938)891.. 

qe Imm. indépendant, 9 lignes 
° téi., 550 m2 à 400 F te M2. 

SERDIM - 52294-31 


3.000 m2 


600" m2 terrain clos. *260000 F. Té léph. 16 (98) 8 0-4098. M KM- .^RlS. rtgjoa ORSAY, 

BüR îSë?T tcjbh*- s^^fusa 3.000 m2 n ***™ s 

VERSAHIËS BS. ^ io« Vue co^SSS Dü l^ s |? Y g^. E1 - - ! I 

S n - d w2 f, 1ilo? ,B -5 PRES DE PACY-SUR-EURE : 

S £?JtSk LtÏÏiïS. MEAUX T. 049196. *«L SSJ rftJÎSrî 

- gfl!Æ^g W*g-— SAWT4JWY Vue^magnHJque ^ ^ Æ 

, P £â!L nf '.^* M !!S a !f!' Toutes viabilités^ ■ aRS "« »»**«■ 

TéL^'oaftoî* , |L^‘4»?72& Ecr. E 22 791 Havas Bordeaux . REGION VERD. DU GARD, 8 

MONTEKÔN^BORDE^ J*T 3^5"* "vni^riîe* 9 «■'«m- 

15.000 m2 pr 67.000 F 

aSÆS ïzr.&rzrïiJïï’^ BGfJM&S&t 


14. Place du Marché, AMI P . RE5 „ De , pe 
MEAUX. T. 4349196. Maflnlf. mais. 

sA«r4MY «s/sLaL. Bradas 


ctt irxxL. garage, lard. 600 m2. 


Permis de construira. 


(66) 67-4497 OU 27892-49. 


295.000 F + C. F. (fadlifés). ROCHET 5. rue du Lonnanl i» KILOMETRES DE paris 


domaines 


OUERCY (46). — Site splendide. 


T 8 fohone : 538-784)1. 


maisons de 
campagne 


10 km FONTAINEBLEAU 

Dans village résidentiel 


| 45201 Montargls. 15 (38) 85-15-57 B ton. sortie auîor„ propriétés 
! rn-v-nrvi A s/8 ha de prairie ertlèram. clos 

10 à 19 F le m2 avac ^ M rivière : 500.000. 
YiShS. S/1 1Æ Planté ' d0S * 4SDWD ‘ 1 


forêts 


ïcr ,C nr 878,^' Ic 5 /^^^’™^.' 4 f wa ?Z V,TR6 ' 35 > chaumière 10 pièces, 

e,’ ÎL «St PariiSi ves aliénantes, lardm dos de minante chêne. Sur route. terrasse marbra blanc, loo m2, 

S. r. des I taliens. 75427 Parlai, ijm m2. parfait état. 235.000 F. FAF- 2. rue de Ntoncsau. sous-sol. garage, 200 m2envt 


5/2.000 m2. terrain : 230JM0 F. 
RENS. : Ts les Ira. de 8 è 20 tu, 
LE FANAL 

12. r. Saint- Hilaire. 2S-ILLIERS. 
TOéPhone s (15) 37-2395-24. 


CHARENTE i hSHÏÏ 

de la côte en bloc ou per lots 
propriété polyculture - 72 HA 
environ, dont 59 HA groupés. 
Siège d'exploitation avec deux 
maisons atioB. ■ Nombreuses 
servitudes, dans un CADRE 
MAGNIFIQUE - Région dusse 
et pécha - Jouissance Imméd. 
S'adr. : TIRANT MARC 
PurroilancL 17380 TONNAT- 
BOUTONNE. • Tél. (461 3883-54. 


fermettes 


Al H. 30 DE PARIS 
Cadra agréable. FERMETTE : 
! Pièces, remise, écurie, gros- 
œuvre. bon état, sur 4-300 m2. 
Prix : 63.000 francs. 
INDICATEUR VENDOMOIS 
41-VENOOME. T. (39) 77-35-91. 


TéL Ag. de Voubc. 


Parts9' • 2279796. 


OTCftf/iWfé/ 

Uœ larmoie exceptionnelle 

(T annonces immobilières pour 

les professionnels et les particuliers. 

• Une annonce an jour au choix, 
a La répétition de cette annonce le jour suivant. 

30 F la ligne aa total + TVA. 

Renseignements au Journal et par téléphone an 
2S-H-3L 


les annonces classées du 


" * w ' > • 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 

233.44.21 

Une asmuce aHnminwpiée aussi 15 hesres peu! parafa dès le lendemain. 


ron. terrain i ha, lardîn, ruis- 
seau. planté arbres. Age* Saint- | 
Georges, IB, rue Salnt-Gnorpes, 
3500 0 Rennes. T. 16 (99) 7994-28. 

LE PLESSIS-TTOWSE 

Matmlf. coostr. sur 680^, av. ; 
entr.. cuis- séi. dble. 4 ch:, 2 s. 
de bns, vr.-c., Ilnoer. + STUD., 
saL de bns, w.-c., gren., gar. 
Px 395.000, av. 80JM0- Pr rens. : 
B0URA5SEAU S. A-, 30, aven. 
Ch.-de-GeuKe, « CHAMPION Y. 
Tel. 885-76-38, même dimanche. 

HONFLFUR 

dominant l'esfualre, ravissante 
proprréfé 3 SjX 0 grand cortfT, 
Êlal parlai! 4- maison pardien 
+ afenera artistes. Téléphoner 
Paris 633-13-31 
et 131) 89-2T-17. 

Près GÎSQRS 

Belle maison ANCIENNE, par- 
lait état, grand sélour, salle 
commune, 6 chambres 7 bain, 
« cooft. Iardln. Prix 425.000 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC, 
2, Faubourg Cappcvilie. Gisors. 
Téléph. 620, 16 (33) 3841-11 . 

LE VESINET «S JS? 

PROPRIETE MANSART 
I Réception BD mO, 7 chambras, 

3 bais, tt confort. Baaa 
PARC DE 2X00 MS. 

1 AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet - 9769590 


48 ton SUD PARIS (35' A-10) 

Petit MANOIR XVU- 

Salon 70 m2 + pot. saL + 3 en. 
+ gtiepw2s.bs,ttcft + mais. , 
gard.,3 s., remises. Parc 1 h. 5 I 
traversé par riv. vera. potager. 
Px 1XHXOO. DOURDAN IMM., 
22, nie d'Etantpes a (914)0) 
Docman, TéL «JW tn. fl. 
VALLEE DE L'EURE 
Entra Louvfars et PACY : 
manoir normand, parfait état, 
10 P. pr., dépend., ter. IJOO m2 
en BORDURE de RIVIERE, T«L 
CailN-s/Eure : 37-7543 Bp. 70 h. 


— Mlle Planchette Busalère. 

M. et Mme Claude Busalère. 

M- et Mme Wemer Rlffel, 

Mlles Laurence. Anne et Françoise 
Busalère. Marc Busalère, 

Mme Serge Sokolsfcy. ses enfants 
et petlte-riUe. 

Mme Clément Flazanet et son fila. 

Mme André Coron, ses enfants et 
petits-enfants. 

Mme Jean HamsUn, ses enfants et 
petits- enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jocqaes-Félcc BUSSIÈRB, 
née Marcelle Bamelin. 
leur mère, grand-mère, sœur, belle- 
sœur et tante. 

survenu le 16 novembre en son 
domicile. 5. rue du Génfiral-de- 
Maud’hult, Paris (14*). 

-* L'Inhumation, au dmetlère du 
Péra-Lachaise. dans le caveau de 
famille, a -eu lieu dans l'InUmlté. 

Préfecture 13000 Marseille. 

— Jean Btllng et la famille 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean ETLCiG. 
née Annette Balbron. 

Lee obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité A Samots-sur- 
Belne. 


SOLDES 

BOTTES.SOULIERS 
PULLS -CABANS 
CHEMISIERS -FOURRURES 

18,19,20,21^2 

NOVEMBRE 


— Les LL. : . savoyardes du Droit 
humain et du Grand-Orient de 
Franc* ainsi que du G. : . C. : . D. : . 
r. : „ font part du paasag» 4 l’Or. : . 
éternel de leur B. : . A. : . F. : . 
Raymond EVROT, 
ancien professeur de philosophie 
an lycée d'Annecy, 
secrétaire général 
de la Fédération des retraites 
de Haute-Savoie. 

né * Chambéry (patrie de leur F. : . 
Joseph de Maistre), décédé le 1* no- 
vembre à l'ûge de quatre-vingt* trois 
n.n« 

Ses funérailles civiles célébrées >1 
74 Anuemosse ont été suivies de la 
cér émo nie d'incinération au créma- 
toire Saint-Georges a Genève (Suisse». 


Décès 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

èl. René ARACHTOfGL 
survenu 4 VarengevlUe-sur-Mer, le 
14 novembre 1975. dona sa qimtre- 
clngt-Mptléme année de la part de 

Mme René Arachtlngt. son épouse. 

M. et Mme Jean Areehtlngl. 

M. et Mm e Daniel Salem, ses 
enfanta. 

Eve. Luc et Daniel Arachtlngt, ses 
pettts-eafants. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Si. Robert BOÜTRUCBE, 
professeur honoraire 
à la Sorbonne. 

survenu le 15 novembre 1S75. dans 
sa soixante-douzième année. 

De la part de 

Mme Robert Bout ruche, 

Mme Jean PIgnier et ses enfants, 

M. et Mme Edouard Xtouby et 
leurs enfanta, 

Mlle Anm k Boutruche. 

Mlle Marie-Claude Boutruche. 

Sa famille et ses amis. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intlmite a Bourg-! a-Relne. 

Cet avis tien! lieu de faire-part. 

2. rue des Plantes». 

92340 Bourg-la -Reine. 

[M. Robert Boutruche est né en octobre 
1984 à Challland (Mayenne). Agrégé d'his- 
toire et de géographie, docteur «s lettres. 
M. Boutruche a enseigné dans plusieurs 
lycées de 1926 à 1936. En 1937, il devient 
maître de conférences, puis, en 1947, pro- 
fesseur à la raculté des lettres de Stras- 
bourg. où II reste jusqu'en 1958. En même 
temps, â partir de 1951, il est directeur 
a l'Ecole pratique des hautes études. 
De )958 â 1473, il est professeur d'histoire 
économique du Moyen Age à la faculté 
des lettres de Paris.) 



57, RUE PIERRE CHARRON 
PARIS 8 e 

De 10 h. à 19 h. sans Interruption < 


_ M. et Mme Roger Folsaaud. 
b leurs enfanta et pettta-cnfnnia. 

M. et Mme André Poissaud. 
leurs enfanta et petlta-enfant8, 
ont la douleur do foire part du décée 
de 

M. Maurice FOISSAUD, 
leur père, grand-père et arrière- 
grand-père. 

e survenu b Hyèrvs. le 12 novembre 
_ 1975. dané sa quatre-vingt -huitième 

année. 

B L'Inhumation a eu lieu b Saint- 
Mandé. dans l'intimité familiale. 

f - M- Jean Frltsch. 

■ m. et Mme Jean Guerplllon. 

c M. et Mme Christian Dre Jardina, 
Mme Jacques ZJgouaat, 

M. et Mme Pierre prttscti. 
b m. et Mme Daniel Geffraye. 

font port du décès de leur fila et 
8 frère 

Joseph FRITSCU. 
en religion Père Marte Irénée. 
e Supérieur de l'abbaye de la Grande- 
Trappe (Orne), 
moine de Tamlé (Savoie), 
le lundi 17 novembre 1975. 

. — on apprend la mort de 

M. Jacques ISAAC-GBORGBS. 
trésorier payeur général de t'AUde. 
[M. Jacques Iseac-Georges était né le 
, 29 septembre 191* t Pans. Docteur en 

t «Irait, licencié en lettres, il fut conseiller 
technique au cabinet du ministre de 
l'Intérieur (1959), chargé de mission auprès 
de l’O.C.D.E. (1961). conseiller du prési- 
dent de la commission de l'Euratom à 
s Bruxelles 0962). Directeur général A 
l’Euratom, chargé des fonettons de conseil- 
ler de le commission 0966-1970). H était 
directeur général honoraire des Commu- 
nautés européennes et trésorier payeur 
général de l'Aude.] 

— M.. Orner Jodogne, 

profraæur émérite de l’uni ver- 
’ al té de Louvain, ancien prof es - 

‘ seur associé aux facultés des 

lettres de Clermont et de 
Bordeaux-IIL 

1 Le professeur et Mme Pierre 
Jodogne- Mal tron et leurs fils. 

L'Ingénieur et Mme André 
Jodogne-Autrique et leurs enfanta. 

1 Le docteur et . Mme Thierry 
Jodogne-Modéry et leurs enfants, 
ont la douleur d'annoncer la mort 
de 

Mme Orner JODOGNE, 
née Jeanne Gaspard, 
décédée Inopinément le 14 novembre 
1975. A Namur. Agée de soixante- 
neuf ans. 

La messe de funérailles & été Célé- 
brée à Lessive tprov. Namur). dans 
l'Intimité la plus stricte. 

■ Lee AvrassM 6. 
rue J.-B. -Brabant 24. 

B- 5000 Nhmur. 

— Nous apprenons le décès de 
M. Robert LAVOVASSE. 
survenu en servira aérien commandé 
le 7 novembre. 

Dh hommage a été rendu le ven- 
dredi 14 novembre & 9 heures «or 
l'aérodrome de VlUacoublay (Yve- 
llnsa). 

[Né en novembre 1940 à Toulouse, 

M. Robert Lafouasse était ingénieur navl- 
gut d'essais â la Société française d'équl- 
pements pour la navigation aérienne 
(S FEN A). Il a participé aux essais 
.d'avions militaires équipés de dispositifs 
-de stabilisation SFENA en 1972. puis é 
la mise au point du pilote autonmaUque 
du moyen-courrier Airbus à Toulouse. 

Depuis 1974, Il s'était spécialisé. A Vllla- 
raublay, dans les essais des systèmes de ‘ 
pilota go automatique pour hélicoptères. 

Il a trouvé la mort — aux côtés de deux 1 
navigants d'essais italiens — dans J'explo- 1 
slon d'un hélicoptère Agusta-709 au coin» 
d'un essai du système de pilotage sur l'un . 
des sommets des Apennins.) 1 

— Mme Pierre Lanoa et ses en- * 
fanta, • 1 

Mme Pau] Tjtnoe, 

très touchés des nombreuses marques : 
de sympathie qui leur ont été tâmol- * 
gnéeo lors du deuil qui les a frappés 1 
en la petsonna du 

colonel Pierre LANOS. 
et dans l'impossibilité de répondre 
IndlvldueUemant, priant toutes les 
peiBonnas qui se sont associées & leur 
peine, de trouver tel l'expression de 
leur profonde gratitude. 

— M- et Mme Pierre Lelièvre. 

M. et Mme Jean Lelièvre et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Georges Védler et leurs " 
enfants. 

M. et Mme Raymond Ardalllou et — 
leurs enfanta, 

M. et Mme Michel Lelièvre, r. 

Et les famines Paul loin et Simon, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Philippe LELIEVRE, 

■ peintre-graveur. . 

premier Grand Prix de Rome, 
ancien pensionnaire 
de la Casa Velasquez, 
matera de conférences 
A l'Ecole polytechnique, 
leur fila, frère et parent, décédé le 
16 novembre 1975. 

Lee obsèques’ ont eu Heu dann u 
Plus stricte intimité. 

37. rue Von eau, 

75007 Parts. 


; — aime Roger Mon tell -l 

son épouse, 

M. Jacques Monlell, 

M. Claude Monit ll. ' 

»•* fils. _ „ 

M. et Mme Emile 
Tlnguud. 

kcü bi'.iux- parents. 

Mme Jeanne Meu nier, 
sa belle-strur. 

M. Jean Meunier, 
son neveu. 

r,.- foin 11 k-s lAïucbart. 
i rondo et npparenliVa. 

ont la profonde douleur ür 
> de la perle cruelle qu'lia 
i d’éprouver en la personne 

M. RiiKcr-Charlra ni ON 
fonction nalre 
nu Secrétnclat gêné 
du Conseil 

dca Uoinmunautra eurtsf 
né è AbbrvUlu. le 2 ^u-pU-i 
décédé lnoplni-ment il t 
i 18 norembre 1975. 

La bénédiction, sulvlr c 
mat Ion dans lo caveau d 
au cimetière de Clàmnrt. 
en l'église paroissiale smr 
i Saint-Paul à ClarnarL le 
21 novembre, ô 14 heures. 
Réunion A l'égllnc. 

Asl 8. 

1512 Dworp. 

Rue du Montais*. 

Clamart. 

— Noua apprenons avec 
décès de 

Mme LtmTlA PIE 
nec Del Lucchese 
décédée dans m qunto 
quatrième année, le dlmnnc 
vembre 1975. 

Les obsèques ont eu Heu 
plus stricte Intimité. 

Cet ails tient lieu de rai 

— Urne Robert Poehet, 

M. Alain Poehet. 

M. et Mi nu Philippe Jol> 
fils, 

Mme Jean Tnmaud. ses ci 
petits-enfants. 

M. et Mme Pnl Henry. leur, 
et petits -e nta ntn, 
ont la grande douleur de f. 
de la mort de 

!)L Robert . POCnET 
Ingénieur des arts et mnnuf 
pieusement décédé le 18 
bre 1975. 

Les obsèques auront Heu 
drodi 21 novembre. I R lu 
l'église Saint-Jacques. 187, bd 
& Neuilly-sur-Seine. 

Cet avis tient lieu de folr 
183. bd Blneau. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

— Mme Gabriel Roques-Be 
M. et. Mine Jenn-Loula Roc 
Le docteur Xavier Roques. 

M. et Mme Jean-Pierre Nlnl 
et leurs enfants. 

La professeur et Mme Eugé 
det et leur fille. 

M. et Mme Bernard Dasso 
et leur fille, 

son épouse, ses enfanta et 
enfants. 

Les ramilles Roques, Ber 
Pouriscot. parentes et alitées, 
ont la douleur de Taire p 
décès de 

M. Gabriel ROQUES, 
ancien élève de l'Ecole polytec 
officier de la Légion d'hew- 
ingénlcur en cher, 
directeur honoraire 
des manufacture** do l*Et 
aurvènu le’ 13 novembre 1975. 

Le» obsèques ont été célébrée. 
l'Intimité familiale en l'église é. 
Ferdinand de Bordeaux, lo « 
15 novembre. 

43. rue Poudensan, 

33000 Bordeaux. 

— M. et Mme Jean VolJtchfcr 
M. et Mme Louis Kouinseau. 

M. et Mme Augustin Dumaf 
M. et Mme Jean-Claude Gn 
M. et Mme Michel Deman. 
et leurs enfante ainsi que to 
famille ont la douleur de faix 
du décès de 

Mme Camille BOUSSEAr 
née Thérèse Boyavai, 
leur mère, grand-mère et p 
survenu à Paris le 14 novemb 
dans sa soixante-dix-neuvième 
Lee Obsèques religieuses o 
célébrée» dans V intimité & 
aous-Bola (Val-d'Oise). 

— Mlle Arlette Sales et sa i 
font part du décès de 

M. Daniel SALLES, 
demeurant 13. rue de Bosaan 
ris-18». 

Le* obsèques auront lieu ve 
21 novembre 1975. A 10 b : 
légllse Saint-Pierre de Ch al lie 
fla-18*. 

2. Impasse de Stalingrad. 

91120 Palaiseau. 


> Nbr abonné. r, bénéficiant d’au, 
| daaian sur las insertions in t Ce 
\ in Monde », sons priés de joind 
I Uer envoi de texte ttne des dent 
; bandes pour justifier de cette gaa 


Burbei 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent Tes plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
raontrez-le aussi sans vous priver de trien voir. Grâce aux lentilles 
de contact TSOPnC . 

Vous trouverez chez YSOPTTC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minifleribfes, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite: 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essaycz-lcs gratuitement chez : 

YSOPTtC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 , 

j 

Doaanmutùan et liste des correspondait • 

fiançais a éi rangers sur demande. t| 

--YSOPTIG 



Collection v, 
complète . \ 

d'imperméablffil 
Burberrys ÿ 
à partir de 
590 F. " f. 


f 8, bd 
Malesherbes _ 
Paris 8 e t; 

Informations : k 
266.13.01 m 


\ \ 
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AUJOURD’HUI 


- M. Edouard Scl&ksn et s b b 
ants, 

« raJttlUoa Fayette. Baudouin. 

jondokaff. Slfca. 

, i5 l’Impossibilité de répondre aux 
i nombreuses marques de sem- 
ble et de soutien reçues Ion des 
.. èquea de 

Mme Edouard SCIALOM, 
née Hélène Fayette, 
lerdent très atacèrement tontes 
personnes qui se sont associées & 
r deuil et leur expriment leur 
fonde reconnaissance. 

- On nous d'a nnonc e r le décès de 

AL Louis TERRIER, 
ronselller honoraire de la Cour 
de cassation. 

Cflclei* de la Lésion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
renu fi la suite d'une longue ma- 
ie. 

« la part de : 

{me Louis Terrier. 

Ole Marthe Terrier, 
me Renée Tenter. 

L et Mme Yves Auberty. 
t de ses fidèles amis. 

- m levée du corps A ! 'Hôpital Laen- 

Impasse Oudlnot. Parle-7*. où 
" i ta réunir», aura lieu le vendredi 
’ novembre 1975, à 9 h. 45. 

inhumation au cimetière de 
ux (Eure-et-Loir) dans le caveau 
‘ r «mille aura lieu le même Jour & 
3. 30. 

' — et avis tient lieu de faire-part. 

». bd des Batlgnolleo, 

5017 Parla. 

1 nn», 

— - -M Albert Zaloum. son époux, 

ris), 

■ ...ne Nadia Marie- Thérèse Qroller 

ittersj. 

- ... jne Magda- Emilie G ut kn aeht 
••■*». Hlères- Cllaaon). ses fuies, 

• ... U Alfred Farah (Montréal), «on 

— e. 

■ • - s. !me Fouad Nicolas Haddad (Bey- 
-ttn. sa «eur. 

- l Georges Zaloum (Montreal), son 
u-frire, 

- -me veuve Ferdinand Descbamps 
~ igere), 

. » ■ . me Oeorgetto Z aloum (Sydney), 
-’lme Tins Golden (Sydney). 

t Mme veuve Victor Zaloum (Le 
'■ ni. an beUes-eceure. 

>) i « îamlllts Zaloum. Groller. Gat- 
'’-cÙt, Haddad, Deschamps. Golden, 
s remercient des marques de sym- 
• v hle que voua leur avez témoignées 
t du décès de 

Mme Albert ZALOUM, 

(née Marcelle Tarais). 

- ocmneatalleta A Honeywell-Bull 

(Angers). 

■va recommandant son Ame A vos 
ires et confient son souvenir A 
*irc affectueuse fidélité. 

— es obsèques ont au lieu le 17 oc- 
’ t re 1975. su l’ègllsc Sainte-Marie de 
• - . le-BelQe. A Ange» (Malne-et- 

‘ . •• f re). . 

Messe» flMiwgiMtres 

Pour le dixième anniversaire du 
l. -pel A Dieu de 

M. Louis BOUGKNOT, 

. . menue sera célébrée A son lnten- 
le mardi 25 novembre 1975. à 
3A, en l’église de la Madeleine. 


Bienfaisance 

— LTjipltal de VlDeJulZ (Unité 
Fred aiguler, service du professeur 
X^on BcbTOarzenberg) organise une 
vente de charité (vê tements d’adultes 

et d'enfant*) au profit de la re- 
cherche sur tai cancer, le 24 novembre, 
de II A SI heures, au. restaurant 
Mothero’Earth, 88, rue des Lombards, 
A Pariâkl* 1 . Contacter Mwf Dau- 
trwme. 22. av. Mozart ; téL : 527- 
15-00 pour les dons qui seront 
enlevés A domicile. 

Soutenances «le thèses 


— Samedi 23 novembre A 14 heures, 
université de Parla - X Fanthéon- 
Sor bonne, salie L. Liard, Mm» Mar- 
guerite Ton née Calvet : « Etudes 
d’histoire et d’archéologie . chy- 
priotes». 

— Samedi 22 novembre A 14 heures, 
université de Paris -i Panthéon- 
Sorbonne. amphithéâtre Tantôt, 
AL Hervé Savon : « Saint Ambroise 
devant l'exégèse de Phllon le juif». 

Visites et conférences 

VENDREDI 21 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PBOMK- 
NADes. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 14 h. 45. 
42. av. des GObeUns, Mme Qswalû : 
« Manufacture royale des Oobalins, 
de Beauvais et de la Savonnerie ». — 
15 heures. 17, rue Saint-Vincent, 
Anne Bachelier : t Le musée du 
Vieux-Montmartre » — 15 h. 25, bou- 
levard des Capucines, Mme Bouquet 
des Chaux : « Lee collections du 
musée Cognaeq - Jay ». - 15 h, 
195. rue du Temple, Mme Carcy t 
< Le mystère des Templiers et la 
famille royale su donjon du Tem- 
ple ». 

14 h. 30. Musée national des arts 
décoratifs, 107. rue da Rivoli. 
Mme a. Fochler-Benrion : « S»n- 
ceny, Mousder, Strasbourg ». — 15 h, 
buste de Garnier, rue Scribe : s Mu- 
sée de l’Opéra ». — 15 h., 12, rue de 
Poitiers : « L’hôtel de Poulpry » 
(Parts et s on histoire). 

CONFERENCES. — 16 h., Sorbonne, 
cent» Censler. 13, rue de SanteuU, 
U. 5 pend Erlchaen : « La percée 
du réalisme dans le théâtre parisien 
du dix-neuvième siècle ». — 17 h. 30. 
Centre français de droit comparé. 
28, rue Belnt-GuUl&ume. M. Jean 
Dupréel : « Les orientations actuelles 
de la politique criminelle dans la 
cadre européen » (Centre de recher- 
ches de politique criminelle). — 
20 b. 30. 28. rus Bergère. Ma Surya- 
nsnda Lakshraj : « L'ascension du 
Christ » (L'Homme et la Connais- 
sance). 


Bitter Lemon an raffinement 
sans précédent. 
SCHWKPFES Bitter Lemon. 


VENTES 


Premières enchères à l’Hôtel Dronot 


• Iprès plus de vingt ans d'aett- 
é, l'hôtel Drouot vit ses ultimes 
naines (le Monde du 6 no- 

g "»re), sans que soit modifiée 
dence des ventes. Avant d’in- 
santes vacations, annoncées 
novembre et décembre, la 
vison a pris un bon départ, atti- 
7f un public tniiabiluel. On vit 
\si, au cours d'une séance consa- 
■e à « la locomotion », un cou- 
ir automobile français donner 
.. . M F pour une gouache aqua- 
’-ée d’Ernest Montant, la Coupe 
rd on -Bennett, et u acheteur 
ais emporter pour 3000 F une 
. ipe en porcelaine Art-déco en 
me de voiture. 

■inq après-midi ont été néces- 
— r es pour disperser une partie 
collections réunies par Paul 
range au cours d'un demi- 
^ "'de de recherches aux Puces 
dans les salles de vente ; un 
ieux ensemble de quatre-vingt 
-sept médailles de plaques de 
ders de jadis et de naguère 
! otaUsé 27 730 F ; un mous- 
ton d’honneur décerné par le 
mier Consul devait atteindre 
J 00 F ; le musée de la Légion 
" mneur a fait préemption sur 
plaque de grand-croix de 
ire de la Réunion, notée 
00 F. 

, rois acquisitions sont à noter, 
s les vacations réservées -aux 
" ds d'art d’Orient : un vase Kou 
l'époque Tchéou (58000 Fl : 
cheval sellé en terre cuite, 
oin de -l’art Tang (250 000 F J .’ 

. k estampes d’Hokusai (29 000 
. ‘0 000 FJ. 


Bail 


'HOTEL DROUOT 


Vendredi 


: *stk)ns 

de il heures a U heure» 

1 19. - Estampes. S.CJ. Loudmer, 
,i lu. 


1 - - a tel. Haanler et beaux objets 
• .rlne. M* Robert. 

' .. - Minéraux de collecta coqun- 
. M** BolKglrard. 

. - Antiques. Océanie. Précolom- 
. art nègre. AL BoudUloa. 6.CJP. 
a, GvüUoux. Buffetsud. Tailleur. 
4. - Archives personnelles de 
le Pissarro. Très Importants sa- 
tires. M. Castalng. Ai** Ader. 

L Tajan. 

. - Monnaie or et argent. M* De- 

12. - Tableaux modernes. S.CJ?. 1 
o er. Poulain. 

■ 19. - Timbres. MB* Rlbault- ! 

1ère, Aiarlio. 

ENTE A VERSAfLL.ES 


P. et J. MARTIN. C. Pris. ass. 
950-58-08. 

MMANCHB 23 NOVEMBRE 
iERIE DES CHBVAC-LEGER3 
. - 9 b. 30. Livres anciens. 
. « 10 heures. Objets d’art et 
îublês provenant du musée 
■ JFUY-MESTREAÜ à Saintes- 
. - 14 h. 200 tabl. modernes. 
Expo vendredi et samedi. 


Enfin, un manuscrit autogra- 
phe inédit d’Emile Zola, les Par- 
venus (13000 F) sera conservé à 
la Bibliothèque nationale. Il pour- 
rait s'agir dPne première version 
des Rougan-Mac quart. 


La collection d'objets et de 
mobilier Art-dico du jeune cou- 
turier Karl Lagerfeld, qui réunit 
les noms les plus célèbres de Vépo- 
que. est exposée à Fhôtel Drouot 
ce jeudi 20 no vemb r e , de 11 heures 
à 18 heures, avant sa dispersion, 
vendredi, à partir de 14 h. 30. 
Karl Lagerfeld renonce à l’ Art- 
déco pour se replonger dans le 
siècle des grands ébénistes royaux 

Le 21 également, des centaines 
de lettres autographes constituant 
les archives de Camille Pissarro 
seront présentées salle 6. à 
14 h. 30 Sont annoncées : Octave 
Mirbeau. Durand-Hucî, Van Gogh , 
signac, Manet, Gauguin. { Expo- 
sition : le 20, de 11 heures à 
18 heures). ■ 

A l'hôtel George-V 

La maison Odiot, dont la 
dynastie remonte au Premier 
Empire, conserve les bromes ori- 
ginaux lui permettant encore de 
reproduire toutes les pièces exé- 
cutées par elle depuis deux siècles 
pour les grandes familles prin- 
cières. Une sélection des dessins 
de ses pr incipales créations a été 
mise aux enchères à l’hôtel 
George - V par M m Cornette 
de Saznt-Cgr. 

Deux dessins du dix-huitième 
siècle ont obtenu 7000 F et 
3100 F . L’ambassade d’Egypte 
a fait l'acquisition , pour 23000 F, 
d'un dessin à V encre et au lacis ; 
l’ex-roi d’Italie Umberto II a 
payé 45000 F im grand fusain ; 
plusieurs préemptions ont été 
exercées par le Musée d’art et 
d’archéologie. 

La dispersion suivante a été 
réservée à une collection mêlant 
l’art millénaire d’Iran et Fart 
Kadjar, beaucoup plus proche de 
nous, at»ec un fourneau de Ka- 
lian en or orné d’ émaux 
(65 000 F), une boîte en laque du 
début du siècle (53000 F) et un 
petit carrosse émaillé (34 000 FJ. 

Dans un ensemble de ma- 
nuscrits iraniens, turcs et mo - 
ghols, quatre-vingt-dix-sept pages 
du poète persan Sadi, contenant 


chère principale : 250 000 F. On 
a noté également quatre minia- 
tures mogholes (15*000 F) et un 
texte du Coran avec entimtnures, 
provenant de la collection du 
maréchal Lyautey (30000 F). 
Dans les müle cent monnaies 
qui ont clos ta saison des ventes 
de l’hôtel George-V (en atten- 
dant cèlles de Galbera, dont le 
coup d’envoi sera donné le mer- 
credi 26 novembre), les exem- 
plaires des monnaies royales 
françaises ont été particulière- 
ment recherchés. — G. V. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1309 
13 3 4 5 6 7 *9 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes à | 
payer,tous cumuls compris.aux billets entiers! 


HORIZONTALEMENT 

L Dn fervent de la piste qui. à 
l'occasion, travaille dans les fila- 
tures. — IL Exprimée ; La peur 
lui est encore préféra hle. — HL 
Fis preuve de correction ; Parti- 
cipe. — IV. Rend la poignée de 
main douloureuse ; Ont de nom- 
breuses dents. — V. Ce ne sont 
pas des choses à faire 1 — VL Un 
peu partis ; Lettres d’amour. — 
VIL Mère dés obéiss ante ; Travail 
de caviste. — VHL Se prouve, à 
l’occasion ; Auxiliaire précieux. 

— IX. Ne doivent provoquer 
aucune critique quand elles sont 
Justes. — X. Ne peut s'empêcher 
de mouiller son Ut : Lac. — XL 
Vraiment exagérés. 

VERTICALEMENT 
L Un ordre qui provoque le 
désordre ; Abréviation. — 2. A 
l'origine d’une décomposition ; 
N’est qu’en partie chaussée. — 

3. Lettres de dénonciations ; Ma- 
tière d’une lune éphémère. — 

4. Participent à une mis» au 
point ; Antique encouragement. 

— 5. Sot maître commandait ; 
Ue. — B. Ne sauraient donc prêter 
à la critique. — 7. Préfixe ; Fuit 
la société. — 8. Plaisir étourdis- 
sant : U y faisait sombre et chaud. 

— 9. Heureux, par définition ; 
Pas flottantes. 

Solution du problème a* 1 308 
Horizontalement 
L Corde; Pau. — LL Icare ; 
Ors. — HL Se ; Puce. — IV. 
Racidès. — V. Anet; Tsar. — 
VL Naine. — VIL Armures. — 
VIIL Clé ; Edred. — LS. Sassera. 

— X. Ur. — XL Paradoxes. 

Verticalement 

1. Ciseau; Coup. — 2. Océan 
(l’ange est un poisson) ; Al ; JEUL 

— 3_ Ra ; Cèdres. — 4. Droit; 
Ana. — B. EE ; Nues. — VL Pé- 
tards. — 7. Poussiéreux. — 8. Arc ; 
Anser. — 9. Usé ; Ré ; Dais. 

GUY BROUTY. 


Journat officiel 

Sont publiées au Journal officiel 
du 2Q novembre 1975 : 

DES LISTES 

0 Complémentaire d’admis- 
sion à l’école de l’air en 1975 ; 

• D’admission à l'Ecole natio- 
nale supérieure de l'aéronautique 
et de Tespace. 


POUCE 


Au ministère de l'intérieur 

M. JEAN-MICHEL HUBERT 
DIRECTEUR DES TRANSMISSIONS 
ET DES EQUIPEMENTS 

M. Jean-Michel Hubert, ingé- 
nieur en chef des télécommun t-- 
cations et conseiller technique au 
cabinet de M- Michel Ponlatows&l. 
a été nommé à la tète de la nou- 
velle direction des transmissions 
et des équipements au ministère 
de nu teneur, créée ce ieudi 
20 novembre: Cette direction, qui 
va regrouper le semee des trans- 
missions de ce ministère, la sous- 
direction des matériels de la po- 
lice et la sous-direction de la 
documentation et de l'informa- 
tique, est chargée de mettre en 
œuvre la politique de modernisa- 
tion des moyens techniques mis 
a la disposition de la DOÜce na- 
tionale: 

(Né le 18 Juillet 1939 A Bonlogae- 
B lllanc ourt. M. Jean-Michel Hubert 
est trn ancien éUve de l'Ecole poly- 
technique et de l'Ecole nationale 
supérieure des télécommunications. 
M_ Habert commence sa carrière 
Aanu la fonction publique le l rr oc- 
tobre 1984 en qualité d'ingénieur de 
deuxième classe des télécommunica- 
tions. an Centre national d’études des 
télécomunl cations. De 1987 A 1979. 11 
est successivement chargé do mis- 
sion auprès du préfet de la région 
Midi-Pyrénées, pula du délégué A 
l'Informatique. 

Conseiller technique au cabinet de 
M. Poniatowski, ministre de 

la santé publique et de la sécurité 
sociale, U reste an cabinet de AL Po- 
niatowski lorsque celui-ci devient 
ministre de l’Intérieur. U. Hubert a 
été nommé Ingénieur en cher des 
télécommunications le l" avril 1975.1 

Edité par la B J .U U le Monde. 

Gérants ï 

Saagœ tais t directeur de la jwblicattoo. 

Jaeqest Saovagest. . 
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Groupes 

Sommes à payer 

SérieA | SérieB 

i§ 

h 

finales 

et 

numéros 

C 

> loupes 

Scmmesèpsy 1 

Série A | SâdeB | 




F. 

F. 





F. 

f: 


311 

1 2 3 

100 

250 


35 376 

' 

2 3 

5 000 

8 000 


S. 331 

1 2.3 

1 000 

500 

6 

58 626 



5 OOQ 

5000 


9 031 

12 3 

1 000 

500 



2 

3 

1 000 

1 000 

i 

04 681 

3 

1 000 

1 000 


98 766 


2 3 

5 000 

8 000 

1 












16 841 

1 23 

5 000 

8 000 


7 

1 

2 3 

30 

30 


56 621 

1 

5 000 

5 000 


27 

1 

2 3 

90 

93 



2 3 

1 000 

1 000 


9 4*7 

1 

2 3 

1 030 

530 


72 

12 3 

60 

80 | 

7 



2 

130 

130 


962 

12 3 

100 

250 


0 237 

1 

2 3 

2 030 

1 030 

2 

04 662 

3 

1 000 ‘ 

1 000 


66 627 

1 


S 090 

5 090 



1 2 

100 

100 ’ 



2 

3 

1 030 

1 090 


66.622 

1 

5 000 

5 000 


97 167 

3 


10 030 

20 030 



2 3. 

1 000 

1 000 



1 

2 

1 030 

2 030 


313 

1 2 3 

100 

2S0 


248 

1 

2 3 

100 

250 


563 

12 3 

100 

250 


2 848 

■ 1 

2 3 

1 ooo 

509 


653 

1. 2 3 

100 

250 


3 508 

1 

2 3 

1 000 

500 

3 

04 663 

3 

1 000. 

1 000 


04 668 

3 


1 000 

1 000 



1 2 

100 

100 

8 


1 

2 

100 

100 


99 4S3 

123 

5 000- 

8 000 


56 628 

1 


5 0C0 

5 000 








2 

3 

1 000 

1 000 


58 623 

7 

-1 000 000 

600 000 


93 308 

1 

2 3 

5 000 

8 000 



2 3 

50 000 

25 000 


32 068 

2 


10 000 

20 000 


84 

12 3 










2 624 

12 3 

1 000 

50Q 


’ 689 

1 

2 3 

100 

250 


6 084 

1 2 3 

1 000 

500 


679 

1 

2 3 

100 

250 


7 504 

12 3 

1 000 

500 


4 879 

1 

2 3 

1 000 

500 


04 864 

’ 3 

1 000 

1 000 


20 889 

1 

2 3 

3 OOO 

5 000 



1 2 

100 

100 


15 929 

1 

2 3 

5 0 00 

8 000 


80 034 

1 2 3 

3 000 

5 000 

a 

52 149 

1 

2 3 

5 000 

8 000 

4 

36 264 

.12 3 

5 000 

8 000 


56 629 

1 


5 000 

5 000 


56 624 

1 

5 000 

5 OOQ 



2 

3 

\ OOO 

1 009 



2 3 

1 000 

* 1 000 


30 439 

1 


10 000 

20 00 0 


19 404 

2 

10 000 

20 000 



2 

3 

1 000 

2 000 



1 3 

1 000 

. 2 000 


04 669 

3 


100 OOO 

200 000 


32 314 

1 

10 000 

20 000 



1 

2 

4 000 

7 00 0 


m 

2 3 

1 000 

2 000 








-5 

123 

30 

30 


670 

1 

23 

100 

250 


185 

1 Z 3 

130 

•280 


04 660 

3 


1 080 

1 060 


-04 665 

3 

1 030 

1 030 

0 


1 

2 

160 

160 

ç 


1 2 

130 

130 


56 620 

1 


5 000 

5 000 

O 

25 975 

12 3 

5 030 

8 030 



2 

3 

1 000 

1 000 


52 725 

123 

.5 030 

8 030 


44 980 

3 


10 ooo 

20 000 


56 625 

1 

5 0») 

.-5 030 



_1 

2 

LOGO 
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TRANCHE JUMELEE DE NOVEMBRE 
TIRAGE DU 19 NOVEMBRE 1975 

™^V PROCHAIN 'TIRAGE LE 26 NOVOIBRE 1975 
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PRÉVISIONS POUR LE -**Y5t)ÉBUT DE MATINÉE 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION UE. 3.0- f h? f K O h G.M.T. 


m 


P, ptsAIa; V*r/ V: 





Evolution probable dn temps en 
France entre le Jeudi 29 novembre A 
9 heure et le vendredi 21 novembre A 
24 heures : 

La perturbation qui donnait des 
pluies Jeudi matin sur la plus 
grande partie de la. France se dépla- 
cera vere l’Europe centrale et la 
Méditerranée. Elle sera suivie de 
masses d’air plus froid venant de la 
mer du Nord. 


Circulation 

• Carte grise et v éhicu les d’oc- 
casion. — La caxté WW délivrée 
à. l'acquéreur d’un véhicule d’oc- 
casion, et valable quinze jours en 
attendant rétablissement de la 
carte grise définitive, tient lieu ( 
de tout autre document. 

Une circulaire des ministres de 
l’équipement et de l'Intérieur 
publiée au Journal officiel du ! 
29 octobre indique que le négo- 1 
clant en automobiles mandaté par 
un particulier pour accomplir les ! 
formalités nécessaires au change- j 
ment de carte grise peut conser- I 
ver ce document, et que l’ac- 
quére ur o ui circule avec une 
carte WW n'est pas tenu d’être 
en sa possession lors d*un 
contrôla 

0 Cours de recyclage pour le 
o ode de la route. — Les ' 
5000 auto-écoles de France of-, 

fient gratuitement jusqu’au \ 
29 novembre des séances de recy- 
clage h tous les usagers de la 
route désireux de mettre & jour 
leurs connaissances du code. 

Cette opération v. conduite 75 » 
organisée par la direction des 
routes et de la circulation au 
ministère de l'équipement, et fca 
« prévention routière a avec le 
concours des auto-écoles vise, 
notamment, à améliorer les 
connaissances des conducteurs 
sur la Nouvelle signalisation 
prioritaire, le marquage au soi et 
la conduite m hiver. 


Vendredi, le temps sera nettement 
plue fraie que la vpüle. surtout le 
matin. Le deL variable, sera le 
plue sauvent très nuageux, et 11 y 
aura des averses sur la moitié est 
‘du pays, ainsi qu'au voisinage des 
Pyrénées. B neigera en montagne, et 
parfois, très passagèrement, en 
plaine. Les régions méditerranéennes 
bénéficieront toutefois de belles 
éclaircies. Enfin. le rafraîchissement 
ne devrait être que temporaire, des 
masses d’air maritime plus doux 
atteignant de nouveau l'ouest de la 
France dans la Journée de samedi. 

Les vents, de secteur nord, modérés 
et Irrégulière en général, seront assez 
forts an mer du Nord, parfois forts 
en Méditerranée. 

Jeudi 20 novembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris - Le 
Bourget, de 2 012 millibars, soit 759.1 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 19 novembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
19 an 20) : AJaeelO. 14 et 6 degrés ; 
Biarritz. 12 et 9 : Bordeaux. 12 et 9 ; 
Brest. 12 et 11 : Caen, il et 11 ; 
Cherbourg. 12 et il : Clermont- 
Ferrand. 8 et 4 ; Dijon. 8 et 5 ; 
Grenoble. 8 et 3: Lille. 11 et 10: 
Lyon. 7 et 3 : Marseille, 12 et 8 ; 
Nancy, 7 et 5 ; Nantes. 12 et 11 : 
Nice. 18 et 8; Paris -Le Bourget, 9 
et 9 . Pau, 10 et 8 ; Perpignan. 12 
et 9 ; Bennes, 11 et 11 : Strasbourg. 
10 et 4 ; Tours, 8 et 8 : Toulouse. 9 
et B: Pointe-à-Pitre, 27 et 23. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam. 10 et 8 degrés: 


“ P. T. T. 


• Chypre i Fantomatique. — 
Les abonnés au téléphone de la 
région parisienne peuvent obtenir 
directement leurs correspondants 
de Chypre reliés au réseau- auto- 
matique: Ils doivent composa le 
19, puis après audition d’une 
deuxième tonalité, l’indicatif 357. 
suivi des sept chiffres du numéro 
demandé. Les communications 
sont taxées 0,35 francs toutes les 
cinq secondes. ‘ 


Athènes, 23 ec 19 : Bonn. 7 et 5 ; 
Bruxelles. B et 8 : lies Canaries. 21 
et 16 ; Copenhague. 8 et 6 ; Genève. 
7 et 2: Lisbonne. 15 et 6; Londres, 
12 et 11 ; Madrid. 12 et — 2 : Moscou. 
3 et 0 ; New- York. 13 et 11 : Palma- 
de -Majorque, 13 et 8 : Rome, 16 et 5 ; ■ 
Stockholm. 2 et 1 : Téhéran. 13 et 4. 


Mente 

Service des Abonnement» 

5, rue de» Italiens 
75127 PARIS - CEDEX 09 
tCP <207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE • D.O-M- . T.O.M. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90F 160 F 232 F 300F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAH VOIE NORMALE 
144 F 873 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

X ■- BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 

D5F 210 F 307 F 400F 

O- - TUNISIE 

125 F 231F 337F 440 F 

Fat voie aérienne 
tarif sut demande 

Le» abonnés qui paient par 
chèque postai (trois volets) vau- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), cos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine AU moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol fi toute correspondance 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tou» les nom» propres 
en caractères d Imprimerie. 


i 
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Un ouvrier meurt, un autre est grièvement blessé 
dans une centrale nucléaire allemande 


Un ouvrier serrurier a trouvé la 
mort, le is novembre, et un autre a 
été grièvement blessé dans la cen- 
trale nucléaire de Grundremmlngen 
dans le Bade-Wurtemberg, en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. Cette. 

centrale est relativement de faible 
puissance, 250 mégawatts, et a été 
la première à être misa en service 

en Allemagne en 1967. Elfe est 
exploitée par la société Kemloaft- 
werlc RWE-Bayemwerk GMBH. 

L'ouvrier décédé, Otto Hubert, a 
été brûlé par de la vapeur radio- 
active, et l'ouvrier blessé, dont 
l'identité n'a pas été révélée, n'a que 
peu de chances de survivre, selon 
les médecins de Ludwlgshafen. 


A ('institut Pasteur de Lille 
OUVERTURE 

D'UN CENTRE DE RECHERCHE 
SUR LA BILHARZIOSE 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Un institut International 
de recherche sur la bilharziose a 
été ouvert, - lundi 17 novembre, à 
l'Institut Pasteur de Lille. Dirigé par 
le proresaeur André Capron, ce 
centre d Immunologie et de biologie 
parasitaire aura pour vocation, 
l’étude des mécanismes qui permet- 
tent la résistance A l'Infection et 
des moyens de déclencher ces méca- 
nismes ; les travaux porteront aussi 
sur la recherche dans le domaine 
dea diagnostics Immunologiques des 
affections parasitaires et la prépa- 
ration d'antigènes spécifiques per- 
mettant ces diagnostics. Prévu au 
VU» Plan, cet institut, d’un coût 
global de 4 300000 francs, a pu être 
réalisé avant même le début de 
celui-ci grâce i nue subvention de 
2100 000 francs du conseil régional. 
L'Etat et linstitut Pasteur ont 
butlon respective de 1280 000 francs 
et 810 000 francs. 


L'accident s'est produit peu après 
que la centrale eut été arrêtée peur 
réparations. La société Kemkraftwark 
Bayamwork n*a donné que très peu 
d'informations sur les causes de 
l’accident et s’est bornée â dira qu’il 
n'y avait aucun risque de contamina- 
tion radioactive de la campagne envi- 
ronnante. 

Il semble que l'accident se soit 
produit dans la centrale ô l'extérieur 
de i'encalnia de confinement . du 
réacteur, où la radioactivité avait 
doublé en deux heures, sans toute- 
fois dépasser les normes de sécu- 
rité. Les deux ouvriers paraissent 
avoir été frappés par des jets de 
vapeur qui se sont peut-être brutale- 
ment échappés des circuits de 
refroidissement du réacteur. La 
radioactivité de l'eau des circuits 
n'est pas suffisante pour provoquer 
la mort ; les ouvriers ont dû être 
grièvement brûlés. 

Ce n’est pas la première fols qu’un 
accident du travail se produit dans 
une centrale nucléaire en cours 
d'exploitation. Les accidents mortels 
n'ont pas été provoqués jusqu'ici 
par des fuites de radioactivité, maïs 
par des incidents comme il s'en pro- 
duit dans les autres usines ou cen- 
trales. projections de matières dan- 
gereuses. ruptures de pièces métal- 
liques lourdes— Les accidents de 
contamination radioactive se sont 
produits dans les centres nucléaires 
de recherche. On en a recensé uns 
douzaine dans le monde, sans 
compter les morts dues è une exposi- 
tion de longue durée A une radioacti- 
vité ambiante supérieure à la nor- 
male. Une mort subite par Irradiation 
accidentelle suppose une exposition 
à une dose très forte de plusieurs 
centaines ou milliers de rads. Encore 
une irradiation massive mais loca- 
lisée sur certaines parties du corps 
peut-elle être combattue par une 
greffe de la moelle osseuse qui per- 
met de sauver l'irradié dans un cer- 
tain nombre de cas. — D. V. 


Un nouveau directeur doit être nommé au Muséum d’histoire natui 


L’assemblée des professeurs 
du Mus&uth national d’histoire 
naturelle devait se réunir, ce 
jeudi 20 novembre, pour élire 
son c andi dat au poste de di- 
recteur de cette institution. Le 
mandat de cinq ans du direc- 
teur sortant, X. Yves Le 
Grand, titulaire de la chaire 
de physique appliquée, arrive 
en effet à expiration. Le can- 
didat ainsi désigné doit être 
accepté d’abord par le conseil 
du Muséum f cinq personnali- 
tés extérieures au Muséum), 
ensuite par le secrétaire d’Etat 
aux universités, avant d’être 
nommé par décret. 

Avec la prochaine nomination 
d’an nouveau directeur du 
Muséum national d’histoire natu- 
relle. on peut espérer que sera 
bientôt débloquée la situation de 
cette Institution. Depuis 1968. 
aucune modification n’a été 
apportée aux modalités de fonc- 
tionnement du Muséum qui est 
toujours régi par le décret de la 
Convention du 10 juin 1793 : 
l'assemblée des professeurs est 
souveraine pour tout ce qui con- 
cerne cette institution. Depuis 
1968, le personnel a réclamé en 
vain d’être associé à la gestion et 
aux orientations scientifiques du 
Muséum. L’assemblée des profes- 
seurs a toujours refusé, comme 
elle a refusé de modifier les 
rouages du Muséum dans le cadre 
de la loi d'orientation réorgani- 
sant les universités. 

En juillet dernier, rassemblée 
des professeurs et les syndicats de 
chercheurs et de techniciens — 
pour une fois d’accord — ont 
refusé le nouveau statut proposé 
par le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités. Les premiers trouvaient 
que ce statut leur enlèverait une 
trop grande part de leurs pou- 
voirs, les seconds pensaient que le 
projet laissait trop de pouvoirs 
aux professeurs. Le projet de sta- 
tut prévoyait, en effet. & création 
de deux consens : le conseil du 
Muséum (où seraient représentés 
les professeurs, les maîtres de 
conférence, les maîtres-assistants. 


les assistants et les diverses caté- 
gories de personnel technique) 
remplaçant l’assem bl ée des pro- 
fesseurs et le conseil scientifique 
dont les membres seraient en 
nombre plus restreint. En outre, 
tout le monde craint que le 
Muséum ne soit, dans on avenir 
plus ou moins proche, en partie 
démantelé par constitution en 
unités indépendantes du Musée 

de l'homme (actuellement par- 
tagé entre trois des vingt-cinq 
chaires du Muséum) et du Zoo de 
Vracennes. 

En plus de tous ces problèmes 
de réorganisation interne, le Mu- 
séum national d'histoire naturelle 
doit faire face à des problèmes 
matériels non moins sérieux. Les 
visiteurs du Jardin des Plantes 
peuvent se rendre compte des 
conditions pitoyables qui sont im- 
posées depuis des années à la plu- 
part des animaux pensionnaires 
de la ménagerie. 

Les grands rapaces sont enfer- 
més Hftna des Cages Si 

qu’ils ne peuvent meme pas y 
déployer leurs ailes. Les fauves, 
«ne aussi, manquent de l'espace 
dont Us auraient pourtant bien 
besoin. Les grands singes — 
orang-outans et gorilles — ont 
l’air de reprocher aux passants 
leur triste confinement. Pourtant, 
une telle ménagerie est une Ins- 
titution utile pour le public. C’est 
ce que comprend fort bien le per- 
sonnel. qui s'efforce de tirer parti 
au moins mai de ses maigres res- 
sources. 

Une situation financière 
précaire 

Pour les locaux de travail, la 
situation, à quelques exceptions 
près, n'est guère meilleure. Nom- 
bre de locaux — laboratoires et 
galeries — sont extrêmement vé- 
tustes. Certains bâtiments « pro- 
visoires a ont plus de cent ans. 
Quant aux galeries d'expositions 
et aux réserves des collections 
inestimables pour la communauté 
scientifique Internationale — dou- 
blions pas que la vocation du Mu- 
séum est double : recherche et 
éducation populaire — certaines 


ont été réaménagées (galeries de 
paléontologie et d'entomologie no- 
tamment). ou sont en cours de 
réaménagement (galerie de miné- 
ralogie). Une galerie pour les 
expositions temporaires, toutes 
très belles d'ailleurs, qui attirent 
beaucoup de visiteurs (quatre- 
vingt mille â la fin d’octobre pour 
l’exposition actuelle sur les co- 
quillages. qui a ouvert fin mors 
1975 et qui fermera à la fin de 
mars 1976) a été fort bien instal- 
lée en 1970 dans le bâtiment de 
la galerie de zoologie. 

Main cette galerie elle-même 
est toujours pitoyable. Les ani- 
maux empaillés, même les spé- 
cimens les plus rares. • y sont 
rongés par l’humidité et les mites 
et disparaissent peu ù peu sous 
la poussière dans une pénombre 
de sépulcre (le Monde du 3 avril 
1973). Cependant la situation de 
la galerie de zoologie devrait 
théoriquement changer. En 1975, 
en effet, a été enfin approuvé 
un premier projet de rénovation 
avec attribution de 10 millions de 
francs, complétée en 1976 par une 
subvention supplémentaire de 

20 millions de francs votée par 
l'Assemblée natio nale lors de la 
session actuelle, grâce à une plai- 
dai erie efficace de M. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire d'Etat 
aux universités. Cependant, on 
peut se demander pourquoi les 
premiers travaux n'ont toujours 
pas commencé. 

U n’en reste pas moins que la 
situation financière du Muséum 
d'histoire naturelle est toujours 
très précaire. En 1976. le budget 
du Muséum sera de 2UB92 mil- 
lions de francs. Sur ce total. 
6.829' millions seulement provien- 
dront de la subvention de l’Etat, 
5 à 6 millions seront trouvés dans 
des conventions de recherches et 
9,746 millions devraient être 
fournis par les droits d’entrée à 
la ménagerie du Jardin des 
Plantes, du parc zoologique de 
Vlnoennes. aux galeries et aux 
expositions temporaires, dou- 
blions pas cependant que les 
groupes scolaires (cent mille élè- 
ves ont visité le Muséum en 1974) 
ne payent pas de droits d’entrée. 

21 militons : la somme suffit à i 


peine â « faire tour 
Muséum. Les investisse! 
impossibles. L'entretien 
ments est, thcoriquemi 

charge du secrétariat d 
culturel mais celui-ci < 
ment fort désargenté... 
rait-on. enfin, faire l’el: 

sont pour permettre nu 

de remplir sa double for 
est unique parmi toutes 
tutlons françaises de rcc 
d'éducation ? 

YVONNE REB 


LE VAISSEAU \Ml 
S0Y0UZ-20 S'EST i 
AU LABORATOIRE 0 
SAL10UT4 

Le vaisseau Inhabité 
que les techniciens sorlé 
lancé le 17 novembre, a 
laboratoire orbital vide 
q al ton me autour ac la Ti 
le 28 décembre 1974 ; Soyo 
arrimé automatiquement 1 
le 19 novembre. 

SaUout-1 a déjà servi t 
travail è deux équipâmes s 
Aient Gonbarev et Gneoi 
chko y ont déjonmé nu 
12 janvier au 9 février 1972 
Serastlanov et Fiotr K1U 
26 mal an. 26 Juillet 
L'expérimentation d’un 
automatique entre un Soy* 
Sallont a nn antre but : 
l'envol de véhicules de ravb 
non pilotés vers des atelier» 
habités, on encore de vëblci 
bltés apportant à la iti 
appareils d'expériences, i 
automatique permet ainsi t 
nne station orbitale en 
séparément plusieurs camp 
qnt vont s’assembler l'un 
et d'apporter à un atelier 
station le ravitaillement c 
zut et en vivres néeessa. 
prolongation de vols habl 
leur répétition. L'expérl 
Soyons- ZB et de Sallout-4 
Importante, car elle pré 
fntnrs vols habités soviet 
les fat arcs stations orbitale 
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La ruée vers Hat 

Pourquoi cette ruée des poids lourds vers 
FEst? Tout simplement parce que la hausse 
spectaculaire du pétrole brut a mis soudain 
les pays producteurs du Moyen-Orient en 
possession d'un pouvoir d'achat nouveau 
leur permettant de se doter d’une infrastruc- 
ture industrielle. Alors, üs achètent des biens 
d’équipement comme des biens de consom- 
mation. 

Et TEnrope est un de leurs fournisseurs 
privilégiés. Mais Q ne suffît pas dhchetei; il 
faut aussi transportée*- Très vile les voies 
traditiouneDes. d’acheminement se sont 
trouvées saturées. 

La voie maritime d’abord : il faut aujour- 
d'hui patienter plusieurs mois devant les 
ports avant de disposer d'un quai pour pou- 
voir décharger le fret en souffrance dans les 
cales. Quant aux chemins de fer, à voie 
unique, leur capacité de trafic est faible par 
rapport aux nouveaux besoins. 

Il fallait trouver autre chose. Il existait 
un tracé routier, c'est devenu la “ligne”. 

"La ligne": une des plus longues 
rouies dumonde 



Environ 6.000 km de Puis à Bagdad ou 
Téhéran, elle absorbe aqjoanTbni nne part « 
importante du transport vers l'Irak et l’Iran. 


Elle comporte un Itinéraire commun, 
Zagreb-Ankara, sur lequel la densité du trafic 
poids lourds est plusieurs fois supérieure & 
celle de l'itméraire Paris-Marseille; puis, 
après Ankara, 2 axes principaux, l'un vers 
l'Iran, l’autre vers l’Irak— 

2 destinations maïs une seule et même 
aventure, une des plus fascinantes du monde 
moderne. 

L'aventure commence à Ankara 

Jusqu’à Ankara, pas trop de difficultés, 
mais une densité de trafic intense, les attentes 
aux frontières, les problèmes de langage : 
pour un “lignard”, B est aussi nécessaire de 
connaître l’anglais et les règlements douaniers, 
que l’art et la manière de placer au milli- 
mètre près un 340 Ch et sa “belle-mère” 
(remorque, en argot routier*) dans les lia- 
nts d’uncolàl5%. 

Cest après Ankara que les affaires vrai- 
ment sérieuses commencent H reste envi- 
ron 2,500 km à “tirer”, mais des kilomètres 
qui comptent double ou triple selon que 
l’on a ou non de la chance. 



Des kilomètres de plein désert, par 70° en 
été, sans un arbre, sans un coin d’ombre, 
sans une goutte d’eau, sans âme qui vive à 
l'horizon. Et sur les revêtements les plus 
éprouvants : poussière, sable, nids de poule, 
cailloux, fondrières, tôle ondulée— de quoi 
tout casser avant même d’affronter le pire : 
la montagne. 


Le Tohir ef le Taurus 

Presque au bout du chemin, en effet, le 

Ç Ius dur reste à faire : vaincre le Tahir et le 
auras, les deux cols qui défendent Téhéran 
etBagdad. 

Près de 2500 m d’altitude. -40° en hiver, 
une rampe qui dépasse souvent 15 %; des 
“épingles & cheveux” impressionnantes, une 
voie si étroite qu’il faut enlever les rétrovi- 
seurs extérieurs pour qu’ils ne s’arrachent 
pas quand on se croise; une piste instable 
qui ne demande qu’à céder sous le poids des 
tonnes. Et cela arrive souvent 


L'aristocratie du volant 

Four vivre cette aventure, il faut des 
hommes et des matériels exceptionnels. La 
sélection joue, comme le dit le “lignard” 
René Rafcud (8 voyages) ; “On rencontre 
toujours les mêmes, on finit par se connaître! 
et dès qu’un copain a un ennui quelconque, 
tout le monde s'arrête”. Cest vrai. Quelque 
chose s’est produit: les hommes de Ialigoe 
ont ressuscité la rameuse “solidarité de la 
route” qui était autrefois une des grandeurs 
du métier. Bien qu'ils refusent de se consi- 
dérer comme tels, ils constituent bel et bien 
■ une nouvelle aristocratie du volant 




L'élîfe des poids lourds 

Cette aristocratie ne conduit pas n’importe 
quoi 

Elle pilote, évidemment, Télite interna- 
tionale des poids lourds. Panai eux. beau- 
coup de S AVIEM : SM 340 et SM 280 TU. 
La figue, ils la font depuis très longtemps : 
ils l'ont pratiquement inaugurée pour trans- 
porter vers rirak et pran différentes mar- 
chandises dont certaines pièces nécessaires 
au montage des SAVIEM fabriqués près de 
la capitale Irakienne, et des camions “prêts 
à rouler". 



Les anges gardiens de ,• 
SAVIEM ASSISTANCE 

20 centres d’assistance ont été impL 
de telle sorte qu’un “lignard" ne se tr 
jamais â plus de 300 km d’un point <Tj‘ 

Innni CAVTEliT Tl™ — f. c Z- . 


ae la ligne, lis sont équipés de toutle i 
nécessaire à la plupart des dépannages 
de première urgence, pare-brise gonui 
soudure à gaz et soudure électrique, g] 
eleetragêne, palan capable de “déposer" 
porte quel moteur ou boîte de vitesses. 



Leur puissance convient au profil du 
voyage. Ils y prouvent leur robustesse et 
leur fiabilité. 

. Et surtout, ils y confirment leur réputa- 
üon d’on confort cabine exceptionnel: ce fui' 
qui se juge non pas sur Earis-Romorantin 
ou même sur Paris-Naples, mais sur 30 jours 
de roule et plus. 


Leur mission prioritaire est de venin 
?rSw£, plu3 rapidement possible. 

• SAVIEM en difficulté; naturellement 

peuvent, dans certains cas, dépasser 1 e i 

de cette mission prioritaire. , 

. Chaque “lignard* SAVIEM saitqne l’J 
séance technique ne lui sera jamais 3 
see : D roule plus tranquille grâce aux r 
gardiens SAVIEM. 


SAVIEM 
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8, QUAI LÉON-BLUM^92I52 SURESN! 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE-VERSAH I 


'"3, 
■» * 


emprisonnement est requise contre nn médecin de Véiny 

il ne s était pas déplacé au chevet d'un enfant malade 


'■ & rave ~ 5 , manquements A la déontologie 

„■ ^5 rofessionnelle ont conduit deux médecins 
: ; w Snérallstes de Vélizy fYvelines), les docteurs 
'«aptes Draw et Pierre Petit, A comparaître. 
rVito, i» n ovembre, devant la cinquième 

"•Hianum correctionnelle du tribunal de Ver- 
'dites présidée par Mme Jacqueline Cochard. 
« Vâlttrii, so^ du 25 décembre 1972, les 

. '.Va.,, médecins avaient négligé de se rendre 

‘ iuüMfl hCJ chevet d un Jeune handicapé physique âgé 


; Eïtf 


de dix-neuf ans, Christian Alborghetti, atteint 
dune infection broacho-pnlmonaire aigug. Les 
deux praticiens ont répondu de ™ 

A personne en péril, mais le docteur DrabL 
sur qui pèsent les plus lourdes responsabilités, 
a, de plus, été inculpé pour établissement de 
faux certificat. Se sentant responsable du décès 
du jeune Christian, il avait en effet sollicité 
un faux témoignage et établi une ordonnance 
Dctive. 


quatorze ans, frappé des 
d’une encéphalite due 
s la eotr 


une chute dans la cour de 
«oie, Christian Alborghetti avait 
corpulence d’un enfant, de 
rit ans. Ses organes atrophiés le 


-a uu au» ■ iwLjsaura auioynie» le eras üe ganté lui Vf 

"TtfSJgæSb 

- ’^iuravulr été longtemps le méde- 


,,r Vjy 


a de la famille, ne l’ignorait pas. 
. ... , t mère dû jeune infirme dira 
.-...,1, " -'' 'affleura à l'audience : « Pendant 
.r.. L nombreuses armées, Ü s'est mer- 
* iUeusement occupé de notre 
. *>■* rsltetr. * 

nsv. Danc, se soir de Noël 1972. 
' a iirïsüan est atteint de crises 
. . " ''"'•t? étouffement et sa fièvre monte ; 

. , ‘Wme Alborghetti téléphone aus- 
au docteur Petit, suais mono- 
2 t rde et anonyme, la voix d’un 
n pondeur automa tique lui indique 
r! ">tie le médecin est indisponible. 

■ ,,r ««*■ a 23 heures, Mme Alborghetti 
malgré tout venue frapper à 
a porte, dira le médecin de la 
" ntoTrj.mffle. J’avais une otite et j’étais 
. i Ut, mais fai eu un geste d’ku- 
-'p^antté en la recevant, en lui don- 

• ;>■ i »^'. int une piqûre de calmant et 

lui recommandant (rappeler 

• : Ma-we' médecin de garde si Vétat de 

. a^ftrijften empirait s 


Alors que 200 mètres seulement 
le séparaient du d^Twio^». de 
reniant, le docteur Petit refusa 
donc de se déplacer. Dès le 
lendemain mn***», pourtant, son 
état de santé lui permettait de 
' ifies. 

matin la piqûre 
prescrite, dont nn expert dira 
qu’elle ne pouvait pas mire pins 
de bien que de mal, n’avait pré- 
cisément produit aucun effet. 
L’etat du jeune Infirme empirait. 
Redoutant une Issue fatale, la 
mère du malade téléphonait 
au docteur Jacques Drahi, trente- 
six ans, de garde cette nuit -là. 
C’est l’épouse du praticien qui 
décrocha pour répondre : n n vient 
(T être appelé -pour une urgence. Il 
tra dès que possible. » Mute la 
vaine attente devait continuer 
jusqu’au moment où, le lende- 
main, vers 8 heures. Christian 
décéda sans avoir été secouru. 

en est particulièrement pénible 
de dire à un médecin, sur qtü doit 
reposer toute confiance, qufü est 
un menteur, a relevé le substitut, 
M. Laurent Davenas. Mais vous 
avez menti. Car vous étiez à votre 
domicile au moment de l’appel et 
vous êtes resté chez vous, insen- 


sible au drame de cet infirme qui 
se mourait. » 

Le docteur Drahl conteste. Ne 
se refusant aucun moyen de 
déf e nse, même ceux qui consistent 


• M. Bacene Nafar, un soudeur 
de nationalité tunisienne, àtré de 
trente et un an», qui a' 


été 


• Le gérant d’une société de 
■* iüersCotterets (Aime), M. Louis 

. "‘ezzoto, a été condamné, mer- _ 

l «di 19 novembre, par le tribunal écroué plus d'un mois — du 16 mal 
’-nxectianneî de Soissans A un an au 18 juin 1974 — sous les incul- 
,Jf ' emprisonnement, dont huit mois 
h '' <>toc sursis- M. Dezzuto était pour- 
• 1 "i -a iM pour coups.et blessures vol on - 
lires avec port d’armes. 


; 


Dans 

iprès-mldl du 29. octobre, alors 
— :e son usine était occupée par 
s grévistes, le prévenu s’en était 
interdire l'accès. H était alors 
tourné à sa voiture, en avait 
ti un fusil de chasse et avait 
è en direction des ouvriers 
ssant l’un d'eux. M. Pierre 
tri,- aux jambes fie Monde du 
octobre). 

• M. François Marcantoni 
vra rembourser les 50 000 francs 
t van ce qu’il avait reçus Je Si dé- 
aobre 1971 de la Trmtam d’édition 
^théine Fayard. U devra, de plus. 
nvet à cette maison 3 0Q0 francs 
e dommages et intérêts; C’est ce 
u'a décide la troisième chambre 
jta tribunal de Paris, mardi 19 no- 
îbre, parce que M. François 
itoni n' avait pas écrit, 
ae il était convenu, un recueil 
ses souvenirs. 


potions de violences A agents de 
la R-A.T.P. et violences à agents 
de la force publique, vient de 
bénéficier d’ une ordonnance de 
non-lieu. m. Najar, membre du 
Comité de défense des droits et de 
la vie des travailleurs Immigrés, 
avait été Interpellé au cours d’in- 
cidents qui avaient opposé des 
ressortissants tunisiens et des 
employés de la R-A.T.P. 

• M. Philippe Tesson, directeur 
du « Quotidien de Paris », a été 
condamné mercredi 19 novembre 
par la première chambre civile du 
tribunal de Paris A verser 10 000 
francs à M. lonfe PauweJs qnJ 
s’estimait diffamé- par un article, 
publié le CT novembre 1974, et sug- 
gérant que M- Pauwels entrete- 
nait des rapports étroits avec lès 
animateurs d’une revue (Nouvelle 
Ecole) et cTun mouvement ( Grou- 
pement de recherches et d'études 
pour la civilisation européenne), 
préalablement dénoncés comme 
étant d’inspiration nazie. 


a mettre en cause son épouse et 
la mère de fthrigMan u déclare : 
« Ma femme n’avait relevé ni le 
nom. exac t ni l’adresse précise du 
malade. J’ai cherché en vain sur 
V annuaire, puis fai attendu un 
second appel téléphonique. Mais 
la mère de la victime a négligé 
de rappeler. % 

Mme Alborghetti est pourtant 
formelle : % J’ai donné mon adresse 
et fai même épelé notre nom, 
précisément parce qu’il est diffi- 
cile à retenir. » 

Le docteur Jacques Drahl est 
beaucoup plus gêne encore quand 
le président du tribunal lui rap- 
pelle comment, après avoir appris 
la mort de Christian, le lende- 
main, 11 est allé chez un gardien 
de là paix de ses amis, M. Roger 
Rofe, pour le supplier d'affirmer, 
le cas échéant, que le médecin 
était bien venu, de toute ur- 
gence, la nuit précédente, pour 
soigner sa fille. 

Mme Cochard : « Vous avez 
même établi une ordonnance fic- 
tive pour la fïïle du policier, 
sans même l’ausculter. H est sur- 
prenant qu'un faux témoignage 
ait pu apaiser votre conscience. » 

Le docteur Drahi ; t J’étais 
effondré, fai eu un réflexe stu- 
pide. mais je ne suis pour rien 
dans tout ce drame# 

Si le substitut Davenas a de- 
mandé uni» peine de principe 
contra le docteur Petit, « envers 
gui il appartiendra à ses pairs 
de prononcer une sanction », le 
magistrat a requis, avec une na- 
turelle sévérité, contre le docteur 
Drahi. « une lourde peine de pri- 
son ferme en aucun cas infé- 
rieure à six mois ». 

M e Albert Naud, pour le doc- 
teur Drahi, et M* Jean-Claude 
Martin, pour le docteur Petit, ont 
demandé la relaxe des deux gé- 
néralistes en botte, selon eux. aux 
fatigues et aux difficultés résul- 
tant de l'exercice de leur profes- 
sion dans les grands en«5mnhi»c 
de banlieue. ' 

Le tribunal rendra son juge- 
gent le 10 décembre prochain ; 
le conseil de l’ordre examinera 
ensuite le dossier. 

DAMIEN REGIS. 


SPORTS 


Coupe d'Europe des nations 

LU YOUGOSLAVIE 
ET LE PAYS DE GALLES 
QUALIFIÉS 

Le Yougoslavie et le Pays de 
Galles ont obtenu leur qualification 
pour la quarts de finale de la 
Coupe d'Europe des nations, après 
avoir battu respectivement Vlrlende 
du Nord et VAurlche par l à a. 

V Allemagne fédérale, qui a bai tu 
la Bulgarie, également par 1 à O, 
a eUe aussi toutes les chances de 
se qualifier, comme le sons déjà 
la Belgique, CUASJS. et VEspagnc. 
En revanche, T Angleterre, qui n'a 
pu faire que maUdi nul ( 1 - 1 ) devant 
le Portual, se trouve pratiquement 
éliminée est profit de la Tchéco- 
«I ooaquie. dont le prochain adver- 
saire sera la modeste équipe de 
Chypre. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

(quatorzième Journée) 

•Mets b. Socbaux 3-1 

"Bordeaux et Troycs 2-2 

■Lena b. Nantes 3-2 

"Salnt-Btlenne b. Strasbourg .. 2-1 

•Marseille b. Lyon 2-0 

"Paris-S. -O. b. V alsaciennes .. 2-0 

"Nice b. Nancy 2-1 

•Avignon et Bastia l-l 

•Rehns et Monaco 2-2 


BASKET-BALL. — En Coupe 
tf Europe des uni rigueurs de 
Coupe, à Tirana (Albanie). Par- 
tisan Tirana a battu AJSÆ.O. 
Tours 83-80. En Coupe Korac, à 
Caen. Caen a battu Turin 79-54. 


RAPATRIES 


A Marseille 

DES ÉPOUSES DE RAPATRIÉS 
DÉTENUS OCCUPENT 
LA CHAPELLE D’UNE ÉGLISE 

Cinq des épouses des neuf ra- 
patriés détenus à la maison d’ar- 
rêt des Baumettes, & Marseille, 
mttim Belmonte, Caserta, Garcia, 
Boton et Arène, occupent, depuis 
l’après-midi du 19 novembre, la 
chapelle de réglise des Réformes. 
D’autres femmes devraient les re- 
joindre ce jeudi pour commencer 
une grève de la faim. & laquelle 
participeront également M. Ga- 
briel Mène, vice-président de 
l’OSDJPRA, et M. Serge Geoffroy, 
président d’honneur de ce mou- 
vement. les neuf rapatriés, soup- 
çonnés par la police d’appartenir 
au mouvement Justice pied-noir 
et d’avoir participé A certains 
attentats au plastic, ont fait une 
demande de mise en liberté qui 
doit être examinée vendredi 21 
novembre par la chambre d’accu- 
sation d 'Aix-en-Provence. 


FOOTBALL 

La victoire de l’Espagne au Tournoi européen des juniors 

L’expérimentation de nouvelles règles 
pour les jeunes 

De notre envoyé spécial 

Monaco. — C’est après une nette domination, q-e JEcpcgr.e c 
remporté t2-J) après prolongation, aux dépens de la France, le 
19 novembre, le Tournoi européen juiuors de Monaco. La France 
s’était qualifiée pour la finale en battant successivement la Rou- 
manie (2-0), ntclie (3-1) et la Finlande (3-0 J. soi: trots victoires ; 
de son Côté. VEspagne ne pouvait se prévaloir que de deux matches 
nuis, contre la Yougoslavie (0-0) et la Belgique et d'une 

victoire contre la Pologne (4-1). C’est bien cependant, au vu de la 
finale, la meilleure équipe qui s’est imposée et qui succède eu palma- 
rès du Tournoi à la France (1974), à la République fédérale d’Alle- 
magne (19731 et à la Yougoslavie (1972 et 1971). 


Le Tournoi européen juniors 
de Monaco présente, entre autres 
intérêts, celui d’être une sorte 
de laboratoire des réglements. 
H a été décidé que, chaque 
année, y seront mises & l'étude 
et expérimentées concrètement 
quelques règles nouvelles corres- 
pondant au souci de favoriser 
l’offensive, donc le spectacle, et 
de donner aux jeunes footbal- 
leurs le meilleur esprit sportif. 
La collaboration apportée par 
l'Union européenne (UEFAT à 
cette compétition et les bons 
contacts entretenus avec la Fédé- 
ration internationale (FIFA) font 
que ce qui pourrait n'ëtre qu’un 
test sans signification et surtout 
sans prolongements, a des 
chances d’être pris au sérieux 
pourvu que soit prouvé te blen- 
iondé de ces Innovations dons 
les lois du Jeu. 

Il reste, bien sûr. que l’Inter- 
national Board, qui décide de 
tout en la matière, est sons doute 
l’institution la plus difficile à 
convaincre qu’il est opportun de 
modifier la réglementation en 
vigueur. L’ambition des promo- 
teurs du tournoi n’est d’aiUenrs 
pas seulement de transformer 
éventuellement le football des 
clubs et celui des grandes compé- 
titions internationales, mais 
plutôt d’obtenir dans un premier 
temps que les fédérations natio- 
nales acceptent le principe de 
l'application de nouvelles règles 
dan* leurs compétitions de Jeunes, 
ne serait-ce que pour des raisons 
éducatives facilement compré- 
hensibles. 


<- Quatre règles 


En 1975, quatre règles étalent 
ainsi à l'étude : un petit corner 
tiré à l’intersection de la ligne de 
but et de la surface de répa- 
ration, en fonction du point de 
sortie du ballon ; la suppression 
du hors-jeu sur coup franc, 
l'exclusion temporaire (dix mi- 
nutes) et le changement de gar- 
dien de but, indépendamment de 
celai des joueurs du champ. SI ce 
remplacement a été considéré 


comme une innovation positive, 
deux mesures ont. semble-t-il, 
fait r unanimité i petit cerner, 
exclusion temporaire) et des 
réserves ont été exprimées u 
propos de la suppression du hors- 
jeu sur coup franc, essentielle- 
ment parce que personne n’a 
encore bien su exploiter cette 
disposition et qu'elle présente 
peut-être quelque danger à'ar.li- 
jcu. 

L'exclusion temporaire 

Durant !e tournoi, sept buts 
— sur quarante en tout — ont 
été marqués sur petit comer, et 
li est vite apparu que chaque 
équipe avait su tirer le meilleur 
parti passible de cette pénalité 
qui menace beaucoup plus les 
défenses que le comer tradition- 
nel, en raison de la réduction de 
la trajectoire. L’écueil pourrait 
cependant tenir dans le fait que 
le petit comer, compte tenu ce 
son efficacité, n'inexte trop les 
attaquants à une action en deux 
temps dan-s leur recherche du but. 
A l’expérience, l’évolution des 
défenses sur ce point devrait 
apporter un meilleur équilibre et 
limiter plus raisonnablement cette 
attitude. 

Beaucoup d’arguments plaident 
en faveur de l’exclusion tempo- 
raire. encore qu’elle donne une 
puissance et un rôle accrus à 
l’arbitre dont on sait que les dé- 
cisions prêtent souvent A contes- 
tation. S’il va de soi que l’intro- 
duction de cette loi dans de 
grandes compétitions présente- 
rait quelques risques supplémen- 
taires c/abus ou d'erreurs d’ap- 
préciation de la faute, en 
revanche son application dans les 
compétitions de Jeunes est tout 
à fait la bienvenue. La grande 
correction constatée durant le 
Tournoi européen juniors de Mo- 
naco est pour beaucoup à porter 
A l’actif de cette nouvelle sanc- 
tion dont ont disposé les arbitres 
et qu'ils ont exploitée avec me- 
sure et clairvoyance. 

FRANÇOIS J AN EN. 
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Chefs d'entreprises 
Nous espérons comme vous la reprise 
et nous voulons vous aider 
à y participer 


Nous avons mis au point 

à votre intention 

deux formules conjoncturelles 


de financement 


les Crédits 
Relance' 



«9 % 1 1 

f-'. 'i, 

«■>;, S ^ 

^ i? » . 


Nous sommes à votre disposition 
pour étudier avec vous 
la solution la mieux adaptée 
â votre problème, 
aussi n'hésitez pas à consulter 
l'agence CCF la plus proche 
de votre Société. 


Le Crédit Commercial de France. 

La banque qui essaie .toujours de vous aider.. 

Siège social , 103, avenue des. Champs-Elysées - 75008 Parte 
Téléphone , 720.92.00 



PARIEZ! 

Que vaut le M 2 
en location à la Tour Fiat? 
Inscrivez votre c hiffr e* 
ici: 

Puis téléphonez au 522.12.00. 
Juste pour savoir. 


vWF 

TRANSACTIONS '.«3 


»Dans votre estimation, 
tenez compte Je tous les c plus' a 
de la Tour Fiat: 

L'Etoile à 4 vraies minutes. 

Accès direct au RER par l'ascenseur. 
Le CNIT, les gares SNCF et bus à cûié. 
L’accès direct voitures et parkings 
sous la Tour. Les 10 000 postes 
téléphoniques reliés directement à 
l'cMcricur.a» cc autocommutateur 
évitant tout blocage par saturation. 
L'cçlairagc et l’insonorisation 
optimum. La climatisation réglable. 
Les 23 ascenseurs anti-auente. 

Le restaurant panoramique au “top* 

Le restaurant libre-service : 

5 000 repas. Les salles à manger 
de 6 à 40 couverts. Les 2 salles de 
gymnastique. Les saunas, le solarium. 
•^Ls galerie marchande. 

^ .Lct meilleure Défense, 

c'est la Tour Fiat 


1 37, RUE DE ROME' 
75008 PARIS 
TEL5ZL3172 
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RÉGIONS 


Corse 

Risques d'un week-end chaud dans l'île 

• Oes renforts arrivent du continent 

• le préfet tante une mise en garde 


Ajaccio. — Après la nouvelle 
série d’attentats par explosifs et 
plusieurs opérations de comman- 
dos armés dirigées par l’ex-Front 
paysan corse de libération en 
plaine orientale, d’importants 
renforts de gendarmes mobiles et 
de CXRJ3. sont arrivés en Corse 
le mercredi 19 et le jeudi 20 no- 
vembre. A la préfecture de 
région, on indique que le renfor- 
cement du dispositif, qui avait 
été considérablement allégé en 
octobre après le retour au calme, 
n’a pas d’autre but que d’assurer 
la sécurité des personnes et des 
biens. Les pouvoirs publics cepen- 
dant redoutent de nouveaux dé- 
sordres, comme en témoigne l’ap- 
pel que ML Jean Rlolaccl. préfet 
de région, a lancé par voie de 
presse et de radio «à la 
conscience de la population ». 

Evoquant les manifestations 
prévues dans le cadre des trois 
journées d’action organisées par 
des «imités de soutien aux pa- 
triotes emprisonnés (vendredi : 
grève générale de 16 à 19 heures : 
samedi : dépôt de motions et 
envoi de télégrammes au prési- 
dent de la République ; 
dimanche : rassemblement à 


De notre correspondant 

Aléria). M. Riolaeci déclare : 
et Les organisateurs de ces mani- 
festations les dédorent paci- 
fiques. Tant mieux. L’expérience 
a prouvé qu'on n’est pas obligé 
de les croire. Si eues devaient 
déboucher sur des désordres sur 
la voie publique tant en ce qui 
concerne la sécurité des per- 
sonnes que l’atteinte aux biens, 
je préviens très nettement les res- 
ponsables : les forces de police 
ont reçu les instructions néces- 
saires. Tout délit sera poursuivi. » 
Le préfet fait également observer 
que « la liberté de suivre ou non 
les mots d'ordre de grève est une 
liberté publique protégée », ajou- 
tant : « C’est dire que les ten- 
tatives ouvertes de pression ou 
d 'intimidation ne seraient pas 
tolérées ». 

D’autre part, ce Jeudi à 
15 heures sont arrivés à Bastia 
MM. Jean-François QuOJchini et 
Louis S&rocchi, récemment mis 
en liberté provisoire par le juge 
d’instruction ■ près la cour de 
sûreté de l’Etat. Les deux auto- 
nomistes. qui avalent participé à 
l’opération d’ Alerla les 21 et 


22 août, débarquent en Corse au 
moment ou plusieurs personnes 
viennent d'être impliquées dans 
l’affaire de la COVIRRP. Le 
docteur Max Simeon! n’a pas 
Tnnnq n^ Hp souligner, dSBS Une 
déclaration, qu’une situation nou- 
velle est ainsi créée. Après avoir 
rappelé que le scandale avait été 
dénoncé par l'ex-ARC le 17 juil- 
let dernier devant l’opinion 
publique s mais plusieurs semai- 
nes avant aux pouvoirs publics, 
et spécialement à M. Liberi Bou », 
le secrétaire général du mouve- 
ment dtgRAMg ertimi» qu’il est 
« désormais démontré que les 
motivations des militants étaient 
entièrement et rigoureusement 
fondées ». . . 

s Apprenant, conclut M. Si- 
meoni, que le juge d'instruction 
de la cour de sûreté de TEtat 
refusait pour la seconde fois la 
mise en liberté d'Edmond Simeon i 
le jour même où son collègue du 
tribunal de Parts inculpait dou- 
blement les colons fraudeurs de 
la plaine orientale, le peuple 
corse exigera que la liberté des 
innocents complète la punition 
des coupables en participant en 
masse aux journées cf action. » 

PAUL SILVAN1. 


ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE... 


U NOUVELLE LIAISON FERROVIAIRE PARIS-LYON 

Le T.G.V., Concorde du rail? 

En une nouvelle ligne de chemin de fer construite 
entre Paris et Lyon mettra les denx - capitales - & deux 
heures de train, au lien de trois heures quarante actuel- 
lement. C’est ce que M. Marcel CavaiÜé. secrétaire d’Etat 
aux transports, a confirmé le 19 novembe dans sa commu- 
nication au conseil des ministres. 


La construction de cette ligne 
T.Q.V. (trie grande vitesse) a 
été obtenue do longue lutte par 
la SM.C.F. Elle soulève au 
moins deux questions. 

Est-ce un bon choix pour la 
SJI.C.F. ? Il est évident que les 
cheminots ne peuvent que se 
féliciter du lancement de ce 
grand chantier, le premier, de 
cette Importance, ouvert depuis 
le début du siècle. La T.Q.V ^ 
c’est un peu la Concorde de la 
S.N.CP., mais im Concorde dont 
rutilité n’est guère discutable. 
On a beaucoup mis raccent sur 
le temps que gagneront les 
voyageurs entre Paris et Lyon. 
La ligne T.Q.V. permettra aussi 
de faciliter l'acheminement des 
marchandises entre c es deux 
grandes villes et, eu-delè, vers 
tout le sud-est Cette - priorité 
de prestige » ne devrait pas, tou- 
tefois, conduire la SJI.CJ : . i 
abandonner les tâches plus « vul- 


gaires» que lui impose sa mis- 
sion de service public : te main- 
tien, par exemple, et la relance 
des lignes secondaires. 

Le T.G.V., est-ce un bon choix 
pour l’Etat ? Trois mille six cent 
millions de francs, la somme 
n’est pas mince, bien qu’elle 
soit, par exemple. Intérieure de 
plus de moitié à celle que la 
France consacrera à la mise au 
point de Concorde. Il n’est pas 
anormal que TEtat renforce ainsi 
le rail économe en énergie. Est- 
Il )uste qu’il conforte les liai- 
sons entre Paris et Lyon délà 
très denses et cette partie de 
la France dont on souligne 
volontiers qu’elle est favorisée 
par rapport i C ouest ou au 
centre? La réponse est moins 
nette: le T.Q.V. c’est aussi un 
nouvel atout pour Lyon, qui peut 
ainsi devenir une • vraie » capi- 
tale régionale. 


TRANSPORT 

LA CONFÉRENCE DE 
SUR LES TARIFS AE 
PAS D'ACCORD GE: 


fûc notre eorrespon 

Nice. — Les deux ccm 
délégués des soixante-di 
gnies aériennes qui slê 
Cannes, sous l’égide d 
(Association du trnnspc 
international), depuis j 
mois, ont décidé, mercrc 
vembre. de mettre un 
la conférence, bien qu’ils 
pas parvenus sur tous I 
a réaliser l’accord tari 
doit entrer en vigueur U 
prochain. 

Cet accord n’a pu sc 
réalité qu’en ce qui con 
routes de l’Atlantique Si 
et du sud-ouest du 1 

Aucun compromis n’a 
trouvé par exempte c 
thèses canadienne et ai 
ni entre les propositio 
péennes et américaines 
cette Impasse, il a paru 
de suspendre tes dlscussi 
les-cl pourront être 
peut-être A Genève ou 
York, après un temps de 
plus ou moins long. — ? 


lin avantage fiscal 

(loisdés29maietl3 septembre 1975) 

jusqu’au 31 décembre 1975, 
la Société Générale 
vous donne la certitude 
de bénéficier de cet avantage, 
à votre gré, grâce à son 
crédit spécial d’équipement 


FAITS ET PROJETS 


A ménagement 
du territoire 


• L'EUROPE ET &HDI-PYRE- 1 
NÉES. — Au cours d’un dîner- 
débat organisé à Toulouse | 
ML Eh. de CasteQaJac, direc- 
teur général adjoint de la poli- , 
tique régionale & la CXEJL, a 
Indiqué, qu’une dotation de I 
15 millions en provenance du 
Fonds européen de développe- 
ment régional a été attribuée 
à la région Midi-Pyrénées. 

Cette somme sera ainsi répar- 
tie : 7 Ttiiiuonn de francs pour 
la déviation routière sur la 
nationale 20 dans le départe- 
ment de l’Ariège : 5 millions | 
200 000 francs pour les infra- 
structures de montagne : 1 mil- J 
lion 700000 francs pour les [ 
télécommunications ; 1 mil- 
lion' 100 000 francs pour l’êlec-j 
trification rurale. — (Corresp.; 

Circulation 



Le mécanisme eu est simple : si avant le 
31 décembre 1975, vous passez commande d’un 
bien d'équipement amortissable sekm le mode 
dégressif en versant un acompte, voua bénéficiez 
(fuse remise égale au montant de cet acomp te 

dans la Imite de 10 So du prix de revient HT. du 

bien <f équipement. 

Cette remise vous est accordée sous 
forme d’une réduction vdn Tnmt m it wwwiri ou 


trimestriel de T.VA. dont vous êtes redevable. 

Autre avantage, ce bien d'équipement peut 
vous être Evré à la date de votre choix dans un 
délai de 3 ans. 

Pour que voua puissiez profiter -de cette aide 
directe de ZEtat, la Société Générale a mis au 

point la crédit spécial tféqnpgunaifc -que vous 
pouvez obtenir très rapjriemsîrt. 

Ator^^vousawgbesaindeinadntiH&outfis^ 


d'rni ordmgtgrn; d' on caminn, dp mnf AitAta cpS^în- 
Hsês de f industrie batiln, de machines étectro- 
comptabks_Yuus pouvez dès maintenant, avan- 
cer ^ votre décision et gagner jnsqu’â 10 %. 

La Société Générale est toujours “ tt B lti ff «ht 
problèmes (tes entreprises .KQesaity appo rte r 

des soîntïcns : après le crédit de restructuration 

de trésorerie, elle vient de aéer le crédit spécial 
d'équipement. 



SGGŒ G£N£PAI£ 

Une banque, des hommes, des solutions. 


• DES TRAMS POUR LYON. — 
L'association Lyon-Métro, qui 
a milité en faveur de la 
construction d'un métro à 
Lyon, déclare dans un commu- 
niqué qu’elle a ne croit pas 
renier ses origines en recom- 
mandant pour la desserte 
d’axes relativement chargés : 
banlieues Sud. Sud-Est et Est, 
la création d’un réseau de 
tramways piodemes. complé- 
mentaire du réseau métropoli- 
tain, mais qui pourrait être 
construit très rapidement, en 
partie au cours du VII • Plan ». 
Elle souhaite que « les autori- 
tés locales responsables des 
transports publies demandent 
d’urgence au secrétaire d’Etat 
aux transports l’inscription de 
Lyon comme utile candidate à 
un réseau de tramways mo- 
■ demes, qui pourrait, avec le 
métro, placer notre utile au 
niveau des cités européennes 
exemplaires en matière de 
transports urbains, comme 
Francfort ou Munich ». 

Pêche 


N. PIERRE GHM 
président d'Air Fn 


Un décret publié au 
officiel du 20 novembre < 
la décision du conseil 
nlstres qui. le 19, a 
ML Pierre Giraudet présl 
conseil d’administration 
France. ML Giraudet, q 
directeur général de la J 
succède à M. Georges C 
fie Monde a publié le 7 n 
Ut biographie de M. Gi 


M. JACQUES DESCHA 
directeur général de la K 


Le conseil des mlnisfc 
19 novembre a d’autre par 
mé m. Jacques Deschampe 
tèur général de la RJV.TJP 
succède à U. Giraudet. . 

[Né an 1925, à Clcrmont- 
(Puy-de-Dôme), il jacqua. 

champs. Ingénieur des po 
chaussées, est ancien élève de 
polytechnique. 

Détaché au Maroc, de 1050 
& la direction pula au mlnisti 
travaux publics, M. Deschozn 
en poste S Rouen, puis A Paris, 
d’être & nouveau détaché, en 
A la RJLT.P. Un an plus tard, 
directeur des travaux neufs 
Régie avant d'en devenir, er 
directeur général adjoint.] 


NOUVELLE TENSION AN- 
GLO - ISLANDAISE. — Les 
chalutiers britanniques pêchant 
an large des côtes de l'Islande 
ont averti, le 19 novembre, 
Qu’ils a llai ent abandonner leurs 
(Opérations s'ils ne recevaient 
pas,_ dan s tards jours, la pro- 
tection de la Royal Navy, a 
annoncé le ministère de l'agri- 
culture et d(y pêcheries. — 
(AJFJPJ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


v,ir ... APRÈS LE «SOMMET» DE RAMBOUILLET 

' ; « r^; — 

^ W. Fourcade : un triple consensus 


\ A r Assemblée nationale, mercredi jfl novembre* eux cours 
i séance consacrée aux questions an gouvernement, M. Jeazz- 
-’.re Fourcade, nunis tw de l'économie et des finances, a évoqué 
X sommet =* de R&mbouiBet. en réponse à une question de 
VUaorlce Papon. député - U J) JL du Cher. 


X . 

„;“j a noté que l’ampleur des 
-^nations entre le dollar et les 

■ . "'>D$les du «serpent» européen 
v'^n. devenue excessive et 

;'mi désaccord entre la France 

■ Etats-Unis sur la réforme 

* : : ?.M- L bloquait les négoda- 

-•> m o nétaires Internationales. 

‘ '"-.nr régler ces difficultés, 
. . tourcade a expliqué qu’à 
;.*■ boffillet s’est dégagé «an tri- 




•;ONJONCTURE 


3: 


v "ÿ CROISSANCE DES NEUF 
:•?§% POURRAIT ÊTRE 

A 3 r 5 % L'AN PROCHAIN 


conjoncture économique se 
nera d’ici le début de 1976, 
t le Conseil des commu- 
és européennes, et le taux de 
ij'bsance des Neuf pourrait être 
* à 3*> % l’année prochaine, a 
— - jué m. Fourcade mercredi 
, . , _ ovemhrB an conseil des minis- 
... : , ** français. 

à Rossi, qui a rapporté les 
i. 'os du ministre & l'issue do 
• ..-jnjefl, a ajouté c qu'à y avait 
• . de cRémeurs dons la 

’ r-'lrmuitauté en août dernier, soit 
de la population active. Les 
, •• onces inflationnistes se sont 
. Crées dans la plupart des 
. . . s, a-t-il estimé, mais de façon 
" ible ». 

1 1975 et pour Hnsemble des 
f. la baisse de la production 
M MK NrieUe aura été de 12.5 %. 
■ UULJ ‘'diminution du volume des 
r ' aura varié selon les 

‘ SwiWr dè 4 % pour la Grande- 
— igné & il % pour l’Ail ema- 
’édérale. 
i ar 

’ . .i 

PRODUCTION INDUS- 
. ■ “TjtEBLLE a maintenant 

régresser dans la Camxnu- 
tqnté ■ européenne. Indiquent 


• M 3 dernières notes rapides sur 
“ conjoncture dans la 
■ f- '-ihliéea par Bruxelles. Une 
... .... artatne reprise parait s’ajnor- 
er dans les industries des 
produits chimiques, des fibres 
Synthétiques, du textile, du 
. ietement, ainsi que dans les 
' industries productrices de 
-■^Mens de consommation duxa- 
- taies; c'est notamment le cas 
le l'industrie automobile. 


L FRANÇOIS MITTERRAND 
«rtlclpera le 21 novembre à 
.mue à une conférence éco- 
_ i -M s fornique internationale ayant 
” 4 r T;G20w' our thème « Le futur du 
ïpitalisme en Europe ». 
-- — X Edward Heath présidera la 
ra f* 1 ’ 'inférence, à laquelle assiste- 
, . t f r»nt notamment un certain 
■ V -jceambre d’économistes italiens 
‘ nsi que deux représentants 
jri P.C. italien, MM. Amen- 
>la et Feggio. — (AFæ.) 


V I 

..-a 


pile consensus». Ce consensus 
porte sur l’analyse des causes et 
des effets de l'instabilité a ctuelle 
(qui a été notamment perçue 
comme «us facteur dT inflation »), 
sur la lutte * contre les fluctua- 
tions erratiques» fie principe 
d'interventions systématiques des 
banques centrales a été retenu, 
dont les modalités techniques res- 
tent à définir»), enfin sur le 
retour & un système de change 
stable. 

Sur ce dernier point, M. Four- 
cade a indiqué : 

c Le schéma de ce régime de 
change est le suivant : 

» î) L'objectif est clairement 
défini. Chaque membre du FJkTJ. 
devra s’engager à collaborer avec 
le Fonds et les autres membres 
pour «assurer des dispositions de 
change ordonnées et promouvoir 
un système stable de taux de 
change » ; 

» Zl Pendant une période tran- 
sitoire, chaque pays pourra choi- 
sir entre trots types de régime de 
change. Un régime de parité, un 
système de taux central, tout 
autre système, et notamment le 
flottement. Ce choix et son appli- 
cation se feront sous la surveil- 
lance du Fonds ; 

» Z) Lorsque les membres du 
Fonds constateront que les condi- 
tions en seront réunies, le Fonds 
pourra décider de mettre en place 
un système de parités stables, 
mais ajustables, strictement défini 
et sous le contrôle du FMI., à 
la majorité qualifiée de 85 % des 
droits de voie. » 


ECHANGES INTERNATIONAUX 

La France et l’Irak auront une «coopération 
privilégiée» dans le nucléaire, rinformatiqae 
et la télévision 

M. Michel d’Ornano, ministre de l'industrie et de la recherche, 
a signé, le 18 novembre à Bagdad, trois protocoles d'intention 
fixant un « cadre de coopération privilégié » entre la France et 
l'Irak dans les domaines du nucléaire, de l’informatique et de la 
télévision. 


M. MARCHAIS STIGMATISE 
IA «DUPLICITÉ COUTUMIÈRE» 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

M. Georges Marchais , secrétaire 
général du P.C-F., a déclaré, mer- 
credi 19 novembre, à Pau, à pro- 
pos de la réunion des Six à Ram-, 
bouillet : . 

« En échange d'un hypothétique 
soutien du dollar, M. Giscard 
d’Estaing a abandonné à Ram- 
bouillet les positions tradition- 
nelles de la France sur la stabi- 
lité du système monétaire 
international. Certes, les choses ne 
sont -pas présentées de cette fa- 
çon dans la déclaration : 8t. Gis- 
card d'Estaing a su masquer son 
abandon en f casant preuve de sa 
duplicité coutumière, f—) 

» Et pour ce qui est des échan- 
ges commerciaux, les Six se 
sont en fait entendus pour ne 
rien faire qui puisse cont re carrer 
le pillage des peuples et des na- 
tions par les sociétés multinatio- 
nales et pour laisser les Etats-Unis 
maîtres du jeu. Là encore, les 
déclarations démagogiques re- 
couvrent une réalité dont on 
comprend que . M. Giscard d’Es- 
taing ne tienne pas à se vanter 
devant les Français. (—) Ainsi. 
M. Giscard d’Estaing a consenti 
de nouveaux abandons de sou- 
veraineté. » 


Les grandes lignes de ces ac- 
cords avaient été définies lois 
du voyage en France du vice- 
président du Conseil de la révo- 
lution. M. Sartam Hussein, en sep- 
tembre dernier. 

• NUCLEAIRE : un centre de 
recherche va être créé en Irak 
avec l’assistance de la France, 
qui livrera un réacteur expéri- 
mental à uranium enrichi. 

Un attaché nucléaire sera ins- 
tallé à T ambassade pour suivre 
cette -coopération. Aucune dé 
cisïan n'a été prise pour les cen- 
trales. Si l’Irak optait pour le 
système à eau pressurisée que lui 
propose Creusot-Loire-Framatome, 
il resterait à déterminer la puis- 
sance de cette centrale : 600 ou 
900 mégawatts. 

• INFORMATIQUE : la 
France, qui a déjà livré à l’Irak 
quatre - vin gts ordinateurs Mi- 
tra -15 et quatre Iris- 50 de la 
C-LL, va former des techniciens 
et équiper le National Computer 
Service (centre irakien de recher- 
che en informatique). En outre, 
on envisage la livraison par la 
culture société CXL-Honeysrell- 
Bull de deux grands ordinateurs 
«66» aux universités irakiennes. 

• TELEVISION : l’Irak a 
choisi, il y a un an, le procédé 
SEC AM. La France tente main- 
tenant de vendre des matériels de'; 
production de programmes et de 
transmissions, d’équiper et de 
construire une maison de la radio 
et d’installer une usine de fabri- 
cation de postes TV (Thomson a 
présenté une offre). 

Dans ces trois secteurs, la 
France va mener un important 
effort de formation du personnel 


Irakien. Paris souhaite que la coo- 
pération en ce dwnwtnp soit exem- 
plaire. Tout transfert de techno- 
logie — thème qui revient sans 
cesse dan* les preocs diri- 
geants de pays comme l’Irak — 
ne passe-t-il pas en priorité par 
la formation des hommes ? 


LES ECHANGES FRANCO- 
ALGERIENS. — A l’Assem- 
blée nationale, mercredi après- 
midi 19 novembre, au cours 
de la séance consacrée aux 
questions au gouvernement, 
M. Gaston Defferre (P.S, 
Bouches-du-Rhône) a rap- 
pelé que le contrat que l’Algé- 
rie devait négocier avec la 
régie Renault (cinq mille cinq 
cents camions) avait été fina- 
lement passé avec Volvo. 
qu’Alger s’ét&lt adressé à l’Es- 
pagne, en ce qui concerne le 
matériel téléphonique, et 
venait d’opter pour le procédé 
allemand de télévision en cou- 
leurs- 

M. Fourcade a répondu que 
les échanges commerciaux 
comportaient « forcément des 
vicissitudes ». mais U a estimé 
« satisfaisants » les résultats 
obtenus par la France et l’Al- 
gérie : livraison de 5 milliar ds 
de francs de biens d'équipe- 
ment. dépassement de 20 mil- 
liards des garanties de la 
France en Algérie chiffre 
croissant d'exportations fran- 
çaises et négociation pour 
l'Installation d’une usine de 
pneumatiques et d’une adne 
d’automobiles. 


FISCALITE . 

LES AGENTS DU FISC 

RÉCLAMENT L’ÉGALITÉ DES CITOYENS DEVANT L’IMPOT 


la Journée nationale d’action 
des agents de la Direction géné- 
rale des impôts, organisée par les 
quatre syndicats C.G.T„ CFD.T. 
F.O. et le SNUI (Syndicat natio- 
nal unifié des impôts), à l’occa- 
sion de la discussion du budget 
du ministère de l’économie et des 
finances à r Assemblée nationale, 
a été l’occasion, à Paris, d’une 
manifestation. Celle-ci a re- 
groupé. estiment les syndicats, 
huit mille personnes, et a eu lieu 
de la Bastille au Palais-Royal, 
c’est-à-dire aux abords du minis- 
tère de l’économie et des finan- 
ces. M. Fourcade n’ayant pu 
recevoir la délégation, les secré- 
taires généraux se sont rendus 
à l’Assemblée nationale, où Us 
ont été reçus par le groupe 
communiste et le groupe socia- 
liste. . 

En province, des manifestations 
se sont déroulées dans les grandes 


villes. Les agents de direction des 
impôts demandent « la création 
de douze mille emplois nouveaux, 
l’humanisation des relations entre 
V administration et les contri- 
buables. et le rétablissement de 
l’égalité des citoyens devant la loi 
fiscale ». 

Selon les quatre syndicats, là 
grève aurait été suivie par plus 
de 65 % du personnel La Confé- 
dération générale des cadres (15 à 
20 % des inspecteurs des impôts) 
ne s'est pas associée au mou- 
vement 


EN ITALIE, .le déficit des 
paiements a atteint 476 mil- 
liards de lires (3 mil lards de 
francs) au cours des neuf 
pr em i ers mois de 1975, contre 
4060 milliards durant la même 
période, de 1974. 


RETRAITE ET DURÉE DU TRAVAIL 

La C.G.T. et ta C.F.D.L organisent le 2 décembre 
une journée nationale d'action 

Les représentants de la C.G.T. et de la CJJJ.T, qui se sont 
rencontrés mardi 18 novembre, ont annoncé, un com- 
muniqué commun qui a été publié le lendemain, que les deux 
confédérations « appelaient les travailleurs à une grande journée 
d’action qxd aura lien le 3 décembre >. 


Les deux avant-projets de loi 
sur la retraite et la durée du tra- 
vail qui ont été soumis pour avis 
nmr organisations syndicales sont 
à l’origine de cette décision. La 
C.G.T. et la CPD.T. — cette der- 
nière ayant déjà répondu au 
ministre du travail — estiment 
que ces projets « s’en tiennent 
strictement aux limites ultra- 
restrictives exigées par le patro- 
nat et ne tiennent aucun compte 
des revendications, propositions et 
arguments des organisations syn- 
dicales ». 

En appelant les salariés à orga- 
niser une ripoGte, les deux cen- 
trales entendent obtenir une mo- 
dification de ces deux projets, 
mais elles ajoutent aux deux 
thèmes revendicatifs relatifs à 
rabaissement de l’âge de la 
retraite et de la durée du travail 
celui du pouvoir d’achat. 


IMMIGRATION 

M. STEPHANE HEISEL 
PRÉSIDE L’OFFICE 
POUR LA PB0M0TI0N 
CULTURELLE 


A la veille d’une visite à Mar- 
seille — où il doit rencontrer 
M. Gaston Defferre. maire de la 
ville, pour donner le coup d'envoi 
du premier plan régional pluri- 
annuel de formation des migrants, 
— M Paul Dijoud. secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du tra- 
vail, a présenté, mercredi 19 no- 
vembre, à la presse parisienne 
l’Office national pour la promo- 
tion culturelle des Immigrés, dont 
le président est M_ Stéphane Hes- 
sel, diplomate, ministre plénipo- 
tentiaire, et la vice-présidente 
Mme Sylvia Monfort. 

Le conseil d' adminis tr ation de 
cette nouvelle association (le 
Monde du =3 octobre) est composé 
de représentants de divers minis- 
tères et de « personnalités quali- 
fiées ». Aucun syndicaliste ni 
aucun immigré n’en fait actuel- 
lement partie. 

L'Office, qui disposera, l'an pro- 
chain. d’un budget de t plusieurs 
dizaines de millions», sera, tout 
d'abord, a précisé M. Dijoud, 
« une cellule de réflexion, un cen- 
tre de documentation et (Ttiifor- 
matton sur les activités, les 
moyens, les oeuvres qui existent ». 

Dans la mesure où l’Office 
entend « toucher le plus grand 
nombre », nous chercherons, a dit 
M Dijoud, à c éviter la * sophis- 
tication* aussi bien que toute 
manipulation politique d’une 
communauté dont le dénuement 
spirituel, sinon intellectuel, est 
trop grave pour que l'on s’en 
tienne à des actions ponctuelles, 
conçues en laboratoire et distillées 
au bénéfice d’élites minoritaires ». 


Les deux confédérations qui 
préciseront lundi 24 novembre « les 
objectifs et les modalités de cette 
initiative d’action » proposeraient 
au minimum des arrêts de travail 
limités et surtout des manifesta- 
tions à Paris et dans les princi- 
pales villes de France. 

De son côté la CG.T.-F.O. qui, 
elle aussi, a examiné les projets 
gouvernementaux, va s'employer à 
obtenir c une nette amélioration > 
du texte sur les retraites, consi- 
dérant que « les disparitions 
actuellement connues Isor.tl à 2a 
fois très insuffisantes et beaucoup 
trop restrictives ». 

Menace de grève 
à la S.N.C.F. 

Les deux fédérations de chemi- 
nots C.G.T. et C-FJD.T. ont Indi- 
qué, dans une lettre adressée à la 
direction de la S-N-CF.. que. en 
l’absence d’ouverture immédiate 
de négociations, elles étaient 
mandatées c pour organiser des 
actions de grève au niveau natio- 
nal ». 

Les deux syndicats doivent se 
rencontrer le 25 novembre pour 
préciser les modalités d’une grève 
éventuelle, laquelle pourrait ne 
pas coïncider avec la Journée 
nationale d’action du S décembre. 


Faits 

et chié f res 


REGAIN DE T ENSION EN- 
TRE LA SECURITE SOCIALE 
ET LES MEDECINS. — A l’is- 
sue d’une nouvelle réunion, le 
19 novembre; entre les caisses 
d’assarance-maladle et les syn- 
dicats médicaux pour *»»ntpr da 
«tàftwii» une nouvelle conven- 
tion, la Confédération des syn- 
dicats médicaux français 
estime que « ces discussions ne 
débouchent sur aucune conclu- 
sion admissible ». 

A PROPOS DES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL. — M. Miehej 
Durafour, ministre du travail, 
en réponse à MM. Villon 
CP-C, Allier) et Berthelot 
(P.C, Seine-Saint-Denis), a 
déclaré qu’en matière d’acci- 
dents du travail 11 attache 
plus d’importance a à la pré- 
vention qu’à la question des 
responsabilités ». 

H a précisé que ses services 
ont pour Instruction de ne pas 
attendre l’accident pour cons- 
tater, et éventuellement rele- 
ver. tous manquements aux 
règles d'hygiène et de sécu- 
rité. H a souligné que. « dans 
certaines affaires récentes à 
grand retentissement, ce sont 
des constats effectués par les 
inspecteurs du travail qui ont 
été à rarigzne des poursuites ». 
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votre service de copies! 




LumoprtntLX* 

Copieur sur papier normal 

30 copies bien contrastées 
par minute / prix Imbattable 
deux systèmes de copies 
en un: pour copier des 
feuilles volantes et des 
livres / sans préchautfage, 
fonctionne immédiatement. 


Envoyez-moi une documentation complète O 
Faites-moi une démonstration, 


WW» 






Lumoprlnt Zfadfer France SJL 

6/8 Rue du 4 Septembre S213Q tesy-tea-MouB wai» 

TéL No. $45.21-91 

Succursales dans toute la Franco 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIET 


amrep 


«jm* h npttai 4 * ruin 


BMunnM -ffum-nin 


AUGMENTATION DO CAPITAL 



Tom fMcMww désirant mcorotrlm Rapport Amnf WdatlaLaUn 

trhdonnstion (Jais saptoatim-tms. peiat taa obtmgrm fmkVBsaBt 



UN IB AI L 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DU 18 NOVEMBRE 1975 

lie <w«i>n û ■ administra tlan. rénal 
le 18 novembre 1973, a examiné les 
comptes de la société pour les trois 
premiers trimestres de l’exercice en 
aoûts. 

Pour cette période, le chiffre d’af- 
faires H.T. (loyers, pr&oyors, com- 
missions et recettes des S.CX), s’est 
élevé à mtiunrm de francs, contre 
34,6 millions de francs pour les neuf 
premiers mois de 1971. Ce chiffra 
s’établira, au 31 décembre 197S, Jk 
un îrUTUTnnm de 59 millions de F 
contre 45.5 millions de P en 1974. 

Les contrats de crédit-bail signés 
depuis le 1» Janvier ainsi que les 
accords termes conclus avec plusieurs 
sociétés devraient porter la montant 
des engagements nouveaux de l’an- 
née & tm niveau de l’ordre de 70 mil- 
lions de francs. 

Le bénéfice d’exploitation au 
30 septembre, est de 13,1 .mlUlcms de 
francs contra sa mmiann de F en 
1074, après des amortissements et 
provisions qui passent de 6.4 minions 
de P & BS mfTUnnn de P. 

Compta tenu des prévisions éta- 
blies pour le dernier trimestre, et 
sauf événement Imprévu, U se con- 
firme que le bénéfice de l’exercice 
doit permettra de proposer une dis- 
tribution sensiblement majorée. Le 
taux de croissance des dividendes 
marquerait aini un nouveau progrès. 


BOURSE DU BRILLANT 

communiqué 

MARCHÉ DD BRILLANT 

Prix d’un brûlant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

34 novembre - 41-992 F T.T.C. 
commission 4^4 % + 

M. GÉRARD joailliers 

8, avenue Montaigne. PARIS (8") 
TëL 359-83-96. 



BANQUE | 
MfflONAIE 
DE PARIS! 


La situation au 30 septem- 
bre 1973 B'éièVD & 143 milliards 
248 millions. 

Au la rubrique c ins- 

tituts d’émission. Banques et 
Entreprises non bancaires 
nrimioM su marché moné- 
taire » figure pour 8 195.6 mil- 
lions en comptée à vus et 
29 744,7 millio ns en comptes 
et emprunte A échéance. 

lies comptes d’entreprises et 
divers s'inscrivent pour 13 80L3 
millions en comptes A vus et 
9 862,4 minimal en comptes à 
échéance. 

Les comptes de particuliers 
atteignent 15 823,2 minimm 
pour les comptes à vue, 4 536 
minions pour les comptes & 
échéance et 15 647.4 millions 
pour les comptes d’épargne à 
régime spécial. 

Lee bons de caisse apparais- 
sent pour 18 079,6 minifm» 

Le total des ressources de 
clientèle s’élève à 79 752.9 mil- 
lions. 

A l'actif, les crédits A la 
clientèle s'élèvent, pour le 
portefeuille, à 58 999,6 mil- 
lions, répartis comme suit : 
2S45&5 mllllans de crédits à 
court terme, 13 493,3 nniimn 
de crédits & moyen fawn» 
17 047.8 mimons de crédite è 
long terme et pour les comp- 
tes débiteurs 144363 millions. 

Les Banques et Entreprises 
non bancaires admises su 
marché monétaire figurent 
pour 3 742 JS millions (comptes 
A vus} et pour 240173 mil- 
lions (comptes et prête A 
échéance). 

Le total de la situation 
consolidée du Groupe, A la 
fin du 3* trimestre 1975, S’éta- 
blit A 155 minianfs 767 mil- 
lions. 


la réforme de l'entreprise, 
c’est l'amélioration 
des conditions de travail». 



H.SAVALL 

Enrichir le travail humain 
dans les entreprises 
et les organisations 


49 F 


c ... J’exprime le souhait que patrons et 
syndicalistes se saisissent de l’outil proposé 
par Henri Savait et l'expérimentent...* 

Jacques DELOBS 



M.HUG,G.DEULE 

Organiser le changement 
dans l’entreprise 59 F 

« ... Cet oùvrage est une contribution 
importante à la compréhension et à la 
progression de notre société.» 

Pierre SUDREAU 



êt »le travail 

Ér - ■ I '■ .. • . V 

Ü ’ ft ■ 


D. WEISS 

Les relations de travail 

3« édition 36 F 

P.MONNIN 

Comment revaloriser le 
travail administratif 34 F 
J.-Y. LE BRAS 
Pourquoi une fonction 
organisation? 34 F 


DUNOD 


LES PROGRAMMES D’INVESTISSEMENT 
DE LA BANQUE DE L’INDOCHINE ET DE SUEZ 


— Une gestion de patrimoine personnalisée 
— Des solutions originales et variées 

La montent des programmes souscrite Auprès de le Banque de 

inmochlne et de Su» par les particuliers désireux de bénéficier de la 
gestion de cette banque d'affaires du groupe Sues s'élevait au 30 Juin 1975 
£1134861 000 fiança.. . , . . 

Les avoirs de chaque titulaire sont répartis, après use analyse de patri- 
moine personnalisée, entre les secteurs suivants : 

— Investissements en valeurs mobilières garantis par l’Etat s 

Conçus pour permettre une croissance régulière grâce a un revenu 
garanti Important (+ 8.44 *2, du 1-1-1975 au 30-8-1975). 

— Investissements internationaux A caractère Immobilier : 

B énéfician t des avantages d’un « placement pion» > en vue d obtenir 
une croissance progressive grâce â des plus-values exonérées d’impat et des 
revenus équilibrés (+ 11 % du 1-1-1975 &U 30-6-1975). 

— Investissements industriels Internationaux : , „ . 

Axés sur la reoharche de plus-values Importantes A long t erm e par la 
gestion d versifiée de grandes valeurs Internationales, sans exclure - 1 eyen- 
tueJlté de fluctttatlans sensibles à court terme (4- 33 % du 1-1-1975 au 
30-6-1975). 

industriels français : 

tiutîb des entreprises de moyenne Importance et choisies pour I ctus textes 
perspectives de plus-values en vue d'obtenir une croissance importanteet 
«m plus grande stabilité â court terme <+ 10 76 du 1-1-1975 au 30-6-1973). 

Eventuellement assortis de garanties d'assurance et d'exonération, fiscale, 
ces programmes permettent désormais d’offrir des solutions < sur mesure s 
adaptées & tous les problèmes d’épargne et de placement. 

Sas Informations détaillées peuvent être obtenues sur ces programmes 
niwid nu. sur toute autre forme de placement, sur rendez-vous ou par 
correspondance, auprès du Groupe Diffusion Mobilière, Programmes d’inves- 
tissement de la Banque de l’Indochine et de Sues. A Parla (17*), 35, rue 
tah^ it , ta. 924-79-73, ou dan* l’une de aes UéMgattona régionales. 


CREDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE 



AUGMENTATION DE CAPITAL 

contre espèces 
de F 259112250 à F 345483000 

émission de 1 151 610 actions nouvelles de F75 nominal 

Prix «T émission : F75 
par action, à verser Intégralement 
a la so uscriptio n. 

Produit de rémission : F 86 370 7S0. 

Jouissance : 1“ janvier 1976L 
Souscription : du 17 novembre 
ai 18 décembre 1975 indus, 
aux siège, succursales 
d agences en France du 
Crédit Commercial de Fiance. 


' DroO do souscription : réservé 
par préférence 
aux anciens actionnaires : 

• à titre irréductible : 

à raison de UNE action nouvafia 
pour TROIS actions ancienne*, 

• à titre réductible : 
souscriptions admises. 


Sous ta condition suspensive de la réalisation de l’augmentation de captai 
contre espèces ci-dessus, et le jour mémo de cette réaflaatton : 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

de F 345 483000 â F 431 853 750 
par incorporation de réserves 

création de 1151 610 actions, à attribuer gratuitement 


§? 


â partir d’une daie qui sera fixée ultérieurement A raison de 
UNE action gratu ite de F 75 no m ina l , jouissance 1" janvier 1975, 
pour QUATRE «riions possédé e* (anciennes et nouvelles]. 


Vfc. COB B* 75-tB «U 3U*.t®5 


MLO Ha tt.II.T97S 


haute-fidélité 

pour votre sécurité 

Fun des plus sérieux 
spécialistes de Paris 

mquêtcRgaro 

hifiCèpéra 

10, rue des Pyramides - Paris I er 
260.67.72 


(PubUetti) 


DISTINCTION 

Les FERMETURES FHB VENDOME 
se votent attribuer le 
«U0RIBR D’OS DB LA QUALITE 
BT DE LA TECHNIQUE 
INTERNATIONALES ». 


Sous la préetdence d’honneur 
msfeux Ri 


de 


Housfëux Robert GALLET, 
MINISTRE DE L’EQUIPEMENT, 
ce trophée qui honora tous ceux 
qui contribuent A l’activité natio- 
nale et lnternatlonalii, par leur 
dynamisme, leur créativité, leur 
technicité, 

sera officiellement remis a 
AL R obert L A PMI, P.-D.Q. 
des FERMETURES FMB VENDOME 
le VENDREDI 31 NOVEMBRE, 
è 18 h. 30 dans les Salons 
FRANCE-AMERIQUE à PARIS. 


LaFujiBank 

annonce 

l'ouverture de son 
bureau de représentation 
â Paris 


Adresse : 25 rne Cambon, Paris 75001 
Téléphone : 260 02 89—200 07 78 
Télex : 240059 

Directeur : Monsieur YoshioBITO 


Après Londres, Dusseldorf et Zurich, la Fuji Bank, l’une des plus 
Importantes banques du Japon vient d'ouvrir un nouveau 
bureau européen.' 

Le bureau de représentation de Paris, vous reliant directement an 
"réseau international de la Fuji Bank sera à même de vous fournir les 
éléments d'information dont vous avez besoin, en particulier «fana 
le cas où vous envisageriez d'établir (ou d'élargir) des rapports 
commerdaisc avec le Japon. 


® FUJI BANK - 

Tokyo, Japon 

Rima mtRnafioiafcDQMddotf— Loadre* — Lmomhmtrg -p«ti‘« — vnrirli -Bymii. . 
Téhéran — Chicago — Loi Angeles — New York - Toronto — Sao Pzolo - - 

Djakarta — Bons Kong — Koala Lumpur— MazüHo- Séoul — Singapour — Melbourne- 
Port VDa. 


(PUBLICITE/- 


RÉPUBLIQUE ALGËglENW E PÉMOCP AUQUE ET PO 

MINISTÈRE DE L'IN DlISTfelE ET DE L'ËI 

S.N. S.E.M.P.A.I 

6 , , BOULEVARD ZIROUT-YOUCEF - ALGER 

AVIS OE PRÉGONSULTATION INTERNATIO 

Dans le cadre d’operations d’impôt 
de farines et semoules envisagées par la S 
nationale des semonleries, meuneries, fafa 
de pâtes alimentaires et couscous, les entrt 
susceptibles de fournir ces produits sont 
de se faire connaître auprès de la S.N. SET 
6, boulevard Zxrout-Youcef, Alger, avs 
30 novembre 1975. 

H est instamment recommandé de f« 
les éléments d’information suivants : 

— nom .et raison sociale, numéro de I 

— siège social et références de la so 

— nature de l’activité. 


(Publtettê ) 

CENTRAIS ELfTRICÀS DO SUL DO BRA5IL S.A. - ELE 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT 
HYDROÉLECTRIQUE 
SALTO SANTIAGO 

NOTICE DE PRÉSÉLECTION 
aux Fabricants de vannes, guides et trer"" 
pr le déversoir 

Centrais Elétricas do Su! do Brasïl S.A. - 
TROSUL lancera un appel d'offres Internat 
limité aux fabricants qualifiés dans la présélc 
objet de cette notice, pour fe projet, fabria 
livraison et supervision de montage des équiper 
suivants pour l'aménagement référé ci-dessus, 
sur le fleuve Iguaçu, dans l'État de Parana, B 

— Huit (8) ensembles de vannes à segmen 
15,30 m X 20,00 m y compris les vannes, ta 
Ions, radiers et guides. 

— Huit (8) ensembles de treuils y compri ‘ 
treuils, câbles de suspension et appareillage du 
trôle. . • 

— Huit (8) ensembles de guides et seuils 
les cstopfogs». 

— Un (1) ensemble de cstoplogs». 

Pour le paiement des équipements mentic 
ci-dessus l'ELETROSUL compte utiliser des fonc 
la Banque Inferamérrcarne de Développement ‘ 
au moyen d'un emprunt actuellement en négocie 

A cette présélection pourront participer s 
ment les fabricants ayant leur siège dans un 
membre de la BID et/ou des pays qui puissent 
considérés par l'entité financière. 

Les « instructions pour demande de prés 
tion » peuvent être obtenues jusqu'au 1 6 dé 
bre 1975 à l'adresse suivante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S. 
ELETROSUL - DEPARTAMENTO DE SUPRIMEN 
Rua da Àlfândega, 80-2° andar 
20.000 - Rio-de-Janeira - RJ. 

Telex 02122971 - BRÉSIL. 


A découvrir an moins une fois dan g sa vii 

Le massage thaïlandais à Bu 

Dès son plus jeune âge , la jeune iîlie asiatique est inii 
~ *■ subtil et millénaire du massage thaHand 

"V Un m ass ag e très raffiné, pratiqué d 

un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxai 
et cérémonial du thé au jasn 
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonai 
institut très luxueux de Claude Massaid, me de la Pr 
. „ , ** , rt offrez-vous le privilège de découvrir; vous an 

toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 

L’institut vous propose également i onisation. oxveÊnatic 
mzflm. 1 . 


° ' ^ hui» us autres types OC 

massages, sportifs ou de relaxation, avec masseurs et massen 
expérimentés. 

Institut Corporel Glande Massard Sj 



6, rue de la Paix- 75002 Paris - téL 26127J25-26127Ï 
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PARIS 

19 NOVEMBRE 


LONDRES I NEW-YORK 


Marché Irrégulier 


Le marché est irrégulier ce JendJ 
i Florhiccomanf A l’ouverture. Bepil «es Indus- 

neuiliiemem trie lire et des pétroles, notamment 

Ë a.P. Beprfee des mines d’or et «ta- 
mage du temps, la Bourse dea f0Dûa d'Etat. 

tm.is a fait ptoetôt grise mine omemranwoMam mi 76 

lercredi. Le mouvement de ~ 

CUJTÜRE 




WM Lan S*% .... 


srttrni PBtrtieffia ... 

Shell 

Yickare 

taperiu CbemSsal . 

*03, les pertes ont été très Conrtauuc 

.jes. De très nombreuses -va- ■ • • - 

ise xmt en outre bornées ù JgfSSJSSS.- m : 

**test DTMmneèn 



mssam 








wi Éwmïm 




NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CTlMBft - SJHJ). — Les résultats 
de la société en 1975 seront sapé, 
rieurs A ceux de 1974, et le dividende 
global de M3 P pourra aisément Wre 
maintenu. 

CITROEN SJL. — lie Chiffre d'af- 
faires de la filiale Automobiles 
Cltrofln s'est élevé A 8.38 mlUaxds 
de francs pour les neuf premiers 
mole de 1073, contre 4.73 milliards 
de francs en 1974. ' 

CAISSE DE LIQUIDATIONS SES 
AP F AIRES EN MARCHANDISES 
(CLAM). — La cotation des actions 
de la CLAM, suspendue depuis le 
19 juin 1975 au cou» de 89 F, pour- 
rait reprendre si les Assurances géné- , 
raies de? France (A.GJ?.), principal 
actionnaire avec 58 % du capital, en 
cédait une part, au cours de 100 F. 
A une banque, qui pourrait être le 
Crédit lyonnais. Les petits action- 
naires, qui auraient la pOBBUallité de 
profiter de cette offre pendant 
<3 musse Jours, contestent ce cours de 
100 F, estimant que les actions de 
la CLAM en valent cinq fols plus. 


INDICES QUOTIDIENS 
ONSEB Base 109: 31 déc. 1974.} 
18 nov. 19 nov. 

Valeurs françaises .. U9 188 

Valeurs étrangères .. US 12S.9 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Ban 100 : 89 déc. 1981.) 
Indice général ...... 74,7 74.4 


Taux du mardi* monétaire 

Effets privés 6 ll/IE % 


Bepli 

Les cours ont enregistré un net 
repli après l’annonce qua le prési- 
dent Ford ajournait A la semaine 
prochaine sa décision sur lç pda- 
dpe d’une aide fédérale A la ville 
de New- York. L’Indice Dow Jones a 
perdu 7 points A JW&. les autres 
indices accusant un fiée blasement 
plus sensible. 

La opérateurs, qui tablaient sur 
nu assouplissement de l'attitude 
« dure » de la Maison Blanche 
vis-A-vta ûb la métropole américaine 
et étalent restés souztU aux démen- 
tis et mises en garde émanant de 
l’entourage du président, ont dû 
reconnaître leur erreur. 

De l'avis des courtiers, néan- 
moins; le marché est tout prêt à 
prendre en compte les éléments 
favorables de la conjoncture, mais 
attend que rbypotbéque constituée 
par la menace d'une faillite de la 
vma de New-York soit levée. 

Repli très net des banques, dont , 
la compta d'exploitation seront, de 
tonte façon, affectés par l'appli- 
cation d’un moratoire sur la data 
de la capitale dm Etats-Unis. Balsa» 
également des pétroles, qui subis- 
sant le contrecoup de l'Indécision de 
la Maison Blanche vis- û- via dp plan 
sur l'énergie. 

Le volume dm affaira s'est 
contracté, avec ISA minions de titras 
échangés contre 20.7 millions. 


VALEURS 




° #TBkf I VALEURS p S VALEURS 


VALEURS 


Fr. hoA-Renanl. . 
Maeme-Allnal. 


U. CmwM. ... 
107 SDlDehnas-«el)am 
IM -| Messes. ItetL. 
ES -IKaL Kavlgetiaa. 
D 40 30 ! feule Wonns.. 
12 

25 U 

isa .. 

225 60 
IBS 
lin 48 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 19/11 I 28/11 
1 dollar (en yens) .... | 3B3 — | 302 93 


SCif OURSE DE PARIS- 19 NOVEMBRE - COMPTANT 


96 ]%da 

coupon 


VALEURS 


dam Dernier] Com» [Dentfsr 

VALEURS [kMAw VALEURS ***.' 


• (arts 1998 
..parts 1959 
'"an ce a % . 

B-1.GA.R-0. 

i (vie) — 


-» France . 
1. IAJR.D. 
ra rvtoj 
> (1JLRJ.». 



cam Ha tarant» 
amants «est . . 

Coenery 

orag. im. Pan.. 
F.EA.E.M 
Français* S*«b- 
B. rrav de ITSI 
Herflcq 

Ibb* lanutrlM 
Laneirt Frères 
UmlEUBj... 
Orlgny-OBsmdn . 

Porcher 

R onglet 

Rostxs (Coustr.). 
Rantltre Cotas 
Sablières S Bios 
Emmena a... 
scne a rtz-BsBtB». 
SplB^BttgmltBS. 
i.p Fenm.SNCi 

Trhutel 

va inr SA. 

Dmuep ........ 

SanoAian 


Bit «on. Cratr.. 
Contoboe 97 



292 
US .. 

4M | fllpoflo-£e*rget 


de un flfl te nneme au aei» qoi nom nt murant non «mue» u cota 
Kta dans nos demi Bros Mit! dis, des erreurs Murent parto» figurer 
* tes cours. Elles Bout onlRtes IB lendemain dam » orendér* édition. 


MARCHÉ A TERME 



177 a 178 
«9 7B 89 7 





0Bfn j tr jCoeipt 




COTE DES CHANGES 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

nrte 

COURS 

19 |I 


80 
56 

78 88 50 
20 101 20 
60 124 
.. 313 
. 334 M 
20 301 .. 
SS 107 H 
M 78 95 


83 .. 82 40 
624 .. SM .. 
24 .. 2S3 a 





la Ouatera syndicale a décida, a titra «partuantai. de pramagu, après te clôture, a 
cotation des relents ayant lait fsMM da pa n neton s entra 14 b. 13 si 14 b. 38 . Peur cafta 
raison, mus na oonrens oms garantir ranchtada da» deniers caars da rapréfHniOt 
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Me Monte 


UN JOUR 


APRES LA RÉUNION DE RAMBOUILLET 


DANS LE MONDE | La Suisse renonce à faire entrer 

sa monnaie dans le « serpent 


2 à 8. U MORT B0 GÉNÉRAL FRANCO 

— Chronologie (page 2), 

— La conseil de régence (p. 3). 

— Les - étrangers dans la guerre 
civile espagnole : témoi- 
gnage : - Ce que fut (a > noo- 
in ferventi on relâchée », par 
Pierre Cot (pages 6 et 7). 

— Les réactions en Espagne et 
dans le inonde (pages 4 et 5). 

— Le témoignage de RafoS 
Cahro Serer ; « Hït(er, Franco, 
Canaris et Gibraltar », par 
Léon Papelcnx (page 8). ' 

9-10: EUROPE 

— « Novembre au Portugal » 
(H!), par André Fontaine. 

11. PROCHE-ORIENT 

— La visite de M. Sauvag narguas 
en Chine. 

12. AFRIQUE 

— ANGOLA : de nouveaux ren- 
forts cubains auraient rejoint 
• le M.PJ-A. 

12. PROCHBORIENT 

— LIBAN : la mission de 
M. Couve de Murville. 

13 à 18. LES ASSURANCES 
EH QUESTION 

— Les ravages de l'inflation. 

— L'évolution des risques et des 
structures. 

— L'indexation des rentes ver- 
sées aux victimes d'accidents 
de la drcalation. 

— Indexation et revalorisation. 

— La réassurance, indispensable 
maïs méconnue. 


Renonciation do la Suisse à s’associer an « serpent * euro- 1 
pëen, prise de conscience de l'ampleur du rapprochement inter- < 
venu sur les questions monétaires entre la France et les Etats- j 
Unis à Rambouillet, nouvelles précisions sur les ninHaiifAi de | 
l'accord conclu à cette occasion entre MM. Jean-Pierre Fourcade 
et. William Simon, secrétaire américain au -Trésor, tels sont les 
faits qui dominent en ce milieu de semaine l'actualité monétaire. 


LE MWDE DES LIVRES 

Pages IB à 26 

US FEUILLETON de 8. PDliot- 
Deîpech : a la Vocation spi- 
rituelle de la France », de 
Georges Bernanos. 

LITTERATURE' ET CRITIQUE : 
Un écrivain nommé Pauline 
Réage. 

POESIE : Un Desnos Inédit ; 
Robert Sabatier. 

SOUVENIRS ET TEMOIGNA- 
GES : Voyage A l'Intérieur de 
l'armée rouge. 

ESSAIS ; Deux études do Michel 
Serres. 

LETTRES ETRANGERES ; En- 
tretien avec Peter Hondlra. 

LE MONDE A TRAVERS LES 
LIVRES : Inventaire pour la 
succession de Franco. 


Par une déclaration faite mer- 
credi après-midi 18 novembre par 
ML Georges - André Chevallaz, 
chef du département des finances 
à Berne, le Conseil fédéral (gou- 
vernement) suisse a fait savoir 
qu'il avait décidé de mettre pro- 
visoirement c en vemeuse » la 
question de son éventuelle parti- 
cipation A l'accord monétaire eu- 
ropéen en vertu duquel cinq mon- 
naies (franc français, deutsche- 
mark, franc belge, florin néerlan- 
dais, couronne danoise, auxquelles 
sont associées les couronnes nor- 
végienne et suédoise) sont liées 
entre elles par des taux de change 
fixes dans la limite d'une marge 
de variation de 2,25 La Suisse 
n'avait Jamais déposé de requête 
officielle d'adhésion, mats elle avait 
demandé aux pays intéressés que 
soient étudiées avec elle les condi- 
tions de sa participation au c ser- 
pent», ce qui fut fait au cours 
de plusieurs séances de travail A 
Bruxelles. M. Chevallaz a précisé 
que ce sont les objections de- la 
France qui amènent la Confédé- 
ration à renoncer pour 1 Instant à 
présenter sa candidature, tout - en 
maintenant la question ouverte 
pour l'avenir. On estime A Berne 
que, si les déclarations de Ram- 
bouillet se matérialisent, le « ser- 
pent » perdra de son importance, 
l^es objections 


encourager l’instabilité que l'on 
veut combattre ? Il est vrai que 
le gouvernement français avait | 
encore une autre préoccupation : 

< punir » en quelque sorte la 
Suisse pour l’accueil qu'elle conti- 
nue A donner aux capitaux étran- 
gers et notamment français— 

Un accord concfu 
«de bonne foi» 

Les gouverneurs des Banques 
centrales ont l'Intention lors de 
leur prochaine réunion, les 8 et 
9 décembre, de mettre au point 
les modalités de l'accord moné- 
taire franco-américain de Ram- 
bouillet approuvé déjà par le 
Japon et les autres pays de la 
CJ2J3. M. William Simon a, selon 
notre confrère du New York 
Ttmes, déclaré que l’accord avait 
été conclu « de bonne foi », et 
l'impression est aujourd’hui que 
les Américains sont décidés A I 
l'appliquer. 

Bien que la distinction entre i 
les mouvements erratiques, qui, 
seuls, doivent être empêchés, et 
les mouvements correspondant A 
des causes économiques ou finan- 
cières objectives (parmi lesquelles 
on englobe les différences de taux 
d’intérêt et les différences entre 


La taxation des plus-values 
au Conseil économique 

M. PIERRE URI VA RÉDIGER 
UN CONTRE-RAPPORT 
MONGUILAN 

Le Conseil économique et social 
examinera les 16 et 17 décembre 
prochain le projet d'avis de 
M_ Pierre Uri sur la taxation des 
plus-values. Les travaux prépa- 
ratoires a ce projet d'avis ont 
montré que M. Uri, s’il a apprécié 
le côté descriptif de l'important 
rapport M«ngnfia.n, a, en revan- 
che, jugé complètement Inappli- 
cables les propositions qu'il conte- 
nait. 

Inapplicables pour deux raisons 
principales. Tout d’abord parce 
que ces propositions non seule- 
ment ne rapporteraient pas d'ar- 
gent A l'Etat mais lui en coûte- 
raient ' ; ensuite parce qu’elles 
apparaissent beaucoup trop com- 
plexes et même parfois contra- 
dictoires. 

M. Uri a notamment critiqué le 
fait qu’ c en suivant la commis- 
sion, les plus-values finissent par 
être complètement gommées, au 
bout de vingt-cinq ans pour les 
titres et de cinquante ans pour 
les immeubles ». « Or acceptera 
l'idée d’une formule continue pour 
tenir compte de la durée de pré- 
sence d'un bien dans un patri- 
moine. Faut-il pour autant arri- 
ver à l’effacement total au bout 
d'une période déterminée ? » 
M. Uri va donc rédiger une sorte 
de contre - rapport Monguilan. 
qui sera examiné à la mi -décem- 
bre par l'assemblée plénière du 
Conseil économique et social 
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l'adhésion de la Suisse étaient taux d’inflation) soit difficile Apre5 IM « BlilSei nationales» 
essentiellement au nombre de a fîLire * on parait maintenant 1 r 
deux, l'une de nature politique et (^vaincu, de part et d'autre de 
l'autre financière. Paris veut 1 Atlantique, 
conserver à l’accord monétaire 
européen un caractère c commu- 
nautaire » et en conséquence ne 
pas admettre formellement un 
pays qui n’est pas membre de la 
CJ5J2. Paris pense aussi que la 
présence du franc suisse aurait 
pour effet de tirer vers le haut 
le « serpent ». Mais ces arguments 
peuvent facilement se retourner, 
surtout au lendemain de Ram- 
bouillet : ne s’agit- 11 pas de pro- 
mouvoir une stabilisation des taux 
de change aussi large que possi- 
ble ? Le maintien du franc suisse 
hors du r serpent» ne risque-t-il 
pas d'aviver la spéculation sur le 
franc suisse et par conséquent 


28 -29. POLITIQUE 

— L'Assemblée nationale a 
adopta le projet de loi de 
finances pour 1978. 

3D. ARMEES 

— Nominations militaires. 

30. ÉDUCATION 

— « Bravo, monsieur Haby ! ■ 

31 à 33. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : le Festival de 
Paris. 

— THEATRE : h Foi , Espé- 
rance, la Charité. 

— MUSIQUE : chants religieux 
de l'Islam. 

37. SPORTS 

— FOOTBALL : la victoire de 
l'Eipagne an Tournoi euro- 
péen des juniors. 

38. SCIENCES 

— Un nouveau directeur va être 
nommé au Muséum d'histoire 
naturelle. 

39. SPORTS 

— Tribunal de Versailles : une | 
lourde peine d'emprisonnement | 
est requise contre un médecin 
de Vélizy. 

40. RÉGIONS 

— CORSE : risque d'un week-end 
chaud. 

40. ÉQUIPEMENT 

41. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— RETRAITE ET DURÉE DU 
TRAVAIL : la CG.T. et la 
C.F.D.T. organisent nne jour- j 
née nationale d'action la ! 
2 décembre. 


• if. D’Ornano, ministre de 
^industrie et de la recherche, a 
annoncé, A l’occasion du solxante- 
quinzième anniversaire du Labo- 
ratoire national d’essais, la créa- 
tion d’un service c de la qualité 
des produits industriels ». Il sera 
chargé de mettre en œuvre une 
nouvelle politique de < qualifica- 
tion des produits industriels » 
visant A atteindre buis buts : 
économiser énergie et matières 
premières, adapter davantage les 
produits aux besoins et A l’at- 
tente des consommateurs, favo- 
riser la compétitivité internatio- 
nale des produits. 


que les Interventions 
seront plus nombreuses qu'elles 
ne l'ont été jusqu'A maintenant. 
Une précision sur la réforme des 
statuts du Fonds monétaire, qui 
sera sans doute entérinée A la 
Jamaïque en janvier prochain 
selon le schéma fourni par l’ac- 
cord franco - américain : cet 
accord prévoit que le retour éven- 
tuel à un système de taux de 
change rixes devra, comme on le 
sait, être approuvé A la majorité 
de 85 % par rassemblée générale 
du PJÆL Même après ce vote, 
un pays pourra continuer à lais- 
ser flotter sa monnaie et il faudra 
une nouvelle majorité de 85 % 
pour le forcer A rentrer dans le 
rang. Les Etats-Unis, qui dispo- 
sent de 20 Va des vo ix, ne pour- 
ront donc pas se voir imposer 
une solution de l'extérieur. 

M. William Simon a déclaré AI 
Washington que pour l’Instant la 
trésorerie ne projetait pas de 
faire une nouvelle adjudication 
d'or. On affirme A Paris que 
les Américains confirmeront à la i 
Jamaïque l'accord provisoire sur 
l’or conclu A la fin du mois 
d'août : les banques centrales 
recevront en conséquence le droit 
d’acheter de l'or au prix du mar- 
ché en même temps que le Fonds 
monétaire sera autorisé à vendre 
le s ixi ème de ses stocks. Cette 
simultanéité était considérée A 
Paris comme absolument essen- 
tielle. — P. F. 


DEUX PROSTITUÉES 
SONT MAINTENUES 
EN DÉTENTION 

A la suite des « assises nationales 
de la prostitution », réunies mardi 
18 novembre A la Mutualité, à 
Paris, deux prostituées interpel- 
lées dans la nuit de mardi A 
mercredi près du pont d’Arcole, 
alors qu’un cortège de quelques 
d izai nes de personnes tentaient 
de gagner l'Assemblée nationale, 
ont été maintenues en détention. 
Ces deux personnes faisaient 
l'objet d'une contrainte par corps 
pour non-paiement de procès- 
verbaux consécutifs au racolage 
sur la vole publique. 

D’autre part, deux organisa- 
tions féministes. Les Pétroleuses 
et le Cercle Elisabeth Dirai triev, 
commentent ainsi la réunion de 
la Mutualité : 

e La liberté de vendre son 
corps est le contraire de la liberté 
pour laquelle nous luttons. Nous 
dénonçons l'hypocrisie d’une 
société qui méprise les prostituées 
sans pouvoir se passer de leurs 
« services ». Nous refusons d’avoir 
à choisir entre une étatisation de 
la prostitution avec ses quartiers 
réservés, ou une pseudo-liberté du 
travail oui nourrit le proxéné- 
tisme privé. Nous refusons <T amé- 
nager notre oppression. » . . 


NOU VEAU RETARD A BERLIN- ESI 

Les F.C. européens n’ont pus rét 
à mettre nn point le documei 
qui sera soumis à leur confèrent: 

De notre correspondant 


Vienne. — La conférence des 
partis communistes européens ne 
se tiendra pas d’ici A la fin 
de l'année. Contrairement aux 
prédictions faites U y a un peu 
plus d'un mois par les organisa- 
teurs est - allemands eux-mêmes, 
les vingt-huit P.C. réunis depuis 
le lundi 17 novembre A Berlin- 
Est ne sont pas parvenus, après 
trois jours de discussions, A met-' 
tre definitivement au point le 
document qui devrait être soumis 
à la conférence. 

Devant la persistance des di- 
vergences, les délégués ont décidé 
de créer un groupe de travail 
ouvert A tous les partis. Ce groupe 
aura pour tâche de tenter une 
nouvelle fols la synthèse des di- 
verses positions en présence. Il 
soumettra le résultat de ses ré- 
flexions A une prochaine ré- 
union de la commission de rédac- 
tion au mois de Janvier prochain. 
Lors de cette rencontre, écrit 
l'agence est-allemande . ADN-, la 
date de la future conférence sera 
discutée. C'est la première fois 
que cette précision est donnée. 

Cette Indication est toutefois 
une mince consolation. Même un 
parti aussi réservé que le P.C. 
Italien A l'égard du projet est- 
allemand soumis à la discussion 


depuis les 9 et 10 octobre dernier 
n'avalt- Il pas, par la voix de son 
représentant, M. Pajetta, espéra 
que la conférence serait convo- 
quée prochainement après l’ultime 
réunion préparatoire de cette 
semaine ? 

L'échéance est maintenant re- 
poussée d'environ un mois et 
demi. Ce nouveau retard est 
d'autant plus gravé que, d’une 
port, le document politique qui 
fait l'objet des débats a été déjA 
fortement édulcoré par rapport 
au projet initial, et, d’autre part, 
que les participants vont mainte- 
nant se trouver de plus en plus 
pressés par le temps. Le congrès 
du parti soviétique se tiendra vers 
la mi-février ; s’ils veulent te- 
nir leur conférence auparavant, 
les vingt-huit P.C. européens de- 
vront donc absolument parvenir 
A un accord lorsqu'ils se retrou- 
veront en Janvier A Berlin. 

H n’est pas impossible que 
certaines délégations aient d'ail- 


leurs compté avec le fucti 
pour maintenir leur 
geance aujourd'hui en .■* 
obtenir un compromis 
Les délégations sont res 
discrètes sur le déroule ' 
débat de ccs trois demie 
Il est donc impossible 
moment de savoir d'où 
blocage. 

Ce qui est sur c’est qui 
partis, notamment les 
slaves, ont toujours affir 
boycotteraient la conf» 
les conditions qu'ils j 
leur participation tr 
san ce claire de l'autor 
chaque parti, débat r 
ouvert, principe du c 
absence de directives) 
pas intégralement accep 1 
grade ne veut en aucun > 
fier sa voie spécifique 
socialisme. Ce qui est i 
certain, c’est que les Ita 1 : 
de la présence des Yo 
une condition A leur pn 
Uct pat Ion. 

D'un autre cûté, a 
concessions qn’Us avaie 
en octobre. les pro-Si 
ont peut-être été tentés 
de durcir leurs posltl 
pour des raisons tactlr 
parce qu'ils ne sont \ 
pour le moment A fran 
laines limites. U semble 
tefals que si Moscou ve 
cette conférence. U lu 
finir par admettre les 
des partis frères les plus 
A leur indépendance. 

MANUEL LU< 


•Af. Edouard Sudre, directeur 
régional de la Société française 
des pétroles EJ 3 . A Rames, a été 
condamné, mercredi 39 novembre, 
par le tribunal de cette ville à 
9000 francs d’amende pour refus 
de vente. H lui était reproché de 
a avoir pas satisfait une com- 
mande de 90 000 litres de fuel 
passée par téléphone. le 16 octo- 
bre. par un revendeur libre de 
Redon (Ule-et-VUalne). Ce der- 
nier obtient 5 000 francs de dom- 
mages et intérêts. Il avait fallu 
deux lettres recommandées et une 
intervention des services du com- 
merce intérieur et des prix pour 
que la société BJP. honore la com- 
mande. 


Selon les auforifés de 

LE VIETNAM SERA Ri 
DANS « CINQ A SIX 

Les Vietnams du Noi 
Sud seront réunis sous 
reniement central élu 
Assemblée nationale - u 
l’Agence de presse nor 
annoncé, ce Jeudi 20 n 
mienne. L'agence citait 
pos tenus la veille A Sai 
M. Trinh Dinh Thao. vil 
dent du conseil consul t 
gouvernement révolutionn- 
visoire (G-R.P.1. La date t 
lions A l'Assemblée n'a . 
précisée. 

Le délai nécessaire A la . 
cation définitive du Vletr 
de e cinq à six mois ». i 
mardi, A Saigon. M. 
Buu Tho, président d 
national de libération du 
du Sud. 

M. Nguyen Huu Tho 
fourni de précision sur 
drler de la réunification, 
férenee devait reprendre 
vaux ce jeudi 20 nove 
(Reuter, ASJP.) 


Le numéro du «Monde 
daté 20 novembre 1975 a été 
tiré A 548 949 exemplaires. 1 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (30) 
Annonces classées (34 & 36) ; 
Aujourd'hui (37) ; Carnet (36 et 
37} : C Journal officiel » (31) ; 
Loterie nationale (37) ; Météo- 
rologie (37) ; Mots croisés (37) ; 
Finances (43). . 


DECORATION 

LES TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 
EN VOGUE: 

■Velours contemporains à dessins 
"patchwork" et "design" 

■ Nouveaux tissus Jacquard 
i Toiles et chintz, imprimés 
anglais, américains, suédois, 
italiens. 

■Tweeds et tissages spéciaux 
écrns - blancs - beiges 

i Nouveaux! amp as 
et tapisseries de style 
* 

les prix: 

de 28 F à 175 F le mètre 

(tous nos articles sont en stock) 

RODIN 

36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 
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Pratique Comme Un Feutre. 
Beau Comme Un Waterman." 



Feutre CF de 100 F à 250 F. 


uuflTEiifnan 


LaSR 50: Une calculatrice 

professionnel le, passante et 
facile à utiliser. ÊyiCF 
An nouveau prix deSKK) ttc. 

lO.chtffæs + exposant de 70 
40 touches de fonctions dont : 

Log décimal, népérien 
i Conversion 
degrés, radians 
• Fonctions 
trigonomélriques 
* Mémoire 
r et e* _ 

» VÎT et "VÎT 

• u* 

• X 2 
i X! 


Tex ns. Ins truments 

ootai^tiœétedioiiques 



Essayez-La chez . 

DURIEZ Je spédalîsie-de 
la calculatrice scientifique 

132, bd SI-Germain - Paris 6* 
TéL: 326.43.31 


TEXAS INSTRUMENTS La SR 51:799 Fi 
plus de 100 fendions mathématique* 
financeras et staûaûquas. 


ANTHON 

Le spécialisé 

delafourruree 
cuir pour hom 


l 443 m sou» 


Pour louer une voiture 
en France ou ailleurs, réservez 
chez Europcar au : 645.21 .25 


Paul Emile VICTOR 

- A l(^LY ivïf>i a 
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25 ANS D'EXPÉDITIONS 
POLAIRES FRANÇAISES 

Mercredi 19 Novembre 18 h 30 
Samedi 22 Novembre 17 h 30 


Commandez notre luxueux catalogue gratuit en couleurs. 
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PIANOS : Paris-Ouest 71, rue de FAigle 92250 La Garenne • 24226.30 et 782.75.67 
PIANOS ORGUES : Paris-Est 122, 124, rue de Paris 93100 Montreuil (Tél en instance) 


500 pianos 
et orgues, 
Funmaçhme. 

Plus de 20 marques 
sélectionnées. 
Crédit de 2 à 5 ans À 
exclusivité 
PIANO-BAIL 


. Je désire recevoir sans engagern 
de ma part et à titre totalement £ 
deux votre luxueux catalogue 
couleurs. 
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